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PREFACE. 


IL  fera  facile  die  reconnoîrre  que 
l’Ouvrage  que  je  publie  ne  ren- 
ferme rien  que  de  très- inter elfanc 
pour  acquérir  les  vrais  principes  de. 
la  Géographie.  Guillaume  Sanfon  efë 
le  premier  qui  ait  donné  un  excellent 
ouvrage  fur  cette  fcience  ; les  vrais 
fcavans  font  convenus  qu’il  ne  falloir 
que  le  fecours  d’une  introduction tel- 
le que  celle  qu’il  avoir  compofée, 
pour  pouvoir  donner  les  vrais  princi- 
pes de  la  géographie  j aufi  dans  le 
peu  qu’en  renferment  quelques  bon- 
nes méthodes  qui  ont  paru  jufqu’à 
préfent , reconnoît-on  la  fource  où 
leurs  auteurs  ont  puifé. 

Il  y a plus  de  vingt  ans  que  mon 
père  publia  une  quatrième  édition 
de  cette  introduction  ' il  ajouta  beau- 
coup à des  remarques  que  l’auteur  & 
Moullard-Sanfon  fon  neveu  avoient 
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faites  d’après  les  éditions  précédent 
tes.  SuccefTeur , par  mon  père  [a),  de 
ces  habiles  géographes  , de  héritier 
de  leur  fond  & de  leurs  immenfes 
Etudes , je  ne  défîrerois  rien  tant  que 


(a)  La  perte  que  je  viens  de  faire  d’un  père 
auffi  refpeéhable  ne  me  permet  pas  d impofeq  fi- 
lence  à mes  regrets , quoique  j-  aie  ia  coniolation 
-de  les  voir  partagés  avec  toutes  les  perfonnes 
qui  l’ont  connu  & fréquenté.  La  candeur,  la  pro- 
bité  Si  une  piété  éclairée  guidoient  toutes  fes  dé- 
marches. L’uniformité  dans  fon  genre  de  vie  au- 
roit  peut-être  prolongé  fes  jours,  s il  ne  fe  fut 
par  l’amour  de  la  leéture  Si  du  travail , trop  con- 
centré dans  fon  cabinet.  Choifi  ,■  a.  1 âge  de  qua- 
rante-deux ans  , par  le  dernier  des  Sanfons  pour 
fuccéder  à tout  le  fond  géographique  de  ce  célé- 
bré nom , il  n’eut  à cœur  que  de  repondre  aux  in- 
tentions de  fon  prédécefleur.  ^ Comme  je  devois 
naturellement  lui  fuccéder , j eus  le  bonheur,  a 
la  fin  de  mes  humanités-,  de  lavoir  leul  pour 
maître.  Depuis  je  partageai  toujours  avec  lui  fes- 
travaux , Si  je  ne  publiais  point  d’ouvrages  que 
l’entreprife  Si  I’éxécution  n en  eulTent  ete  diri- 
gées par  fes  eonfeiîs.  Rétabli  en  1 7 ? ^ ^ nne  ter_ 
rible  maladie , il  n’eut  befoin  des  fecours  de  la 
médecine  que  depuis  trois  ou  quatre  ans  , que  9 
par  une  fuite  de  fa  vie  ftudieufe  Sc  iedentait'e, 
s’affoibliflant  toujours  déplus  en  plus,  il  termi- 
na fa  carrière  le  10  avril  de  cette  annee  âge  de 
près  de  78  ans , étant  ns  le  24  Août  1608» 
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de  pouvoir  l’être  de  leurs  connpif- 
fances  profondes.  Quoi  qu’il  en  foie 
de  l’excellence  de  cette  introduction  , 
l’ufage  fréquent  que  j’en  ai  fait  pouu 
mes  élèves , m’a  donné  à connoître 
qu’elle  pouvoir  être  augmentée  en 
quelques  endroits , & reftrainte  en 
d’autres,  qu’il  y avoir  même  des  ré- 
pétitions inutiles  , ôc  qu’en  confé- 
quence  je  pouvois  lui  donner  un  or- 
dre différent.  C’eft  ce  que  j’ai  ofé  en- 
treprendre & exécuter  dans  le  préfent 
ouvrage  , & j’ai  penfé  que  le  titre 
d’ Institutions  y couyenoit  mieux,  Ôc 
rempli  (Toit  parfaitement  l’objet  que 
je  m’étois  propofé.  Je  les  ai  divifees 
en  deux  parties  * la  première  contient 
les  vrais  principes  de  la  Géographie 
Jpéculative , & la  fécondé  une  partie 
des  principes  de  la  Géographie  prati - 
que  j pour  ce  qui  a rapport  aux  diffé- 
rentes projections  & aux  développe- 
mens  du  globe  ou  d’une  de  fes  par- 
ties fur  une  furface  plane. 

Là  PREMIERE  PARTIE  eft  conipq- 
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fée  de  quatre  livres.  Je  partage  le  pre- 
mier en  deux  chapitres.  Le  premier 
chapitre  traite  de  la  fphère  & de 
tous  les  cercles  de  les  points  que  l’on 
y a imaginés  pour  repréfenter  le 
cours  des  aftres , du  loleil  de  de  la 
lune , Ôe  pour  expliquer  principale- 
ment les  phénomènes  remarquables 
tels  que  les  éclipfes  de  Lun  de  de 
l’autre.  Je  fais  dans  le  fécond  Cha- 
pitre l’application  de  ces  mêmes  cer- 
cles & points  au  globe  terreftre. 

Le  fécond  livre  a pour  objet  la 
géographie  de  fes  divilîons,  félon 
les  trois  rapports  principaux  que  no- 
tre globe  peut  avoir,  i°.  avec  le 
ciel , 2°.  fuivant  la  correfpondance 
réciproque  de  fes  différentes  parties 
cntr’elles , 30.  par  la  liaifon  qu'elles 
ont  avec  l’hiftoire  ; d’où  fe  dédui- 
fent  les  trois  divifions  de  la  géogra- 
phie en  aftronomique , en  naturelle  de 
en  hiilorique.  La  divifion  aftronoraL 
que , qui  Fait  la  matière  du  premier 
chapitre  3 procure  huit  manières  de 
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diftinguer  la  furface  du  globe  , i°.  en 
hémifphères , z°.  en  régions  ou  pla- 
ges, 3°.  en  climats , 40.  en  longitude 
& latitude,  50.  fuivant  les  polit  ions 
refpedtives  des  habitans*  6°.  en  zo- 
nes, 70.  par  les  ombres,  8°.  enfin 
les  ufages  de  la  fphère  & du  globe; 
ce  qui  forme  autant  d’articles  diffé- 
rens , pour  lefquels  je  fuis  entré  dans 
tous  les  détails  que  j’ai  cru  être  né- 
ceflaires. 

Le  troifième  livre  préfente  la  di- 
vifion  naturelle  du  globe  en  terre  & 
en  eau  , & fe  diftribue  en  trois  cha- 
pitres. Je  fais  confidérer  la  partie  ter- 
reftre  du  globe,  fuivant  fa  divifion; 
i°.  en  continens  & en  ifles , 20.  en 
prefqu’ifles  & en  ifthmes , & 30.  en 
pays  méditerranées  & en  côtes  ; ce 
qui  exige  une  quantité  confidéra- 
ble  de  définitions  très-néceffaires 
dans  l'étude  de  la  géographie.  J’ob- 
ferve  le  même  ordre  dans  le  fécond 
chapitre  pour  ce  qui  concerne  la 
partie  aquatique  du  globe  , la  diftri- 
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buant  i°.  en  mers,  golphes  & dé- 
troits, &c  i°.  en  lacs  ôc  rivières,  dont 
je  fais  remarquer  les  principaux  ob- 
jets fur  le  globe  &c  fur  la  mappe- 
monde , ou  fur  les  cartes  des  qua- 
tre parties , fî  le  globe  ou  la  map- 
pemonde ne  font  pas  d’une  dimen- 
sion fuffifante.  J’ai  cru  enfin  devoir 
terminer  ce  Livre  par  la  détermina- 
tion de  la  furface  & de  la  folidité 
du  globe  évaluées  en  mefures  con- 
nues , d’après  les  moyens  indiqués 
par  la  géométrie  & que  l’on  doit 
regarder  comme  certains , puifque 
cette  Science  fert  à en  donner  les 
démonftrations. 

Dans  le  quatrième  livre  je  donne 
le  détail  des  principes  de  la  géo- 
graphie j eu  égard  à la  partie  hifto- 
rique.  Notre  globe  en  effet  eft  cou- 
vert d*un  nombre  prodigieux  de 
peuples  qui  forment  entr’eux  des  fé- 
dérés , dont  chacune  a fa  forme  de 
gouvernement  & fes  loix  particu- 
lières. Mais  quelque  grand  que  l’oa 
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pût  imaginer -un  globe  , il  ne  pour- 
roit  jamais  fuffire  pour  y reprefenter 
tous  les  détails  dont  cette  matière 
eft  fufceptible.  Il  a donc  fallu  dé- 
tacher, pour  ainfi  dire  / des  parties 
de  fa  furface  pour  en  former  des 
tableaux  éxaéts , auxquels  l’on  a don- 
né le  nom  de  cartes  géographiques. 
Les  principes  fur  lefquels  font  fon- 
dées les  méthodes  de  conftruire  ces 
cartes , dépendant  de  la  geometrie , 
j’en  ai  fait  un  traite  particulier , qui 
compofe  la  fécondé  partie  de  ces 
inftitutions.  Ces  cartes  ob fervent  en- 
tr’elles  une  divifion  &C  une  fubdivi- 
fion  naturelle  5 dont  je  traite  dans  le 
premier  chapitre  de  ce  quatrième 
livre.  Je  parle  dans  le  fécond  de 
leurs  difiérens  ufages , & des  objets 
que  l’on  y repréfente  félon  leurs  dif- 
férentes efpèces.  Cette  confédération 
me  conduit  naturellement  i°.  a ce 
qui  concerne  la  géographie  agrono- 
mique , z°.  à ce  qui  a rapport  a la 
.géographie  naturelle  , 3q*  enfin  a ce 
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qui  appartient  à la  géographie  hif- 
torique  ; matières  de  trois  articles 
particuliers.  Je  fais  examiner  dans 
le  dernier  , i°.  fi  la  carte  repré- 
fente un  ou  plusieurs  états;  2.0.  quel- 
les en  font  les  fubdivifions  fui  van  t 
l’ordre  eccléfiaftique  & civil  ; 30.  ce 
que  fignifient  certaines  marques  ou 
certains  caractères  que  l’on  met  aux 
villes;  40.  enfin  quelles  font  les  me- 
fores  itinéraires  qui  font  en  ufage 
dans  les  pays  qu’une  carte  repréfente. 
Tous  ces  objets  compofent  la  pre- 
mière partie  de  ce  quatrième  livre. 

La  fécondé  partie  renferme  cinq 
chapitres.  J’y  parle  des  principaux 
états  qui  font  la  diftribution  des 
deux  continens  3 & je  fais  mention 
du  peu  de  connoiifances  que  nous 
ont  procuré  les  relations  des  voya- 
geurs dans  les  continens  arctique  &C 
antarctique. 

Dans  la  troifième  partie  enfin  je 
traite  des  religions  qui  partagent  la 
furface  du  globe  ; des  langues  quç 
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Ton  y parle  ; des  races  d’hommes  que 
l’on  y remarque , & qui  différent  en- 
tr’elles  tant  par  leurs  couleurs  que 
par  la  forme  extérieure  de  leurs 
corps  j ce  qui  procure  encore  trois 
nouvelles  divilions  intéreffantes  de 
notre  globe. 

La  seconde  partie  de  ces  infti- 
tntiohs  eft  purement  géométrique  & 
traite  des  différentes  représentations 
du  globe  entier  ou  d’une  partie  quel- 
conque de  fa  furface  fphérique  fur 
une  furface  plane.  Je  les  dillingue 
en  projections  Sî.  en  développe  mens» 
Les  premières  dépendent  unique- 
ment des  principes  de  la  perfpedi- 
ve  5 & les  fécondés  des  moyens  de 
rendre  une  furface  plane  égale  à une 
furface  fphérique.  Cette  matière  né- 
toit,  pour  ainfi  dire,  qu’indiquée 
dans  Fintrodudion  a la  géographie  de 
Guillaume  Sanfpn.  Je  m’y  fuis  éten- 
du d’autant  plus  qffelle  m’a  paru  in- 
téreffante.  Je  n’ai  eu  pour  guide  que 
le  globe  même , fans  confuîcer  au- 
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cun  des  auteurs  qui  ont  pû  en  trai- 
ter. Cette  partie  m’a  paru  mériter 
tout  le  détail  poffible , ôc  je  fai  tra- 
vaillée avec  d’autant  plus  d’applica- 
tion & de  foins , que  beaucoup  de 
perfonnes  déliroient  avoir  une  ex- 
plication circonftanciée  des  différens 
objets  que  je  n’ai  fait  qu’effleurer 
dans  mon  ( a ) EJJai  hijlorique  J ur  l'o- 
rigine & les  progrès  de  la  géographie 
depuis  les  anciens  jujqu  à nous  y 1755 
chez  Bouder  rue  S.  Jacques. 

Je  diftribue  ce  traité  en  depx  li- 
vres. Le  premier  traite  des  projec- 
tions > pour  lefquelles  je  démontre 
préalablement  quelques  proportions 
qui  ont  rapport  aux  réfultats  du  cy- 
lindre & du  cône  coupés  parallèle- 
ment , ou  antiparallèlement , ou  obli- 
quement à la  bafe.  J’y  ajoute  des 


(a)  Cet  Elfai  hiftorique  fert  de  préface  au 
grandi  Atlas , dont  nous  nous  fommes  occupés 
mon  père  & moi  pendant  nombre  d’années  , 8c 
qui  fut  achevé  & mis  au  jour  en  1758 , en  108 
cartes  de  grandeur  uniforme. 
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problèmes  pour  tracer  des  ellypfes. 
Le  globe  pouvant  avoir  trois  poli- 
dons  différentes , je  donne  dans  le 
premier  chapitre  & en  autant  d'ar- 
ticîes  particuliers  , i°.  la  projeclion 
orthographique  de  la  furface  convexe 
du  globe , fur  un  plan  qui  paffe  par 
ie  méridien  5 2.0.  fur  le  plan  de  i’é- 
quateur , ôc  30.  fur  le  plan  d’un  ho- 
rizon particulier  , l’oeil  étant  dans 
la  direction  de  l’axe  de  chacun  de 
ces  cercles  ôc  à diilance  infinie. 

Dans  le  chapitre  fécond  j’entre 
dans  le  détail  de  la  projeclion  Jléréo- 
graphique  de  la  furface  concave  du 
même  globe  fur  les  mêmes  plans , 
l’oeil  étant  à la  furface  convexe  op- 
pofée , ôc  au  pôle  de  ces  mêmes  cer- 
cles ou  plans  j fitués  entre  l’œil  de 
l’objet  à projetter.  Aux  opérations 
linéaires  je  fais  fuivre  les  opérations 
par  le  calcul  ôc  les  formules  ou  ana- 
logies propres  pour  calculer  les  ta- 
bles convenables  à chaque  opéra- 
tion. 
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La  projeCtion  ftéréographique  ho- 
rizontale 3 qui  fait  la  matière  de  har- 
ticie  troifième , me  conduit  à un  pro- 
blème qui  confite  à conftruire , fui- 
vant  les  mêmes  règles  3 le  chaffis 
d’une  carte  particulière  dont  le  zé- 
nith du  pays  , qu’elle  doit  repréfen- 
ter  y fait  le  centre  ou  elt  proche  du 
centre.  Je  termine  les  opérations  de 
ce  problème  par  des  obfervations  fur 
cette  projection , & fur  les  caufes 
pour  lefquelles  elle  ne  paroît  pas 
communément  ulîtée.  Il  ne  nfa 
point  paru  nécefifaire  de  conftruire 
les  tables  auxquelles  les  formules  ou 
analogies  que  je  donne  fervent  de 
fondement.  C’eut  été  charger  cet  ou- 
vrage inutilement , j’ai  cru  devoir 
plutôt  laider  à chacun  la  fatisfaétion 
de  les  calculer. 

Dans  le  fécond  livre  qui  traire 
des  développe  mens  du  globe  ou  d’une 
de  fes  parties  , je  tâche  d’en  faire 
connoître  la  nature.  Il  eft  compofé 
de  quatre  chapitres» 
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Le  premier  chapitre  eft  fubdivifé 
en  deux  articles.  Le  premier  contient 
la  méthode  de  développer  le  globe, 
de  force  que  fes  cercles  parallèles  à 
l’équateur  foient  repréfentés  par  des 
lignes  droites  parallèles,  équidiftan- 
tes  entr'elles  & perpendiculaires  à un 
méridien  re&iligne  vertical  ; les  au- 
tres méridiens  y font  décrits  par  des 
lignes  courbes , dont  tous  les  points 
font  déterminés,  félon  le  rapport  que 
les  degrés  de  chaque  cercle  parallèle 
du  globe  ob fervent  entr’eux. 

Le  fécond  article  préfente  une 
fécondé  méthode,  félon  laquelle  les 
cercles  parallèles  à l’équateur  font  re- 
préfentés par  des  portions  de  circon- 
férences concentriques  équidiftan- 
tes  entr’ellesj  fur  lefqueiles  l’on  dé- 
termine les  mêmes  points  que  fur 
les  parallèles  reâûlignes  de  l’articie 
précédent  pour  avoir  la  courbure 
des  méridiens  ( a ). 


( a ) Il  doit  être  libre  à un  Géographe  de 
choifir  telle  efpèce  de  projections  ou  de  déve- 
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Le  fécond  chapitre  en  feigne  h 
conftru&ion  d’un  chafïis  de  carte  à 
méridiens  redilignes  & à parallèles 
circulaires  9 d’après  ce  que  Ptolémée 
enfeigne  dans  le  livre  I 5 ch.  14  > 
partie  première  de  fa  géographie  , 


loppemens  qu’il  voudra , pourvu  qu’elle  foir  fon- 
dée  fur  les  principes  de  la  géométrie.  Audi  c’effc 
envain  qu’en  i-/z8  il  parut  un  examen  fur  les 
Cartes  générales  des  quatre  parties  de  la  terre  é 
mïfes  au  jour  par  feu  M.  Delifle  3 pour  fervif 
d' éclairci fement  fur  la  Géographie  , par  M.  Vin- 
cent du  Thouret.  Sçachant  bien  eii  quoi  confident 
les  projéftions  & les  développemens , l’on  remar- 
quera aifément  que  l’auteur  de  cet  examen  n’a- 
voit  aucune  connoilfance  fur  cette  matière.  Je  ne 
fuis  pas  furpris  que  l’abbé  Langlet  ait  jugé  a 
propos  de  conferver  à la  poftérité  cette  pièce  fu- 
gitive , qui  étoit  de  fon  tems  devenue  affez  rare  , 
en  la  réimprimant  dans  fon  édition  de  1741.  Ce 
méthodifte  n étoit  pas  toujours  infaillible  dans  fes 
jugemens.  Il  a fouvent  prononcé  fur  des  matières 
qu’il  ignoroit.  Je  ne  confeillerois  pas  de  republier 
cet  éxamen  dans  une  nouvelle  édition.  Il  porte  à 
faux  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin.  La 
critique  eft  très-avantageufe  pour  le  progrès  des 
connoiflances  ; mais  il  faut  qu’elle  foit  judicieufe  » 
& qu’elle  ne  foit  point  l’effet  de  l’envie  ou  du 
reflentimentr 

& 
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& je  fais  voir  qu  elle  peut  fervir  de 
fondement  à une  autre  méthode  dans 
laquelle  Ton  doit  conhdérer  la  par- 
tie de  la  furface  du  globe  à décrire, 
comme  fai/ant  portion  d’un  cône 
tronqué  dont  je  donne  le  dévelop- 
pement, Mais  comme  les  portions 
de  ces  parallèles  circulaires  ont  leur 
centre  commun  très  éloigné,  il  sJa- 
gic  de  trouver  tous  les  points  de 
chacun  de  ces  arcs , ce  qui  fe  fait  au 
moyen  de  deux  formules  ou  analo- 


gies ÿ ou  bien  l’on  peut  recourir  à la 
méthode  que  j’ai  inférée  dans  l’arti- 
cle 3e  de  la  proje&ion  iléréographi- 
que  , & que  j’ai  trouvée  dans  un  dif- 
cours  de  géographie , compofé  par 
Jacques  Michelet,  heur  de  la  Che- 
valerie , en  1 6 1 y. 

Le  chapitre  troihème  préfente  la 
conhruétion  d un  chaiîis  de  carte, 
fuivant  la  projeétion  des  cartes  ré- 
duites , dont  les  méridiens  & les  pa- 
rallèles font  reétilignes.  L’opéra- 
tion linéaire  y eft  fuivie  de  celle 


b 


xviij  PRE’ FACE. 
par  je  calcul , pour  trouver  les  écarts 
des  parallèles  en  raifon  inverfe  de  la 
diminution  des  degrés  de  chacun  des 
Cercles  parallèles  a 1 equateur. 

Enfin  le  chapitre  quatrième  en- 
feigne  la  conftru&ion  des  cartes  pro- 
pres à couvrir  la  furface  d’un  globe 
tant  terreftre  que  celefte  } ce  der- 
nier éxigeant  des  opérations  parti- 
culières , eu  égard  aux  cercles  que 
l’on  y doit  tracer  , & qui  ne  le  trou- 
vent point  dans  le  terreftre.  Je  ter- 
mine ce  chapitre  en  prévenant  les 
pgrfonnes  curieufes  des  projeaions 
du  défaut  de  la  méthode  indiquée 
dans  la  Géographie  de  Glarean  chap. 
19  , dans  laquelle,  en  fuppofant  le 
globe  divifé  en  douze  tufeaux.,  il 
cqnfidçre  la  courbe  de  ces  fufeaux 
comme  une  portion  de  circonfercn- 
ce,  dont  le  rayon  eft  égal  aux  trois 
quarts  du  développement  rcailignc 
de  l’équateur.  L’examen  que  j’en  ai 
fait  par  le  calcul , démontre  évidem- 
ment, dans  une  table  de  comparai- 
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fon  j que  cette  méthode  de  Glarean 
fait  les  fufeaux  beaucoup  plus  renflés 
qu’ils  ne  doivent  letre. 

Enfin  je  termine  ces  inftitutions 
par  quatre  tables,  dont  la  première 
intitulée  Fable  des  climats  3 eft  cal- 
culée d’après  les  analogies  indiquées 
page  s 6.  " 

La  fécondé  qui  indique  la  dimi- 
nution des  degrés  de  longitude  fur  cha- 
que parallèle , le  degré  de  l’équateur 
étant  fuppofé  divifé  en  3600  fécon- 
dés , eft  calculée  d’après  l’analdgie 
que  l’on  trouve  page  6 4. 

La  eroifîème  eit  celle  des  latitu- 
des croijjarûes  depuis  V équateur  jujd. 
qu  au  pôle  de  degré  en  degré  ; celui 
de  l’équateur  eft  fuppofé  divifé  en 
60  minutes.  Elle  eft  calculée  d’après 
l'analogie  indiquée  page  349. 

La  quatrième  préfente  les  longi- 
tudes des  principaux  lieux  de  la  terre , 
en  partant  de  Lille  de  Fer , détermi- 
née par  M.  Calîmi  à 19^  5 é 30"  à 
1 occident  de  Paris  > avec  leur  latitude 

b ij 
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ou  hauteur  de  pôle.  Cette  table  ferfc 
pour  l’article  IV  , p.  59  & Suivantes. 

Je  n’ai  point  eu  égard  à l’appla- 
tiffement  du  globe  dans  toutes  ces 
opérations.  CJ eut  ete } a la  vérité  3 un 
objet  fufceptible  d'une  plus  grande 
éxaétitude  dans  les  calculs.  Mais  à 
quoi  bon  d offrir  a la  main  des  ope- 
rations que  l’efprit  comprend  & 
qu'elle  ne  peut  éxécuter  ? Tput  le 
monde  fçait  que  la  théorie  ne  pre- 
fente  rien  déplus  facile  a construire 
qu’une  perpendiculaire  , Se  la  prati- 
que la  plus  confommée  feroit  rou- 
gir de  ne  pouvoir  pas  atteindre  a 
cette  éxaétitude  que  l’on  defire.  Con- 
tentons-nous donc  des  progrès  de 
refprit  dans  la  théorie , de  faifons-y 
correfpondre  nos  organes  autant  que 
les  différentes  matières  dont  nous 
nous  fervons , de  les  moins  fufcepti- 
bles  même  d'accidens  que  l’on  puiffe 
imaginer , nous  le  permettront. 

Par  cette  analyfe.  fuccinte  de  ces 
injlicutions , Ton  voit , comme  je  1 ai 
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déjà  dit  précédemment,  qu’il  ne  s’y 
trouve  rien  d’inutile  pour  acquérir 
la  connoiffance  des  vrais  principes 
de  la  géographie  , que  la  diverlité 
des  matières  qui  compofent  cet  ou- 
vrage j n’offre  rien  de  fec  , d’aride 
& de  rebutant , 8c  que  la  géographie 
n’eft:  pas , comme  bien  des  person- 
nes le  prétendent , une  fcience  qui 
ff’éxige  que  des  yeux  de  des  oreilles, 
à moins  qu’on  ne  la  fade  confiner 
dans  le  talent  de  remplir  fa  mémoire 
d’une  quantité  prodigieufe  de  noms 
de  lieux  & de  provinces , fans  s’em- 
barralfer  du  rapport  qu’ont  ces  ob- 
jets avec  le  ciel , entr’eux  & avec 
l’hiftoire. 

Il  ne  me  refte  plus , après  le  dé- 
tail de  ces  principes , qu’à  donner 
une  connoiffance  plus  particulière  <5j 
fuffifante  de  la  Surface  du  globe. 
C’eft  ce  que  je  me  propofe  de  pu- 
blier inceffamment  , comme  une 
fuite  de  ces  InJUtiiuons  , 8c  ce  qui 
formera  un  fécond  volume.  A cec 
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ouvrage  j’en  ferai  fuccéder  un  pareil 
pour  géographie  ancienne  } au  moins 
en  deux  volumes  \ de  forte  que  le 
tout  pourra  compofer  un  cours  de 
géographie  moderne  ô*  ancienne . Je 
rendrai  compte  , dans  le  fécond  vo- 
lume de  ces  Intitulions  , de  1 ordre 
que  j’y  aurai  obfervé  pour  la  divifion 
&c  la  fubdivifîon  des  pays  ou  états. 
Il  me  fuffit  d’annoncer  que  mon 
deffein  eft  de  conduire  l’élève,  com- 
me un  voyageur  d’un  pays  dans  un 
autre , fans  aucune  interruption  * au 
lieu  de  fuivre  les  méthodes  ufitees 
jufqu’à  préfent  j qui  confiftent^  pour 
la  plupart , à lui  faire  parcourir  un 
pays,  & enfuite  à le  tranfporter  dans 
un  autre  très- éloigné.,  dont  il  ne  peut 
appercevoir  aucune  liaifon  avec  ce- 
lui qu’il  vient  de  quitter. 

Dans  cet  ordre  je  n’aurai  point 
égard  à la  prééminence  d’une  puif- 
fance  fur  une  autre.  Quoique  Fran- 
çois, l’amour  patriotique  ne  m’en- 
gagera point  à traiter,  le  pays  que 
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j’habite , préférablement  à un  autre. 
J y conhdérerai  l’élève  comme  un 
être , qui , defcendu  fur  notre  globe , 
défire  de  connoître  toutes  les  nations 
qui  en  couvrent  la  furface.  Il  faut  de 
l’ordre,  lui  dirois-je,  dans  cette  en- 
treprife  > ce  voyage  demande  du 
tems.  Il  fe  préfente  premièrement  a 
vos  yeux  un  grand  continent,  dont, 
quoique  chaque  partie  fe  trouve  pref- 
que  environnée  de  mer  , vous  aurez 
la  fatisfa&ion  de  parcourir  réten- 
due fans  quitter  terre.  Placez-vous 
donc  dans  un  pays  d’où  vous  puif- 
liez  toujours  avancer  fans  être  con- 
traint de  revenir  fur  vos  pas.  Je  de- 
fîrerois  que  par  les  terres  aréiques 
vous  puiniez  fuivre  cette  femme  ba- 
ronne , dont  parlent  nos  million- 
naires , pour  communiquer  de  notre 
continent  dans  le  nouveau  ; mais  la 
route  quelle  a dû  tenir  ne  nous  a 
point  été  tteiïfittife.  Au  refie 'le- tïa** 
jet  par  mer  ne  fera  pas  long,,  & vous 
pourrez,  y'  étant  abordé , pour  fuivre 
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de  même  votre  courfe  & fatisfair e 
votre  louable  curiofté. 

Je  dirois  encore  à cet  élève  ou  aux 
perlonnes  fous  la  direction  defquel- 
les  il  fe  trouve , ( & c’eft  un  objet 
elfentiel  fur  lequel  il  eft  néceflaire 
d’infUer  & qui  terminera  cette  pré- 
face 3 ) je  dirois  donc  , fi  vous  voulez 
acquérir  cette  connoiffance  éxaéte  dé 
notre  globe,  muniilez-vous  de  cartes 
d’auteurs  connus  par  leur  réputa- 
tion ( a ).  Gardez-vous  de  ces  ouvra>- 
ges  vantés  avec  oftentation  , dont 
les  auteurs  ignorent  les  premiers 
principes  effentiels  à la  fcience  qu’ils 
prétendent  traiter  ; de  ces  plagiaires 
c|ui  s’imaginent  , par  l’élégance  & la 
netteté  de  la  gravure , & par  les  dé- 
corations de  cartouches  & d’orne- 


( a ) Je  n’héliterai  point  à citer  ici  le  grand 
Atlas  que  nous  avons  compofé  feu  mon  père  & 
moi  , & le  peut  Atlas  portatif  que  j’ai  deftiné 
principalement  à l’indruétion  de  la  jeunelfe } 
l’accueil  favorable  que  le  public  a fait  à ces 
ouvrages  , m'y  engage  & me  met  à l’abri  de 
palfer  pour  téméraire. 
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mens , devoir  mériter  du  public  , en 
dérobant  aux  vrais  auteurs  le  fruit 
de  leurs  peines  6>C  de  leurs  travaux  ; 
de  ces  mercenaires  qui  5 pour  duper 
la  confiance  du  public , prétendent  ^ 
par  le  changement  d’une  date  5 don- 
ner à un  ouvrage  mauvais  6c  furanné  , 
le  mérite  de  la  nouveauté  & de 
lexa&itude  ; enfin  de  ces  prétendus 
auteurs  minutieux  qui,  voulant  faire 
parade  d’une  éxaétitude  fcrupuleufe , 
vous  annoncent  des  cartes  fur  les- 
quelles ils  font  fentir  l’applatiffement 
du  globe  vers  fes  pôles.  Ce  font  des 
charlatans  qui  ne  contribuent  qu’à 
faire  tomber  dans  un  aviliffement 
trop  réel  une  fcience  j,  qui  a mérité 
de  la  part  d’hommes  célèbres  » de 
devenir  l’objet  de  leurs  recherches. 

Il  en  eft  de  la  géographie  comme 
de  la  peinture  , c eft  ainli  que  la  con- 
fîd  ère  Ptolémée,  le  prince  des  geo- 
graphes  de  fon  tems.  En  effet  quelle 
fatisfaéfion  peut- on  avoir  en  regar- 
dant le  tableau  d’un  homme  cèle- 
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bre,  dont  on  refpe&e  la  mémoire  8c 
les  talens , fi  Ton  n’y  retrouve  aucun 
trait  de  reflemblance?  On  en  regrette 
las  dépenfe , 8c  l’on  fe  reproche  d’a- 
voir eu  affaire  à un  ignorant  dans 
cet  art.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus 
intéreffant , c’eft  qu’il  faut  regarder 
fur-tout  la  carte  particulière  d’un 
pays , comme  un  guide  auquel  Ton 
doit  donner  fa  confiance  pour  la 
route  que  l’on  a à parcourir.  Que 
fera-ce  donc  fi  cette  carte  infidèle 
vous  engage  dans  un  bois  lorfque 
vous  croirez  devoir  entrer  dans  une 
belle  8c  vafte  plaine  * de  ne  point 
trouver  de  pont  à la  rencontre  d’une 
rivière  que  l’on  doit  paffer , tandis 
que  la  carte  en  indique  ; fans  parler- 
de  quantité  d’autres  chofes  égale- 
ment dangereufes,  qui  par  malheur, 
pour  le  militaire  fur-tout,  n’ont  été 
que  trop  fouvent  rencontrées,  8c 
qu’il  feroit  trop  long  de  détailler  [a)  ? 


(a)  Le  militaire  n eft. que  trop  expofé  à de 
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Mais  le  marchand  de  géographie 
n’envifage  que  fon  intérêt  perîbn- 
nel  en  facrifiant  celui  du  particu- 
lier. Il  a fes  ouvriers  qui  fourni f- 
fent  à fon  commerce.  Un  ouvrage 
bon  ou  mauvais , s’il  paroît  devoir 
rapporter  beaucoup  s devient  1 objet 
de  l’occupation  journalière  de  ces 
ouvriers ÿ s’il  eft  bon,  ils  le  défigu- 
rent par  les  fautes  groffières  qu'ils  y 
font } s’il  eft  mauvais , ils,  en  aug- 
mentent les  erreurs  par  celles  qu’ils 
y ajoutent.  Dans  une  carte  des  en- 
virons de  Paris  3 V °-rJ lilles  fera  à égalé 
diftance  de  cette  capitale  que  S.  De- 
nys.  Dans  la  Syrie , qui  fert  de  li- 

pareils  dangers  , pas  Ul  confiance  qu’il  donne 
trop,  aveuglément;  à ces  atlas;  mlitaires  &.  à;  ces 
théâtres  de  guerre  t donton  a été  inondé:  do  toute 
part  dans  les.  dernières  ouerres..  Pour  ménager  des 
têtes  fi  précieufes,  il  feroir  avantageux  que  lest 
officiers  trouv.afient-  dans;  le  dépôt  du.  bureau  de  la 
guerre , les  mêmes  fecours  que  les  navigateur®  re- 
çoivent de  celui  de  la  marine } c’eft-à-dire , que 
les  premiers  ne  fuffient  munis  , comme  les  fé- 
conds , que  de  cartes  compofées  6e  exécutées  par 
ordre  du  Minillre. 
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mite  fur  une  carte  d’Europe  ^ c’eft 
Meppo  que  Ton  y lira , au  lieu  d'A- 
lep  ou  d 'Aleppo.  Qu’importe  , cette 
feuille  de  papier  repréfente  des  ri- 
vières j des  montagnes , des  lacs,  des 
noms,  cela  s’appelle  une  carte  géo- 
graphique , ôc  ceit  tout  ce  qu’il  faut. 
Que  faire  ? c’eft;  un  mal  fans  remède. 
Un  auteur  qui  employé  fes  veilles 
à porter  un  ouvrage  à la  plus  grande 
perfection,  ne  peut  qu'étouffer  fes 
plaintes  ( a ) ôc  fa  douleur , de  le  voir 
contrefaire  ôc  enlever  le  fruit  de  fes 
peines  ; ôc  c’eft:  au  public  à s’informer 
des  bons  ouvrages , pour  fe  garantir 
des  pièges  tendus  à fa  confiance. 

( a ) Je  me  trouve  dans  ce  cas , le  fieur  Dau- 
mont , marchand , ayant  fait  copier  ma  carte  de 
la  province  de.,  Bretagne  , que  j’ai  publiée,  en 
1 7 5 8 : encore  h par  le  nom  refpeétable  du  prince 
lous  les  aufpices  duquel  cette  copie  a vu  le  jour, 
elle  eut  pû  acquérir  un  degré  de  fupériorité,  le 
public  y auroic  gagné. 
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cliptique pour  un  jour  propofe  ? 
comme  le  2$  avril. 

^°,  Trouver  la  hauteur  dit  foleil  a 
midi , en  un  jour  propofe 3 comme  le 
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25*  Avril.  $2 

50.  Trouver  la  déclinaifon  du  foleil 
SC  fort  afcenflon  droite  en  un  jour 
propofé  comme  le  25  avril.  83 
6 ®.  Trouver  l'heure  du  lever  SC  du 
coucher  du  foleil  y pour  un  jour 
propofé  tel  que  le  25  avril  à Pa- 
ris. ibid. 

jQ.  Trouver  les  deux  jours  de  Cannée 
où  le  foleil  Je  lève  à la  même  heure. 

87 

JJfages  particuliers  au  globe  terreftre: 

i°.  Connaître  la  diflance  d’un  lieu  à 
un  autre.  87 

2°.  Connoître  la  longitude  SC  la  lati- 
tude d’une  ville.  8 8 

f . Connoître  quelle  heure  il  eft  à une 
ville  quand  il  efl  midi  a une  autre . 

ibid. 

q.°.  Connoître  quelle  heure  il  efl  a une 
ville  quand  il  efl  neuf  hez&es  à une 
autre.  8 9 

50.  Déterminer  le  jour  où  le  foleil 
fe  trouve  perpendiculaire  fur  une 
ville  comme  Goa , dans  la  pref 
qii’ïjle  occidentale  de  C Inde.  ibid. 
6°.  Connoître  les  antipodes  dune  ville 
comme  de  Paris.  90 
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Ufages  particuliers  au  globe  célefte. 

i°.  Difpofer  le  globe  comme  ejl  le  ciel 
pour  un  lieu,  particulier } à un  jour 
SC  une.  heure  déterminée*  92 

2°i  Trouver  l'afcenfion  droite  SC  là 
déclinaijon  du  Joie  il  pour  un  jour 
propofè.  9^ 

J.  Trouver  Il  ajcenjlon  droite  SC  la. 
déclinaijon  d'une  étoile  fixe  quel- 
conque.  ibicb 

(g'.  Trouver  la  longitude  SC  là  latitude 
dune  étoile  Jxe  quelconque.  ib.dL 
5 A Trouver  à quelle  heure  le  foleil 
Je  lève  SC  Je  couche  le  15  mai 
pour  Paris  3 qui  a 48  degrés  q 1 mi- 
nutes de  latitude.  pq 

6\  Déterminer  les  étoiles  qui  pa- 
roi fient  toujours  fur  Vhorifon.  d'urt 
lieu  quelconque , celles  qui  Je  lèvent 
SC  qui  Je  couchent } enfin  celles 
qui  ri y paroffent  jamais . ibicb 
CH  AP.  XL  De  la  Jphère  de  Copernic  SC 
de  Je  s ufages,  ÿg 

Art.  X.  Dijpofer  la  terre  dans  Id 
Jphère  de  Copernic , pour  les  te  ms 
des  équinoxes  SC  des  folflices.  102 
Art.  II.  Des  différentes  Jituations 
des  planètes  par  rapport  à la  terre . 


xxxiv  TABLE 

Art.  III.  Difpofer  toutes  les  planètes 
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juin  i 5*.  io7 

Art.  I V.  Obfervations  fur  la  gran- 
deur des  jours  dans  les  planètes  de 
faturne  3 jupiter 3 mars  3 venus  SC  la 
lune,  108 
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Art.  II.  Des  ijles.  122 

Art.  III.  Divifon  s de  la  terre  en  pref- 
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§ î.  Des  prefqilifcs.  ibid. 

§ IL  Des  if  h mes.  128 

Art.  IV.  Divifon  de  la  terre  en  pays 
m éditer ranées  SC  en  côtes . îbid. 

§ I.  Des  montagnes . I29 

§ II.  Des  v allées.  '*3  1 
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§ III.  Des  plaines.  132 

§ IV.  Des  bois.  ibid. 

§ V.  Des  déferts.  133 

Des  côtes  ou  terres  maritimes.  134. 
CH  AP.  II.  Divijion  générale  de  l'eau.  1 3 6 
Art.  I.  Divijion  de  l’eau  en  mers , 
golphes  SC  détroits.  137 

§ I.  Des  mers.  ibid. 

§ II.  Des  golphes.  140 

§ III.  Des  détroits.  14.2 

Art.  II.  Divijion  de  leau  en  lacs  SC 
en  rivières. 

§ I.  Des  lacs.  ibid. 

§ II.  Des  rivières.  *47 

Les  rivières  les  plus  corjiderables.  132 
CH  AP.  III.  De  la  Juif  ace  SC  de  la  Joli - 
dité  du  globe  évaluées  en  mejures  con- 
nues. 1 1 4 
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Art.  III-  De  Pufage  des  cartes , relati- 
vement à la  géographie  hijîorique.  1 70 
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pre) entés  dans  une  carte.  17 1 
| II.  Quelles  font  les  fubdivifions 
tant  fuivant  P ordre  eccléfiafhque  ou 
fpirituel , que  fuivant  Pordre  civil 
qu  temporel.  182 

p III.  Ce  que  fignifient  certaines  mar- 
ques ou  caractères  que  P on  met  aux 
villes.  193 

| IV.  Quelles  font  les  mefhres  itiné- 
raires ou  lieues  dont  on  Je  Jert  dans; 
le  pays  que  la  carte  repréfente . 1 <?  6, 
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uneeonnoiffancelùccmte  des  difterens 
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5 II.  Des  principautés  fouveraines 
fiibalternes  , tant  ecclefiafiiques  que 
laïques.  203 

CHAP.  IL  Des  principaux  états  de 
l AJie.  20 £ 

§ I.  Des  quatre  empires.  206 

§ II.  trente- quatre  royaumes 

principaux.  ibid. 

§ III.  Des  principales  dominations 
établies  par  les  Européens.  207 
§ IV.  Des  peuples  vagabonds  SC  in - 
dépendans.  208 

CHAP.  III.  Des  principaux  états  de 
ï Afrique.  ibid. 

§ I.  Des  cinq  empires.  ibid. 

§ II.  Des  quatorze  royaumes.  20 9 
§ III.  Des  principales  dominations 
établies  par  les  Européens.  ibid. 
§ IV.  Des  peuples  vagabonds.  210 
CHAP.  IV.  Des  principaux  états  de  l’A- 
mérique. ibid. 

§ I.  Des  peuples  libres.  2 1 1 

§ II.  Des  dominations  établies  par 
les  Européens.  ibid. 

CHAP.  V.  Des  terres  arctiques  SC  antarc- 
tiques. 2 1 5 
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Troifième  partie  , qui  préfente  les  diffé- 
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port aux  religions , aux  langues , aux 
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§ II.  Du  chrijlianifme , 

222 
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. 228 
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223) 
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§ I.  Etendue  de  chaque  langue  gene - 

raie. 

233 
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§ III.  Des  langues  particulières  ou 
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férentes  races  ou  efpèces  d hommes  dif- 
Jti  nguées , f vivant  Leurs  couleurs  SC  la 
forme  extérieure  de  leurs  corps . 24° 
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CH  APITPkE  I.  Des  projections . 247 
Problèmes.  Décrire  une  ellypfé 
fur  deux  axes  donnés.  2$% 

Décrire  une  ellypfe  par  un  mouve- 
ment continu  , comme  £ on  décrit 
une  circonférence  de  cercle,  ibid. 
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dé  un  méridien  ou  fur  un  plan  paral- 
lèle à ce  méridien. 
i°.  Projetter  les  méridiens . ibid. 

20.  Projetter  les  parallèles  a P équa- 
teur. 261 

Art.  II.  Projection  orthographique  po- 
laire fur  le  plan  de  P équateur.  2.6 j 
Art.  IIL  Projection  orthographique 
horizontale. 

Opération  linéaire  pour  les  méri- 
diens. 2 ^2 
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V équateur . 

273 

274 
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que.  ' 277 
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pour  les  méridiens.  28.2 

Operation  par  le  calcul,  285 

Opération  linéaire  pour  les  parallèles 
d P équateur.  288 

Opération  parle  calcul.  291 

Art.  II.  Projection  Jiéréographique  po- 
laire ou  fur  le  plan  de  f équateur.  292 
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Opération  par  le  calcul . 302 
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Opération  par  le  calcul.  30  5 

Premier  moyen  de  tracer  de  grandes 
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ne  peut  pas  Je  fervir  de  compas  à 
verge.  308 

Second  moyen  de  trouver  graphique 
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ment  tous  les  points  d'un  arc  dont 
on  connaît  la  corde  SC  la  flèche . 

5 io 

Problème.  Connoijfant  la  corde  SC  la  . 
flèche  d'un  fegment  de  cercle , lequel 
doit  être  la  projection  d une  portion 
déterminée  d’un  cercle  propofe , trou- 
ver tous  les  points  ou  degres  de  la 
courbe  de  ce  fegment , correfpon- 
dans  aux  points  ou  degrés  du  cercle 
a projettera  3 11 

Probl.  Conftruire  , fuivant  les  régies 
de  la  projection  fier éographi que , le 
chajfls  dune  carte.  3 1 S 

Obflervations  fur  cette  projection,  320 
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En  note.  Méthode  de  P tolemee , Liv. 
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Art.  I.  Conflruction  des  fufeaux  du 
globe  terreflre.  ibid. 
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Par  les  lettres  C.  M.  F.  l’on  entend 
le  commencement , le  milieu  6c  la.  fin 
d’un  climat  ; & comme  la  fin  de  l'un  cft 
le  commencement  du  fuivant , l’on  a 
indiqué  ici  l’un  6c  1 autre  par  F.  C. 
pour  abréger  la  table. 
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20 

Afrique 

Alger 

19 

44 

>5 

3 6 

49 

30 

Picardie 

Amiens 

1 9 

49 

17 

49 

54 

46 

Hollande 

Amfterdam 

21 

3° 

30 

52 

22 

45 

Anjou 

Angers’ 

16 

57 

3° 

47 

28 

1° 

Provence 

Antibe 

14 

39 

15 

43 

34 

1 2 

Pays-Bas 

Anvers 

22 

1 

3° 

î 1 

*3 

10 

J\  or/nandie 

Argentan 

17 

19 

3ü 

48 

46 

40 

Provence 

Arles 

21 

12 

3° 

43 

34 

1 2 

Artois 

Arras 

20 

*5 

3° 

50 

18 

0 

Provence 

Avignon 

21 

2? 

3° 

43 

57 

0 

Normandie 

A vianches 

16 

18 

45 

48 

41 

15 

Auvergne 

Aurillac 

1 9 

58 

30 

44 

55 

10 

Eourgogne 

Auxerre 

ZI 

1 

3° 

47 

46 

20 

Flandre 

Bappaume 

20 

22 

27 

5° 

6 

8 

Catalogne 

Barcelone 

19 

58 

3° 

41 

z 6 

0 

Suiffè 

Eâle 

25 

6 

3° 

47 

55 

0 

En  A fie 

Batavia 

1 18 

15 

5tf 

6 

15 

0 

Normandie 

Bayeux 

16 

49 

0 

49 

16 

1 2 

C-aJ cogne 

Bayonne 

16 

2 

45 

43 

29 

45 

Isle  de  France 

Beauvais 

19 

36 

10 

49 

2<f 

0 

A:  aine 

Bellefme 

18 

4 

4^ 

48 

22 

30 

Flandres 

Berg  S.  Vinox 

19 

57 

39 

4° 

58 

3 

*■■■  » , ■■■!..  m .n.. sasy 
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TABLE  DES  LONGITUDES. 


Noms  des  lieux. 


Brandebourg 

* 'ranche-Comtè 

4rCois 

Languedoc 

Irléanois 

ulèfie 

Brécagne 

Brie 

B.  tacs  de  i’Eglife 

lafcogne 

Berri 

5 ays-bas . 
Ifpagne 
'Normandie 
tgypte 

Picardie 

B ambré  fis 

r(le  de  Candie 

4 fri  que 

ifrique 

Languedoc 

imérique 

illernagne 

Languedoc 

Languedoc 

imérique  mèrid. 

Languedoc 

Champagne 

Beauce 

Dunois 

Normandie 

Beauvaifis 

illernagne 

Languedoc 

imérique  mèrid. 

Turquie 

Danemarck 

Amérique  mèrid. 

3 af cogne 

Normandie 

Pologne 

Ifle  de  France 

Pologne 


Berlin 

Befançon 

Béthune 

Beziers 

Blois 

Brefla  v? 

Bied 

Brie-Comte-Robert 

Bologne 

Bordeaux 

Bourges 

Bruxelles 

Cadix 

Caeu 

le  Caire 

Calais 

Cambray 

Candie 

Cap-de-bonne-efpérance 

Cap-verd 

Carcaflonne 

Carthagène 

Cartel 

Caftelnaudari 

Caflres 

Cayenne 

Cette 

Châlons 

Chartres 

Chateaudun 

Cherbourg 

Clermont 

Cologne 

Col  Home 

la  Conception 

Conftantinople 

Copenhague 

Coquimbo 

Cordouan  (Tour  de  ) 

Coutances 

Cracovie 

Dammartin 

Dantzik 


Lon 

gicudes. 

Latitudes. 

30 

58 

45 

51 

3 

0 

*3 

21 

30 

47 

18 

0 

20 

9 

36 

50 

3i 

36 

20 

44 

30 

43 

20 

15 

1 8 

5 1 

xo 

47 

35 

10 

34 

49 

0 

5 1 

3 

0 

12 

57 

30 

48 

13 

0 

20 

7 

5° 

48 

4i 

16 

28 

59 

0 

44 

30 

0 

1 6 

.4 6 

30 

44 

50 

30 

1 9 

55 

J5 

47 

4 

45 

21 

5 6 

3o 

50 

5i 

0 

I I 

24 

30 

3 ^ 

33 

30 

17 

6 

3o 

49 

10 

50 

49 

2 6 

3o 

30 

2 

30 

1 9 

19 

0 

50 

57 

0 

20 

43 

30 

50 

10 

0 

42 

49 

3o 

35 

1 8 

45 

37 

35 

0 

34 

15 

0 

O 

2 1 

30 

14 

43 

0 

19 

51 

*5 

43 

12 

20 

502 

5 

15 

10 

z6 

35 

c6 

Ji 

30 

51 

19 

20 

1 9 

28 

18 

43 

18 

35 

19 

45 

30 

43 

3 4 

40 

314 

21 

30 

4 

56 

0 

21 

12 

58 

43 

24 

40 

21 

53 

50 

48 

57 

10 

19 

0 

30 

48 

27 

10 

18 

50 

30 

48 

4 

5 

*5 

49 

30 

49 

38 

10 

19 

56 

!4 

49 

22 

46 

14 

3 é 

30 

5° 

55 

0 

20 

3<5 

0 

42 

5i 

13 

504 

19 

0 

3 <5 

42 

53 

46 

15 

0 

41 

0 

0 

9 

2 6 

45 

55 

40 

45 

3o  6 

*5 

45 

29 

54 

40 

16 

H 

45 

45 

35 

10 

16 

4 

5 

49 

2 

5° 

37 

21 

3o 

5° 

10 

0 

20 

1 2 

18 

49 

3 

16 

36 

2 

3° 

54 

22 

0 
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Noms  des  lieux. 

Longitudes. 

Latitudes. 

M'tfiflipi 

Ilk  Dauphine 

289 

r- 

45 

29 

40 

O 

Normandie 

Dieppe 

i 8 

40 

30 

49 

N 

40 

Bourgogne 

Dijon 

21 

a 

3° 

47 

20 

0 

Flandres 

Douay 

20 

35 

48 

5° 

2 3 

xo 

Ifle  de  France 

Dreux 

1 8 

51 

5° 

48 

44 

I7 

Irlande 

Dubliri 

10 

31 

15 

53 

12 

0 

Flandres 

Dunquerquc 

1 9 

53 

51 

5i 

2 

3° 

Allemagne 

Erford 

28 

38 

45 

51 

4 

0 

EcoJJe 

Edinbourg 

14 

2 4 

i5 

55 

58 

0 

Dauphiné 

Embrun 

24 

1 1 

30 

44 

40 

0 

Ile  de  Cuba 

St.  Efprit 

297 

42 

0 

2 1 

57 

2-5 

Iles  Canaries 

Ifle  de  Fer 

0 

0 

0 

1 7 

47 

5 1 

haie 

Eeirare 

29 

1 1 

3o 

44 

54 

0 

Anjou 

la  Flèche 

17 

13 

3° 

47 

42 

0 

Tojcane 

Florence 

28 

10 

0 

43 

44 

30 

Ifle  de  France 

Fontainebleau 

20 

12 

30 

48 

*4 

30 

Allemagne 

Francfort  fur  le  Main 

2 4 

4 

30 

49 

55 

0 

F ay  s-bas 

Gand 

20 

24 

30 

51 

3 

0 

T La  lie 

Gênes 

24 

7 

15 

44 

2-5 

0 

Suijjes 

Genève 

2-3 

5 1 

3° 

44 

12 

0 

hdei  orientales 

Goa 

9 1 

1 4 

0 

15 

3i 

0 

Normandie 

Granville 

15 

53 

18 

48 

5° 

6 

Flandres 

Gravelines 

I? 

39 

5 

50 

5 8 

40 

Angleterre 

Greenwich 

1 4 

34 

0 

51 

28 

30 

Dauphmè 

Grenoble 

13 

14 

i5 

45 

11 

0 

Sénégal 

Gorée  (10e) 

O 

24 

30 

14 

39 

51 

Allemagne 

Hambourg 

27 

35 

30 

51 

4.2, 

0 

ïfle  de  Cuba 

Havane  ( la  ) 

2.95 

42 

0 

2-3 

II 

5° 

Ifle 

Hélene  ( Ste-  ) 

II 

2, 

30 

1 4 

O 

Allemagne 

Jena 

28 

55 

30 

54 

2-5 

0 

Terre-Sainte 

Jérufalem 

r~ 

pi 

3°  . 

3i 

5° 

0 

Per  je 

Ifpaham 

70 

21 

30 

3i 

2-5 

0 

Allemagne 

Kiel 

28 

44 

3o 

54 

2-5 

0 

Prujfe 

Koniglberg 

39 

8 

0 

54 

43 

0 

Champagne 

Langres 

22 

51 

3o 

47 

51 

0 

Allemagne 

Leiplik 

29 

51 

30 

5 1 

19 

14 

Pays-bas 

Lens 

20 

2 1 

37 

5° 

15 

58 

Pays-bas 

Liège 

13 

4 

3o 

5° 

3^ 

0 

Pérou 

Lima 

2 99 

4i 

0 

12 

1 

15  / 

Allemagne 

Lintz 

3 1 

3* 

30 

48 

1 6 

0 

Portugal 

Lisbonne 

9 

4 

3o 

38 

45 

0 

Flandre 

Lille 

20 

3^ 

3o 

5° 

38 

0 

Angleterre 

Londres 

1 9 

24 

1 5 

15 1 

3i 

0 

I 


xlix 


Ire  teigne 

L’Orient 

'.  Domingue 

S.  Louis  ( Fort) 

Bretagne 

Port-Louis 

„ yonnois 

Lyon 

hine 

Macao 

Ifpagne 

Madrid 

ndes  orientales 

Malaca 

fie 

Majorque 

Bretagne 

S.  Malo 

fie  ( de  ) 

Malche 

Manie 

le  Mans 

imlnque  mérïd. 

Ste.  Marthe 

fie  (de) 

la  Martinique 

lllemagne 

Mayence 

irie 

Meaux 

lorraine 

Metz 

Amérique  fept. 

Mexique 

Normandie 

Mont  Saint  Michel 

falie 

Milan 

fa  lie 

Modène 

Irlèanois 

Montargis 

\ landre 

Mont*Caflel 

Ji  car die 

Mondidier 

Languedoc 

Montpellier 

5 erche 

Mortagne 

fuffie  Europ. 

Mofkou 

illemagne 

Munich 

Lorraine 

Nancy 

Chine 

Nanxin 

3rêtagne 

Nantes 

nalie  t 

Naples 

Languedoc 

Narbonne 

Indes  orientales 

Négapatan 

Italie 

Nice 

Flandres 

Nieuport 

Languedoc 

Nîmes 

Allemagne 

Nuremberg 

Brefit 

Olmde 

Flandres 

St.  Orner 

Orléanais 

Orléans 

Angleterre 

Oxford 

Italie 

Padoue 

130 

39 

3o 

IZ 

1Z 

0 

1 6 

45 

45 

50 

z<5 

0 

119 

3* 

30 

z 

n 

0 

19 

4i 

45 

39 

35 

0 

15 

ZI 

30 

48 

38 

30 

31 

1 

30 

35 

54 

t6 

16 

3 6 

30 

47 

58 

0 

303 

17 

0 

1 1 

x6 

40 

3 16 

3i 

45 

14 

43 

9 

1S 

5i 

30, 

49 

54 

0 

10 

2-4 

lo 

48 

57 

3 <> 

13 

41 

40 

49 

7 

7 

173 

5i 

30 

zo 

0 

0 

IF 

51 

30 

48 

38 

1 1 

z 6 

5* 

30 

45 

25 

0 

z8 

43 

0 

44 

34 

0 

zo 

14 

30 

47 

59 

55 

z 0 

0 

3* 

50 

47 

55 

zo 

J 

13 

49 

39 

0 

ZI 

24 

0 

43 

36 

5° 

17 

3 

41 

48 

31 

17 

5 1 

5i 

30 

55 

3 6 

10 

19 

30 

48 

z 

0 

13 

3* 

30 

48 

40 

0 

I5Î 

55 

3° 

3 1 

7 

45 

15 

52- 

45 

47 

H 

10 

31 

1 1 

3° 

40 

48 

0 

zo 

3i 

3o 

43 

1 1 

0 

97 

45 

0 

1 1 

0 

0 

14 

55 

30 

43 

41 

3° 

zo 

36 

2-4 

51 

7 

58 

ZI 

5i 

30 

45 

5i 

0 

z8 

35 

30 

49 

z<5 

0 

34i 

z I 

30 

8 

13 

0 A 

i? 

46 

30 

5° 

44 

50 

19 

2-5 

50 

47 

54 

0 

19 

I <5 

30 

5i 

45 

0 

Z 9 

35 

0 

45 

z8 

0 

fc3*538SRHBK»  ri'-» 


TABLE  DES  LONGITUDES. 

Longitudes.  Latitudes. 


Noms  des  lieux. 


15  8 40 

304  5 o 

14  8 JO 

zz  16  30 


47  44  5° 
8 18  40 
47  41  10 

45  45  z0 
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TABLE  DES  LONGITUDES 

Koms  des  lieux. 

Longitude  s. 

Lacîtudes. 

France 

Paris 

19 

10 

S1 

0 

0 0 

48 

5e 

10 

Béant 

Pau 

>7 

22 

30 

43 

'5 

O 

Chine 

Peicin 

1 34 

8 

0 

39 

54 

O 

Bouffi  lion 

Perpignan 

zo 

15 

O 

41 

4i 

O 

Buffle  Europ. 

S.  Péiersbourg 

47 

il 

30 

60 

O 

0 

fîtes  Açores 

Pic  des  Açores 

34  9 

zi 

3° 

38 

35 

O 

l/les  Canaries 

Pic  de  Pénérif 

l 

51 

30 

z8 

30 

O 

Indes  orientales  Ponticheri 

97 

5i 

30 

1 1 

55 

O 

Amérique 

Portobelo 

i97 

41 

30 

9 

33 

O 

Bohême 

Prague 

V- 

16 

30 

50 

4 

30 

Chine 

Quanton 

f 3 o 

33 

30 

2-3 

8 

C 

Canada 

Quebec 

3o  6 

38 

30 

46 

55 

0 

Bretagne 

Quimper 

13 

13 

30 

47 

59 

40 

Champagne 

Rheims 

20 

34 

30 

49 

15 

0 

Brécagne 

Rennes 

15 

44 

30 

48 

3 

10 

Aunis 

la  Rocheüc 

\6 

28 

3o 

4<? 

IO 

'5 

Rouergue 

Rhodez 

zo 

5 

30 

44 

zo 

40 

Italie 

Rome 

30 

1 1 

30 

4i 

54 

O 

Hollande 

Roterdam 

22 

zi 

3o 

5 i 

55 

45 

Normandie 

Rouen 

18 

34 

30 

49 

17 

3° 

Saumurois 

Saumur 

17 

Z 6 

54 

47 

15 

IZ 

Champagne 

Sens 

20 

45 

30 

48 

1 1 

O 

Efpagne 

Séville 

I I 

ZI 

3° 

37 

3* 

O 

Indes  orientales 

Siam 

T I S 

2 I 

3° 

14 

>8 

0 

Anatolie 

Smyrne 

44 

5 1 

15 

38 

z8 

7 

1 Suède 

StocKholm 

3 6 

J 6 

3 0 

59 

zo 

O 

I Alface 

Strasbourg 

*5 

2 I 

30 

48 

35 

3° 

1 

r Surate 

89 

î1 

30 

ZI 

10 

0 

1 Indes  orientales 

•^Tangapatam 

9 4 

6 

30 

8 

19 

O 

1 

(Tanjaor 

96 

33 

30 

U 

z 7 

0 

1 Efpagne 

Tolède 

H 

1 1 

30 

39 

5o 

O 

I Lorraine 

Toul 

13 

15 

17 

48 

40 

17 

1 Provence 

Toulon 

13 

17 

O 

43 

6 

40 

| Languedoc 

Touloufe 

20 

46 

30 

43 

37 

O 

1 Touraine 

Tours 

l8 

IZ 

30 

47 

13 

40 

1 Indes  orientales 

Tranquebar 

97 

43 

3° 

I ï 

20 

O 

1 Barbarie 

Tripoli 

30 

3 6 

45 

3 1 

53 

40 

i Champagne 

Troyes 

Z 1 

31 

3° 

48 

>5 

O 

| Piémont 

Turin 

15 

1 1 

30 

44 

50 

O 

1 Chili 

Val  parai  fo 

305 

IZ 

'5 

35 

O 

0 A 

| Bretagne 

Vannes 

14 

44 

53 

47 

39 

z6 

| Pologne 

Varfovie 

3.9 

6 

3° 

51 

14 

0 

■lènque  fèpC.  Vera-Cruz 

rrame  Verdun 

de  France  Verfailles 

cnche  Vienne 

ide  Upfal 

innemarck  Uranibourg 

'ou  YIo 

mdres  Ypres 

’J]es  Zurich 


Latitude». 

3°  ks  O 
175  8 30  '9  IO  o 

IZ  J 6 16  I49  9 o 

1 9 3 8 3 e ,!48  48  16 

34  14  o ‘48  14  o 

37  *5  o 59  J4  o 

30  24  o JJ  j 4 15 

306  18  30  j 1 7 36  ij 

io  24  30  50  51  IO 

z6  51  30  (47  ii  o 
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Noms  des  lieui. 


LONGITUDES. 

Longitudes. 

30  II 


APPROBATION. 

J’Ai  1Û  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Vice- 
Chancelier  , les  Inflitutions  Géographiques  de 
M.  Robert  de  Vaugondy  , dont  l’impreffion  ne 
peut  qu’être  très-utile.  A Paris  ce  24  Mai  1765. 

BELLIN. 


On  trouvera,  le  Privilège  a la  Jiri  de 
îEffai  hifiorique  fur  l origine  de  la  Géo~ 
graphie . 
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INSTITUTIONS 


INSTITUTIONS 


GEOGRAPHIQUES, 


Qui  contiennent  les  principes  de  Lz 
Géographie. 

PREMIÈRE  PARTIE. 


LIVRE  PREMIER,! 

De  la  Sphère . 


len  n’a  dû  paroîtreplus  frappant 
aux  yeux  des  premiers  hommes» 
que  cette  immenlité  des  cieux» 


couverte  d’une  multitude  in- 
nombrable  d’étoiles  , & fur  tout  ces 
aftres  particuliers  , dont  les  cours  irré- 
guliers en  apparence  , mais  réglés  pour 
eux-mêmes,  ont  fer vi  non-lèulementà  me* 
îùrer  les  jours  &.  à déligner  les  faifons  2 


A 


g Institutions 

mais  même  à déterminer  fur  la  terre  la 
fituation  refpe6tive,& l’étendue  des  pays 
qui  compolent  fa  fiirface.  C eft  pour 
en  acquérir  les  connoilfances , que  1 on  le 
fert  d’un  infiniment , dont  on  attribue 
l’invention  à Anaximandre  de  Milet,  qui 
vivoit  près  de  600  ans  avant  J.  C.  & dans 
lequel  font  repréfentés  les  points  & les 
cercles  que  les  premiers  aflronômes  fe 
font  figurés  au  ciel  5 pour  en  faire  1 ap- 
plication au  globe  que  nous  habitons. 
Le  mot  globe  fignifie  un  corps  par-» 
faitement  rond  , dont  tous  les  points  de 
la  furface  font  également  diflans  d un 
point  intérieur  & unique  , que  l’on  nom- 
me centre.  Les  mots  fph'ere  & boule  li- 
gnifient la  même  chofe  ; l’un  en  grec 
Sc  l’autre  en  François  , comme  celui  de 

globe  en  latin.  t 

, Cet  infiniment  fe  nomme  Jphere,  ar - 
miliaire  , & n’eft  autre  chofè  qu  une 
boule  découpée  , dont  on^  n a réferve 
que  les  cercles  néceffaires  à l’étude  , & 
aux  obfervations  de  cet  univers.  Le  ciel 
avec  tous  les  aflres  qu’il  renferme  & 
qu’il  entraîne  avec  lui,  eft  la  fpkère  na- 
turelle. 

Cette  fphère  , comme  tout  1 uni- 
vers , tourne  fur  deux  points , nom- 
més pôles  } du  grec  TfoAefi y , qui  fignifie. 


GÉOGRAPHIQUES.  f 

tourner]  1 unfe  nomme  arctique  d’un  amas 
d’étoiles  voifin  , que  les  Grecs  nom- 
moient  clçxtoç  , & que  nous  connoilfons 
fous  le  nom  de  petite  ourfè.  Les  Latins 
lappelloient  Jeptentrio  à caufe  de  fes 
fept  étoiles , d’où  ell  venu  le  nom  de 
feptentr ional  : l’autre  pôle  diamétrale* 
ment  oppofe  5 s appelle  antarctique  ou 
aujlral. 

L on  imagine  une  ligne  qui  paffe  par 
ces  deux  points  , & à laquelle  on  donne 
le  nom  d axe  oud éfjieudu  monde. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  cercles  de  la  fphère » 

ENtre  tous  les  cercles  qui  compo- 
fent  la  fphère , on  en  remarque/?* 
grands  & quatre  petits . 

Les  fix  grands  font  Y horizon  , le  mé- 
ridien , Y équateur  , le  zodiaque  , le  co- 
lure  des  équinoxes  & le  colure  des  folfii - 
ces. 

Les  quatre  petits  font  le  tropique  du 
cancer  , le  tropique  du  capricorne  , le  cer* 
cle  polaire  arctique  Sl  le  cercle  polaire  an- 
tarctique. 

Les  grands  cercles  s’entrecoupent  tous 
en  deux  parties  égales  , & ont  pour; 

Aij 


^ Institutions 

centre  commun  celui  de  la  fphère.^ 

Les  petits  cercles  coupent  la  fphere 
•inégalement  ; mais  . tous  les.  cercles  ? 
•tant  grands  cjue  petits  j Te  divifent  en 
3 do  degrés , chaque  degré  en  do  minu- 
tes , chaque  minute  en  Soixante  fécon- 
dés que  l’on  marque  ainfi  3ld  49'  SS 
pour  dire  trente-cinq  degrés  quarante' 
neuf  minutes  cinquante-cinq  fécondés. 

Dans  un  cercle  quelconque  , l’on  re* 
marque  un  diamètre  qui  palfe  par  le  cen- 
tres des  rayons  ou  demi- diamètres  qui  par- 
tent du  centre  , & fe  rendent  au  bord 
ou  à la  circonférence  du  cercle.  Il  ne 
faut  point  confondre  ces  termes  de  cir- 
conférence & de  cercle  : ce  dernier  indique 
une  furface  plane  , terminée  par  une  li- 
<me  courbe,  dont  tous  les  points  ou  eh> 
mens  font  également  éloignés  du  cen- 
tre ; de  forte  qu’un  compas  fert  à décri- 
re urne  circonférence  ? qui  renferme  ou 
termine  un  cercle . L on  dit  que  deux 
cercles  ou  deux  furfaces  circulaires  font 
parallèles  entr’elies,  lorfque  la  diftanco 
qui  les  fépare  eft  égale  par-tout.  Si  leurs 
centres  répondent  bien  directement  vis- 
à-vis  l’un  de  l’autre  , il  s’enlûit  que  leurs 
circonférences  iont  aufîî  parallèles 

tv fr\ ï-  HP 


Deux 


dicrdaires 


rendes 

cercles  font  confédérés  perpen- 
s l’un  à l’autre , lorfqu’ils 
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«îHpofes  de  façon  , que  l’un  11e  penche 
pas  plus  d’un  côté  que  de  l’autre  fur  ce* 
lui  qu’il  rencontre , foit  par  le  milieu  , 
fut  à un  endroit  quelconque  _de  fa  fur- 
face.  Lorfque  le  diamètre  du  premier 
Convient  avec  celui  du  fécond  , pour 
lors  les  deux  cercles  font  égaux  , '8c 
l’on  dit  qu’ils  fe  coupent  réciproque-* 
ment  à angles  droits. 

Un  angle  eft  formé  par  l'ouverture 
de  deux  lignes  ou  de  deux  plans  qui  fe 
rencontrent , & fe  rnefure  par  des  por- 
tions de  circonférences  qui  ont  leur 
centre  commun  à la  pointe  ou  au  fora? 
met  de  cet  angle.  On  le  nomme  droit 
quand  il  a pour  mefure  le  quart  d’une 
circonférence  de  cercle  ou  90  degrés 
aigu  , lorfque  la  portion  de  circonfé- 
rence eft  moindre  que  90  degrés  % & 
obtus , quand  elle  eft  plus  grande.. 

Tout  cercle  peut  avoir  deux  pôles  » 
lesquels  ne  font  que  les  extrémités  d’une 
ligne  réelle  ou  imaginaire  » nommée 
axe  qui  le  traverfe  par-  le  centre,  per-i 
pendiculai-rement  , & qui  eft  égal  au 
diamètre  du  cercle  ;•  de  forte  que  ft 
par  ces  deux  points  & par  le  centre  5 
l’on  faifôit  paffer  un  autre  cercle  , ce- 
lui-ci feroit  entièrement  é^al  & per-, 
pçndiciftaire  au  premier  ; d’où  il  fuit  que 
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la  diflance  des  deux  pôles  d’un  cercle 
font  à pod  de  là  circonférence. 

pourferepréfenter  cela  naturellement , 
ïùppofons  un  cercle  de  deux  pouces 
de  diamètre  , élevons-y  au  centre  une 
tige  d’un  pouce  bien  perpendiculaire  » 
c’eft-à-dire , qui  n’incline  d’aucun  fens  ; 
l’extrémité  de  cette  tige  fera  le  pôle  fu- 
périeur  ; prolongeons  cette  tige  d’autant 
au-deiïbus  du  cercle  , l'autre  extrémité 
fera  le  pôle  inférieur. 

Après  ces  notions  préliminaires  & in- 
difpenfables  ? palfons  à l’explication  des 
cercles. 

Article  premier.»1 

De  P Horizon* 

Uhorifon  ell  un  grand  cercle  dont  le 
nom  vient  du  grec  o’pi£»,  je. borne.  Il 
coupe  la  fphère  en  deux  parties  égales , 
que  l’on  appelle  hémifphère  fiipérieur  SC 
inférieur  : on  lui  a donné  ce  nom , parce 
qu’il  borne  la  partie  du  ciel  que  nous 
voyons  ? & la  fépare  de  celle  que  nous 
ne  voyons  pas.  Il  doit  avoir  entre  tous 
les  cercles  la  première  place  > puifque  ce 
n’eftj  pour  ainfi  dire  ? qu’à  lui  que  fe 
rapportent  les  ufages  des  autres 
Ce  cercle , par  rapport  à la  terre  que 
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irous  habitons , reçoit  le  nom  de  ratio- 
nel  ou  intelligible  , pour  le  diftinguer 
d’un  autre  qui  lui  eft  parallèle  , & que 
l’on  appelle  fenfible  ou  vifible.  Ce  der- 
nier renferme  tous  les  objets  terreftres 
que  nous  pouvons  appercevoir  autour 
de  nous  , lorfque  nous  hommes  dans  une 
raze  campagne , ou  dans  un  lieu  élevé. 
Comme  il  ne  renferme  qu’une  très-petite 
partie  circulaire  du  globe  ? l’on  peut  le 
regarder  comme  un  plan  tangent  éloigné 
de  l’horizon  rationnel  de  la  valeur  du 
rayon  du  globe  que  nous  verrons  valoir 
près  1431  lieues  de  23  au  degré. 

Chaque  habitant  a fon  horizon  parti- 
culier, au  pôle  duquel  il  fe  trouve.  Ces 
pôles  font  le  zénith,  & le  nadir  , que 
l’on  appelle  points  verticaux , parce  que 
chacun  fe  trouve  fur  la  tête  de  l’habitant 
auquel  il  appartient.  Le  3 enith  eft  dans 
l’hémifphère  où  l’on  eft  , & le'  nadir 
dans  celui  qui  eft  oppofé.  Notre  \énith 
fert  de  nadir  à l’habitant  oppofé  , dont 
le  \énith  nous  fert  réciproquement  de 
nadir. 

Outre  ces  deux  points  verticaux , l’ont 
diftingue  encore  huit  autres  points  fur 
la.  circonférence  de  Y horizon  , dont  qua- 
tre cardinaux  ou  principaux  , & quatre: 
collatéraux . Les  quatre  premiers,  font 
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X orient  » loçcident , le  feptentrion  , 
le  midi  , ou  l’g/Z , Xçuejl-y  le  nord  & 
le  fud. 

Les  points  d’ orient  & d 'occident  font 
ceux  où  le  foleil  fe  lève  le  matin,  & fe 
couche  le  foir  le  20  mars  & le  22  fep? 
tembre.  Le  feptentrion  & le  midi  font 
chacun  éloignés  de  90  degrés  des  deuaç 
précédens» 

Comme  il  n’elt  perfonne  qui  ne  re- 
marque  que  le  foleil  ne  fe  lève  & ne  fe 
couche  pas  toujours  dans  l’année  à ces 
deux  points  (a)  , l’on  a diftingué  les 
quatre  autres  points  collatéraux  , qui 
font  X orient  & X occident  d'été  , X orient 

X occident  iïhyver  ; les  deux  premiers 
pour  le  20  juin  du  côté  du  feptentrion» 
Sc  les  deux  autres  pour  le  20  décerm 
bre  du  côté  du  midi. 

La  partie  de  l’horizon  , comprife  em 
tre  X orient  & X occident  d'été  ou  dhy- 
yer , & le  point  où  le  foleil  fe  lève  Sc 
fè  couche  au  20  mars  ou  23  fèptem-, 
bre , s’appelle  amplitude  , l’une  ortive  du 
Coté  de  X orient , & l’autre  occafe  du  cô- 
té de  1!  ' occident , 

L 'horizon  fert  à déterminer  la  lom 


( a ) L’on  en  verra,  la  caufe  à l’aîücle  du  Zodiaque  3 
de  TÇcljptique. 
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gueur  du  jour  lumineux,  qui  ell  le  tems 
que  le  foleil  nous  éclaire  depuis  fon  le- 
ver jufqu’à  fon  coucher. 

Les  quatre  points  cardinaux  font  le 
principe  d’une  autre  divifion  de  l 'ho- 
rizon félon  les  vents.  L’on  dit  le  vent  du 
nord,  le  vent  du fud,  & c.  L’on  a ajou- 
té , comme  nous  le  dirons  , quatre  in- 
termédiaires qui  font  le  nord- e fl  , le 
nord-ouejl  , le  Jud-efl , le  fud-omfl  » que 
fon  divife  encore  en  deux  chacun  pour 
avoir  feize  vents  , dont  on  pouffe  aufli 

J.a  fubdivifion  jufqu  a 32  & 64. 

* 

Article  IL 
Du  Méridien. 

Le  méridien  ell  un  grand  cercle  qui 
coupe  la  fplière  en  deux  parties  éga- 
les/ & qui  ell  perpendiculaire  à l’ho- 
rizon. Chaque  moitié  de  la  fplière  fe 
nomme  , l’une  hémifyhère  oriental , & 
l’autre  hémifphère  occidental  , des  deux 
points  cardinaux  orient  & occident  y 
du  côté  defquels  elles  fe  trouvent. 

Ce  cercle  paffe  par  les  deux  pôles  du 
monde  , & par  le  zénith  & le  nadir. 
Il  fert  à déterminer  le  milieu  du  jour 
pour  tous  les  peuples  qui  le  trouvent 
ligués  dçfToiis  , & à défigner  , en  le 
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failànt  rouler  dans  l’horizon  , l’éleva* 
don  du  pôle  pour  un  lieu  quelconque  ; 
c’eft  pour  cette  raifon  que  nous  lui  a£ 
lignons  la  fécondé  place. 

Quoique  l’on  nomme  ainli  ce  cercle  , 
il  eft  bon  cependant  de  remarquer  que 
Ion  ne  doit  regarder  comme  vraiment 
méridien  , que  la  moitié  qui  fe  trouve 
du  côté  du  midi  , indiqué  îur  l’horizon  ; 
I autre  moitié  délignant  le  minuit. 

Article  III. 

De  PEquateur. 

Idèquateur  eft  un  grand  cercle  qui 
Coupe  la  fphère  en  deux  parties  égales  > 
qui  font  nommées  hémifphères  arctique  y 
ou  feptentrional  , & antarctique  ou  mé- 
ridional des  deux  pôles  du  monde  qui 
font  auftï  les  pôles  , & de  pod  defquels 
il  fe  trouve  éloigné.  L’on  peut  lui  don- 
ner trois  polirions  différentes  par  rap- 
port à l’horizon  , c’eft-à-dire , qu’il  peut 
être,  comme  nous  le  verrons , oblique  y 
perpendiculaire  & parallèle',  il  coupe  dans 
les  deux  premières  pofttions  l’horizon  en 
deux  parties  égales  aux  deux  points  d’o- 
rient & d’occident.  Comme  il  fe  di- 
vile  de  même  que  tous  les  autres  cer- 
cles en  3 60  degrés  * l’on  peut  imaginer 


fcafïer  par  chacun  des  degrés  & minu- 
tes de  ce  cercle  , & par  les  deux  pôles 
du  monde  des  demi- cercles,  que  l’on  ap- 
pelle proprement  des  méridiens  , le!1 
quels  peuvent  être  reprefontes  & rem- 
placés par  celui  qui  roule  dans  Ihonzon» 
& dont  nous  avons  parlé  ci-deffus. 

Ces  trois  fortes  de  fîtuations  que.  peut 
avoir  X.  équateur  par  rapport  a Ihonzon» 
donne  à la  fphère  les  dénominations 
& oblique , de  droite  & de  parallèle  ; la 
première  , lorfque  les  pôles  font  inclines 
à l’horizon , ou  entre  1 horizon  & le  zé- 
nith ou  le  nadir  : la  fécondé  quand  les 
pôles  font  dans  l’horizon  : & la  troifié- 
me  lorfque  les  pôles  font  au  zénith  8c 
au  nadir. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qu  il 
réfulte  de  ces  trois  polirions  de  la 
fphère. 

Artic  le  IV. 

Du  Zodiaque  SC  de  P Ecliptique. 

Nous  confidérons  fous  le  nom  de 
; zodiaque  une  bande  circulaire  oblique  à 
l’équateur  & qui  le  coupe , comme  elle 
en  eft  coupée  auffî. , en  deux  parties  éga- 
les. Son  plus  grand  éloignement  eft  de 
2jd.  28' vers  l’un  & l’autre  pôle.  L’on 
donne  ordinairement  à cette  bande  feize 
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degrés  de  largeur , pour  renfermer  le! 
orbites  ou  les  routes  particulières  que 
les  planètes  , comme  nous  le  verrons  ? 
parcourent  par  le  mouvement  qui  leur 
ell  propre. 

Les  planètes  font  des  étoiles  erran- 
tes au  nombre  de  fept  ; elles  font  ainft 
nommées , pour  les  distinguer  des  étoi- 
les fixes  qui  gardent  entr  elles  la  même 
fïtuation  , comme  feraient  des  clouds 
dont  on  aurait  couvert  la  furface 
d’une  boule.  Ces  fept  planètes  font 
avec  leurs  caractères  •&  Saturne  , % Ju - 
pi  ter , o*  Mars  , le  Soleil , £ Venus  5 
{$  Mercure  & (£  la  Lune, 

C’ell  par  rapport  aux  cours  de  ces 
planètes  , que  ion  a imaginé  piufieurs 
îyftêmes  , dont  les  plus  connus  font 
ceux  de  Ptolémée  & de  Copernic. 
Le  premier  , qui  vivoit  vers  l’an 
1125-  de  J.  C.  fiippofe  la  terre  fixe  au 
centre  de  l’univers  , & autour  de  la- 
quelle toutes  les  planètes  font  leurs  ré- 
volutions particulières.  Dans  le  fécond 
au  contraire  , qui  n’eft  qu’un  renouvelle- 
ment & une  extenfion  de  celui  des  Py- 
thagoriciens j Copernic  qui  vivoit  dans 
le  quinzième  fiècle  , prétendit  le  fi> 
leii  être  fixe  , & attribua  le  mouve- 
ment à la  terre  comme  aux  autres  plat? 
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hëtes  , félon  des  difpofitions  qu’il  feroit 
trop  long  de  détailler  ici  , & qui  appar- 
tiennent effentieilement  à rAftroüo- 
mie,  dont  il  faut  étudier  les  principes 
dans  les  excellens  ouvrages  de  MM.  Caf- 
iini,le  Monnier,de  la  Caille  & de  Lalande. 

Nous  n’avons  befoin  en  effet  pour  l’é- 
tude de  la  Géographie  , que  de  con- 
noître  le  cours  des  deux  planètes  prin- 
cipales , fçavoir  du  foleil  & de  la  lu- 
ne ; & l’on  peut  fe  contenter  de  la 
fphère  ordinaire  félon  le  fÿftême  de 
Ptolémée.  Nous  ne  donnerons  en  con- 
féquence  que  dix  degrés  de  largeur  au 
zodiaque  , parce  que  , comme  il  fera  dit 
plus  loin  , le  plus  grand  éloignement  de 
la  route  de  la  lune  à celle  du  foleil  eft 
de  5-  degrés  , tant  au  nord  qu’au  fud.' 

Le  zodiaque  eft  divifé  en  douze  parties 
égales, nommées  figues  ou  maifons  du  f> 
leil , qui  font , avec  leurs  caractères  , 
V le  Bélier , y le  Taureau  , H les  Gé- 
meaux , <55  le  Cancer , Q,  le  Lion  , irp  la 
Vierge  , to»  la  Balance , «l  le  Scorpion  j 
.44  le  Sagittaire  , To  le  Capricorne , sæ  le 
Verfeau  & )(  les  Poijfons. 

On  les  exprime  ainli  dans  ces  deux! 
vers  latins  : 

Sunt  Anes , Taurus  9 Gemini  9 Cancer  g 
leo,  Virgo  2 
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Llbrao^ ne , Scorpius , Arcitenens  3 Caper $ 
Amphora , P if  ces. 

Ces  lignes , qui  pour  la  plupart,  por- 
tent des  noms  d’animaux,  ont  fait  don- 
ner à cette  bande  le  nom  de  zodiaque  , du 
grec  zdS'iov  , animal  , parce  que  la 
plûpart  des  lignes  y font  repréfentés 
îous  des  figures  d’animaux. 

Au  milieu  du  zodiaque  l’on  remarque 
une  circonférence  nommée  écliptique , & 
divifée  en  360  degrés  , dont  30  font  l’é- 
tendue d’un  ligne.  L’ordre  de  ces  li- 
gnes elf  d’occident  en  orient  , con- 
formément à la  marche  du  foleii  & des 
planètes  dans  leurs  mouvemens  pro- 
pres. Le  mouvement  de  chaque  pla- 
nète fe  fait  lur  les  pôles  de  leurs  rou- 
tes particulières  , lefquels  le  trouvent 
autant  éloignés  des  pôles  du  monde  , 
que  ces  routes  le  lont  de  l’équateur  dans 
leur  plus  grand  écart. 

Entre  les  cours  des  planètes  , nous 
n’examinerons  ici , comme  nous  l’avons 
dit,  que  ceux  du  foleii  & de  la  lune  , les 
leuls  intérelfans  pour  des  élémens  de 
Géographie.  Pour  donc  trouver  les 
pôles  de  ces  mouvemens  , luppofons 
X écliptique  , ne  faifant  qu’un  même  cer- 
cle avec  l 'équateur  , les  pôles  feront 
communs  à l’un  & à l’autre  ; mais  à 
mefure  que  ces  deux  cercles  s’écarte- 
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ront  jufqu  a ce  que  leur  plus  grande  di- 
ftance  foit  de  2 ^ 28',  pour  lors  leurs 
pôles  refpe&ifs  auront  entre  eux  la  pa- 
reiile  diftance.  Le  pôle  feptentrional 
de  l’écliptique  fera  celui,  où  dans  la 
fphère  armillaire  eft  attaché  un  quart 
de  cercle  de  cuivre  qui  porte  la  figure 
du  foleil  ; de  même  que  celui  de  la 
route  ou  orbite  de  la  lune  fera  à ; degrés 
au  -tdelà  à l’endroit  où  eft  pareillement 
attaché  le  quart  de  cercle  qui  fupporte  la 
figure  de  la  lune. 

Les  lignes  du  zodiaque  portent  les 
noms  des  conftellations  , ou  amas  d’é- 
toiles , qui  du  tems  d’Hipparque  répon- 
doient  à chacun.  Mais  depuis  cet  ancien 
aftronome  l’on  a remarqué  que  cette 
correfpondance  ne  s’y  trouvoit  plus  , le 
ciel  jdes  étoiles  fixes  ayant  un  mouve- 
ment propre  d’occident  en  orient  ; de 
forte  que  la  conftellation  des  PoiJJons 
fe  trouve  à préfent  dans  l’efpace  du  zo- 
diaque où  étoit  le  Bélier  , celle  du  Bé- 
lier dansl’efpace  qu’occupoit  le  Taureau , 
& ainfi  des  autres  ; ce  mouvement  eft 
d’un  degré  en.  70  ans  , d’occident  en 
orient.  En  conféquence  de  ce  mouve- 
men.t  le  point  équinoxial  du  printems 
paroît  rétrograder  par  rapport  aux  li- 
gnes , c’eft  ce  que  l’on  appelle  précejjiort 
ides  équinoxes. 
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Du  mouvement  du  Soleil. 

Le  Ibleil  a deux  mouvemens , l’un  qui 
lui  eft  propre  , & par  lequel  il  parcourt 
tous  les  lignes  d’occident  en  orient 
en  3 6$  jours  , & prefque  lix  heures  ; 
l’autre , qui  lui  eft  commun  avec  celui 
de  l’univers , l’emporte  tous  les  jours  en 
vingt  - quatre  heures  , en  décrivant 
chaque  jour  une  circonférence  paral- 
lèle , ou  prefque  parallèle  à l’équateur. 
Ces  tours  prefque  parallèles , que  le  fo- 
leil décrit  chaque  jour  , remplirent  une 
bande  de  la  fphère  de  4 6 degrés  $6  mi- 
nutes , fçavoir  de  23e1  28'  au  nord  & 
au  liid  de  l’ équateur. 

Comme  ces  3 60  degrés  font  parcou- 
rus en  3^3  jours  & prefque  lix  heures, 
l’on  a joint  à la  divilion  des  lignes  celle 
des  mois  & des  jours  pour  en  avoir  la 
correfpondance  ; l’on  s’en  lérvira  pour 
exécuter  les  problèmes  que  nous  donne- 
rons à la  fin  de  ce  traité  de  la  Iphère. 

Pour  comprendre  ces  deux  mouve- 
mens combinés  du  foleil , cho:  liftons  fur 
f écliptique  un  point  remarquable  , tel  que 
le  premier  degré  du  ligne  du  Belier  ; 
lorfque  le  foleil  lé  trouve  dans  ce  point , 
il  eft  emporté  par  le  mouvement  de 
l’univers  en  24  heures  d’orient  en  oc- 
cident: 
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cîdenü  en  décrivant  l’équateur  ; mais 
pendant  ces  vingt-quatre  heures  il  a ré- 
trogradé de  près  d’un  degré  , ou  de  yp 
minutes , par  fon  mouvement  propre  en 
fens  contraire  , c’eft-à-dire  , d’occident 
en  orient  , ou  félon  l’ordre  des  lignes. 
Le  jour  fuivant  il  décrira  , non  plus  l’é- 
quateur , mais  un  cercle  parallèle  à l’é- 
quateur , & rétrogradera  de  même  de 
près  d’un  degré,  & ainfi  de  fuite  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  ait  parcouru  tous  les  degrés 
de:  lecliptique. 

Nqus  avons  dit  que  ces  tours  ou  cir- 
conférences font  prefque  parallèles  , 
parce  que  l’on  les  doit  plutôt  confidérer 
comme  des  pas  de  vis  fi  proches  les  uns 
des  autres  > qu’on  peut  les  prendre  fans 
une  grande  erreur  pour  parallèles. 

Chaque  quart  de  l 'écliptique  déter- 
mine une  faifon  particulière.  Les  lignes 
du  . bélier  , du . taureau  & des  gémeaux 
forment  le  printems  ; l’été  renferme 
ceux  du  cancer  ou  de  l 'écrevijffe  , du 
lion  & de  la  vierge  ; la  balance  , le 
fcorpion  & le  fagittaire  indiquent  l’au- 
tomne ; le  capricorne , le  verfeau  & les 
poijfons  font  pour  l’hyver. 

U équateur  partage  ces  lignes  en  lep- 
tentrionaux  & méridionaux , âu  premier 
degré  du  belier  $c  de  la  balance  que 
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l’on  appelle  les  points  de  l’ équinoxe  du 
printems  & de  l’ automne , parce  que  quand 
le  foieil  parcourt  ce  cercle  dans  ces  deux 
te  ms , il  fait  le  jour  égal  à la  nuit  par 
toute  la  terre  ; ce  qui  Fait  porter  à ce 
cercle  le  nom  d’ équinoxial. 

Les  lignes  fe  divifent  encore  en  af- 
cendans  & defcendans  : les  premiers  font 
ceux  de  fhyver  & du  printems  ; parce 
que  le  foieil  étant  au  plus  bas  , paroît 
remonter  lorfqu’il  les  parcourt  ; de  mê- 
me qu’il  paroît  redelcendre  lorfqu’il  pas,? 
court  les  defcendans. 

Le  premier  degré  de  cancer  fert  au 
foieil  de  limite  feptentrionale  dans  la 
courfe , de  même  que  le  premier  degré 
du  capricorne  lui  lèrt  de  limite  méri- 
dionale. Ces  deux  points  s’appellent  /o/« 
file  es , le  premier  d 'été  , & le  fécond  d’/zy- 
ver  j parce  que  le  foieil  paroît  relier 
pendant  quelque  tems  comme  arrêté 
fur  le  même  parallèle  , & ne  procurer 
aucune  différence  fenfible  dans  la  durée 
du  jour , huit  ou  dix  jours  avant  & après 
le  moment  du  folftice. 

Il  ne  faut  point  chercher  dans  les 
noms  des  fgnes  d’autres  allégories  que 
celles  qui  ont  rapport  à la  fi tuation  du 
foieil.  En  effet  nous  avons  dit  que  quand 
le  foieil  étoit  dans  fon  plus  bas,  il  fem- 
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hloit  remonter  ou  regrimper,  comme 
fait  une  chèvre  , d’où  paroît  être  venu 
le  nom  de  capricorne  au  ligne  dans  le- 
quel il  fe  trouve  pour  lors.  Celui  de 
cancer  ou  d ’écrevijje  vient  de  ce  que  le 
foleil  étant  monté  au  plus  haut  , il  pa- 
roît  redefcendre  ou  marcher  à reculons 
vers  Xéquateur.  Quand  le  foleil  eft  par- 
venu au  ligne  de  la  balance  , pour  lors  il 
décrit  Xéquateur  , & fait  le  jour  égal  à 
la  nuit  par  toute  la  terre.  Le  figne  du 
bélier  indiquoit  chez  les  anciens  la  faifon 
des.  agneaux  ; la  vierge  , le  tems  de  la 
moilfon , & le  verfeau  la  faifon  pluvieufe 
de  fhyver. 

De  b Ecliptique  SC  des  Eclipfès . 

L’on  donne  le  nom  d’ écliptique  (a) 
ï l’orbite  ou  à la  route  ordinaire  du  fo~ 
eil , parce  que  c’eft  dans  le  plan  de  ce 
*ercle  que  le  font  les  éclipfes  de  foleil 
k.  de  lune. 

Il  faut  entendre  par  ce  mot  d 'éclipfh 
a privation  de  la  lumière  , caufée  par 
’interpofition  de  quelque  corps  opaque 
>u  obfcur  entre  nous  & un  corps  lu- 
nineux. 


&a)  Du  grec  defeftio  , défaut  ou  privation, 
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Nous  ne  conlïdérerons  ici  que  les 
échpfes  de  J^oleiL  Sc  de  lune.  Ces  deux 
aftres  ont  , comme  nous  l’avons  dit  , cha- 
cun leur  route  particulière.  Le  foleil  fait 
fa  révolution  en  un  an , tandis  que  la 
lune  n’emploie  qu’un  mois  à faire  la 
fienne.  Ils  fe  rencontrent  , tantôt  en 
conjonââon ? c’eft-à-dire  , dans  le  même 
ligne  , Sc  tantôt  en  oppofition , c’eft-a- 
dire , dans  des  lignes  oppofés.  Dans  la 
première  fttuation  la  lune  fe  trouve  en- 
tre la  terre  & le  foleil  , & dans  la  fé- 
condé c’eft  la  terre  qui  fe  trouve  entre 
l’un  & l’autre.  # J 

Si  ces  deux  aftres  parcouroient  la  me- 
me route  7 il  y auroit  tous  les  mois  une 
éclipfe  de  chacun  , fçavoir . de  foleil 
lorfqu’ils  feroient  en  conjonction  , & de 
lune  quand  ils  feroient  en  oppofition  ; 
mais  nous  avons  vu  que  l’orbite  ou  la 
route  de  la  lune  étoit  oblique  à celle  du 
foleil  de  j degrés , ainfi  il  peut  fe  faire 
que  ces  deux  aftres  foient  dans  un  mê- 
me figne,  mais  l’un  plus  élevé  ou  plus 
bas  que  l’autre  de  j degrés  _ & même 
de  moins,  pour  lors  il  n’y  a point  d’éclip- 
fe.  Il  ne  pourra  y en  ayoir  que  quand 
ils  fe  trouveront  dans  l’interfeCtion  , ou 
proche  de  l’interfeCtion  de  ces  deux 
routes  ; de  même  qu’il  n’y  aura  de- 
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cîipfe  de  lune  que  lorfqu’ils  feront  dans 
les  interférions  diamétralement  oppo- 
sées. 

Ces  interferions  s’appellent  les  nœuds 
de  la  lune , l’un  afcendant  & boréal , ou 
tête  de  dragon  , dans  le  p<rfTage  de  la  lu- 
ne du  Sud  au  nord  , & l’autre  descen- 
dant & aultral  ou  queue  de  dragon  lors 
du  paffage  du  nord  au  fod.  Ces  nœuds 
ne  font  pas  toujours  au  même  degré  de 
1 écliptique,  ou  ne  répondent  pas  tou- 
jours a un  même  point  du  ciel  , mais 
ils  ont  un  mouvement  d’orient  en  oc- 
cident , dont  la  révolution  eft  environ 
de  dix-neuf  années. 

Pour  Se  repréfènter  d’une  manière  pal- 
pable ces  conjonctions  & oppojîtions  8c 
ces  éclipfès  tant  de  foleil  que  de  lune , 
foppofons  deux  bouïes  T,  L fufpendues 
à un  plancher  , dont  l’une  indiquera  la 
terre  , & 1 autre  la  lune  , & qu’il  y ait  en- 
tre elles  telle  diftance  que  l’on  voudra.  Si 
1 on  place  au-delà  de  la  boule  TYpar  rap- 
port à la  boule  L , un  flambeau  S dans 
la  direrion  de  ces  deux  corps  T,  L , la 
boule  T portera  ombre  for  la  boule  L , 
& représentera  une  éclipSe  totale  de 
lune  ' pour  peu  que  1 on  haufle  ou  que 
l’on  baifTe  le  flambeau  S , l’ombre  baifTe- 
ra  ou  hauflera  fur  la  boule  L , & n’en 
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obfcurcira  qu’une  partie  ; ce  qui  repré- 
fente  une  éclipfe  partielle  : l’on  peut  en- 
fin haufler  ou  bailler  le  flambeau  J1  > 
jitfqu’à  ce  que  l’ombre  foit  entièrement 
hors  de  la  boule  L , pour  lors  il  n y aura 
point  d’éclipfe  de  lune  j quoique  le 
flambeau  S & la  boule  L foient  toujours 
en  oppofition. 

Il  en  fera  de  même  de  réclipfe  de 
foleil , ou  plutôt  de  l’ombre  que  la  lu- 
ne porte  fur  la  terre  quand  elle  eft  en 
conjonction  complette  ou  prefque  com- 
plette  avec  le  foleil.  L on  tranfportera 
le  flambeau  S au-delà  de  la  boule  L ■>  eu 
égard  à la  boule  T , de  forte  qu’il  f© 
trouve  dans  la  direction  de  ces  deux 
fioules  L 9 T ; pour  lofs  la  boule  Z ca- 
chera entièrement  le  flambeau  «f  a la 
boule  X;  ce  qui  repréfenteraune  éclipfe 
totale  du  foleil  ; fi  la  boule  L fort  de  la 
direction  du  flambeau  S ? la  boule  T 
ne  recevra  pour  lors  qu  une  partie  de 
l’ombre  , laquelle  diminuera  & fortira 
même  de  la  boule  T ■>  félon  que  la  boule 
7. ib  fera  plus  ou  moins  dérangée  de^la  di- 
rection. Delà  éclipfe  totale  , ou  éclipfe 
partielle , ou  point  d’éclipfe  de  foleil  * 
quoiqu’elle  £e  trouve  en  conjonction 
«W  la.  lune. 
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Des  différentes  fortes  d'éclipfes  de  foleil 
SC  de  lune . 

Il  y a trois  fortes  d’éclipfes  de  foleil , 
fçavoir  partielles  » totales  & annulaires  * 
i ° Les  éclipfes  partielles  du  foleil  arri- 
vent lorfque  le  foleil  & la  lune  ne  fe 
trouvent  pas  exactement  en  conjon&ion» 
c eft- à-dire  , vis-à-vis  du  même  nœud , 8c 
elles  font  plus  ou  moins  considérables  fé- 
lon la  diftance  qui  fe  trouve  entre  les  cen- 
tres de  ces  deux  aftres  ; de  forte  que  fi 
la  diflance  de  ces  centres  eft  moindre 
que  .la  fomme  de  leurs  demi-diamètres» 
1 éclipfè  a lieu  ; mais  il  n’y  en  a point 
ft  la  diflance  eft  égale  à cette  fomme» 
& à plus  forte  raifon  fi  cette  diflance- 
eft  plus  grande. 

Les  éclipfes  totales  ou  centrales  » 
& les  éclipfes  annulaires  arrivent  tou- 
jours quand  la  conjonction  eft  com- 
porte ; rnais  pour  comprendre  la  caufe- 
de  ces  différentes  apparitions  , il  faut 
fçavoir  i°  que  la  terre  n’eft  point  dans 
le.  centre  du  mouvement  propre  du  fo- 
leil & de  la  lune,  de  forte  que  dans  un 
tems  ces  aftres  fe  trouvent  plus  éloignés  , 
& dans  un  autre  tems  moins  éloignés 
de  la  terre  ; la  première  Situation  s’ap- 
pelle apogée  , & la  fécondé  périgée  ; 
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z°  «qu’un  corps  paroît  diminuer  ou  aug- 
menter de  volume  félon  qu’il  s’éloigne 
ou  s’approche  plus  du  fpetlateur  ; d’où 
il  réfulte  que  quand  la  lune  eft  dans  fon 
■périgée  , & le  foleil  dans  fon  apogée , ce- 
- lui-ci  diminuera  de  grandeur  à raifon 
de  fon  éloignement , tandis  que  l’autre 
augmentera  conlidérablement  à raifon 
de  fon  approche  , d’où  il  résultera  que 
la  lune  viendra  à cacher  entièrement  le 
foleil  ; ce  qui  donnera  une  éclipfe  to- 
tale du  foleil. 

3°  Au  contraire  li  le  foleil  eft  dans 
fon  périgée  , & la  lune  -dans  fon  apo- 
gée j celui-là  nous  paroîtra  d’autant  plus 
grand  qu’il  fera  plus  proche  , & celle-ci 
diminuera  d’autant  plus  quelle  fera  plus 
éloignée.  Ces  deux  aftres  fe  trouvant 
donc  exaCte  gient  en  conjonction  , la 
lune  ne  nous  cachera  que  la  partie  inté- 
rieure du  difque  , & iailfera  paroître  un 
bord  du  foleil  qui  formera  un  anneau 
lumineux  ; & c’eft  ce  que  l’on  appelle 
éclipfe  annulaire  5 telle  que  celle  du 
i avril  1764. 

L’ éclipfe  totale  peut  aufti  n’être  qu’in- 
•ftantanée  j c’eft-à-dire , ne  durer  qu’un 
moment  , ce  qui  arrive  iorfque  la  lune 
fa  trouve  dans  un  éloignement  capable 
de  la  faire  paroître  de  même  gram 
deur  que  le  foleil. 
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A 

Des  Eclipfes  lunaires. 

Quant  aux  éclipfes  de  lune  , il  ne  peut 
y en  avoir  que  de  deux  fortes  ? fçavoir 
partielles  & totales.  Les  éclipfes  par- 
tielles de  lune  arrivent  lorfque  ces  deux 
aftres  ne  font  pas  dans  une*  oppofition 
parfaite  , c’eft-à-dire  , lorfque  la  ligne 
que  l’on  imagineroit  paffer  par  leurs 
centres  ne  paffe  point  par  celui  de  la 
terre. 

Xdéclipfe  totale  de  lune  arrive  lorfque 
le  foleil  eft  dans  une  oppofition  exadte 
ou  prefque  exaète  ; mais  elle  fera  d’une 
durée  plus  ou  moins  conlidérable  , fé- 
lon la  pofition  apogée  ou  périgée  du 
foleil  & de  la  lune.  La  terre  portera 
for  la#  lune  une  ombre  d’autant  plus 
grande  que  celle-ci  fera  , de  même  que 
le  foleil,  dans  fon  > périgée  ; de  forte  que 
l’ombre  peut  être  fi  conlidérable  que  la 
lune  foit  long-tems  à s’en  dégager.  Nous 
avons  dit  dans  une  pofition  prefque  exacte  , 
parce  qu’il  peut  arriver  que  la  lune  ne 
fe  trouve  pas  politivement  dans  le  cen- 
tre de  l’ombre  de  la  terre  ; d’où  l’é- 
clipfe  foroit  totale  fans  être  centrale. 

Remarquons  , en  Unifiant  cette  expli- 
cation des  éclipfes , que  la  lune  n’ayant 
point  d’autre  lumière  que  celle  qu’elle 
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reçoit  du  foleil  , fon  éclipfè  partielle 
ou  totale  eft  univerfolle  pour  toute  la 
terre'  au  lieu  que  la  lune  étant  beau- 
coup plus  petite  que  le  foleil , elle  peut 
1 éciipfer  ou  porter  ombre  dans  cer- 
taines contrées  de  la  terre  , tandis  que 
d autres  jouiffent  de  fa  lumière. 

Des  différentes  phafès  ou  apparitions  de 
la  lune. 

H>e  rapport  qui  le  trouve  entre  les 
terris  des  éclipfes  & les  différentes  ma- 
nières dont  la  lune  le  préfente  à nos 
jeux  j.  exige  que  nous  nous  étendions  un 
peu  fur  ce  dernier  objet. 

Nous,  avons  dit  p.  20  que  la  lune  em- 
ployoit  pre/qu’un  mois  , c’eft-à-dire  , 27 
leurs  8c  environ  8 heures  à parcourir  le 
^adtaque  dans  Ion  orbite  par  Ion  mouve- 
ment propre  d’occident  en  orient, pendant 
que  le  foleil  le  parcourt  dans  le  même 
iens  dans  fon  écliptique  en  un  an.  La 
lime  parcourt  donc  1 3 degrés  du  zo- 
diaque chaque  jour  , & fa  révolution 
entière  fait  le  mois  périodique  Mais 
iî  elle  eft  partie  en  même  tems  avec  le 
ibleil  8l  du  même  point  , celui-ci  fera 
avancé  de  près  de  27  degrés  ; de  forte 
qui!  faudra  à la  lune  deux  jours  pour  re- 
joindre le  foleil  1 d’où  il  réfulte  qu’il  j 
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a 19  jours  & depii  d’une  conjonction  à 
la  fuivante  ; ce  qui  s’appelle  mois  fyiio - 
clique.  L’année  lunaire  eft  corupofëe  de 
douze  conjonctions , dont  on  fait  les 
mois  alternativement  de  29  & de  30 
jours  ; ces  douze  mois  compolent  cette 
année  de  3 5-4  jours  plus  courte  de  1 1 
jours  que  celle  du  foleil.  Cette  différen- 
ce entre  l’année  lunaire  & l’année  1b-* 
laire  s’appelle  épacle. 

Comme  la  lune  elt  un  corps  opaque  qui 
n’a  d’autre  lumière  que  celle  quelle  reçoit 
du  foleil  5 l’on  diftingue  quatre  phafes  oit 
manières  différentes  j dont  la  partie  lu- 
mineufe  fe  préfente  à nous  , Içavoir  la 
nouvelle  & pleine  lune  , le  premier  & le 
dernier  quartier.  Le  mot  de  phafe  vient 
du  verbe  , paroître. 

La  lune  eft  nouvelle  lorlqu’elle  eft  en 
conjonction  avec  le  foleil , parce  que  la 
partie  éclairée  eft  du  côté  du  foleil , 8c 
qu’elle  ne  nous  prélente  que  la  partie 
obfcure.  Comme  elle,  va  environ  douze 
fois  plus  vite  que  le  foleil  , à mefure 
qu’elle  s’en  écarte  , elle  nous  préfente 
une  portion  de  fa  furface  éclairée  q ui 
va  en  augmentant  , jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  arrivée  au  quart  de  fa  révolution  ? 
pour  lors  nous  voyons  la  moitié  de  fa 
partie  éclairée  qui  eft  le  quart  de  fon  glo- 
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be  ; ce  qui  fait  le  premier  quartier. 

Cette  portion  augmentant  de  jour  en 
jour  jufqu  a ce  que  la  lune  foit  au  milieu 
de  fa  cour fe  & en  oppofition  au  foleil , 
nous  appercevons  le  difque  entier,  que 
1 on  appelle  la  pleine  lune. 

Lorîque  la  lune  part  de  ce  point  pour 
rejoindre  le  foleil,  fa  partie  éclairée 
diminue  jufqu  a ce  que  nous  n’en  ap- 
percevions  plus  que  la  moitié  , que  nous 
nommons  le  dernier  quartier . 

Enfin  cette  partie  éclairée  diminuera 
toujours , de  forte  qu’elle  ne  nous  pa- 
roîtra  plus  qu’un  croiffant , & même  un 
filet  lumineux  , après  lequel  la  lune  cef- 
fera  de  nous  éclairer  , redevenant  pour 
lors,  nouvelle, 8c  Ce  retrouvant  en  conjonc- 
tion avec  le  foleil.  La  partie  éclairée  de- 
puis la  nouvelle  jufqu  a la  pleine  lune 
ell  à droite  en  regardant  le  midi , c’eft- 
à-dire  , du  côté  de  l’occident;  & à gau- 
che , ou  du  côté  de  l’orient , dans  fon 
déclin. 

L’expérience  d’une  boule  que  l’on  fe- 
roit  mouvoir  circulairement  autour  d’un 
fiarnbeau  en  préfènce  d’une  perfonne 
qui  feroit  fixe  , fuffit  pour  faire  com- 
prendre ces  différentes  phafes. 

L on  doit  conclure  de  tout  ceci  que 
les  éclipfès  de  foleil  ne  peuvent  arriver 
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«qu’au  moment  de  la  nouvelle  lune  , de 
même  que  celles  de  la  lune  au  moment 
qu’elle  eft  en  pleine  ; ce  qui  fait  voir 
que  cette  éclipfe  célèbre  arrivée  à la 
mort  de  Jefos-Chrift  étoit  miraculeufe  > 
& contre  l’ordre  de  la  nature , s étant 
trouvée  au  commencement  de  la  pleine 
lune  , tems  auquel  les  Juifs  célébraient 
leur  fête  de  Pâques. 

j Effets  de  P obliquité  de  t écliptique  par  rap- 
port aux  différentes  pojitions  de  la  /phère* 

De  ce  que  la  fphère  peut  être  , com- 
me nous  l’avons  obfervé  , article  3e, 
droite  , parallèle  & oblique  , voyons  ce 
qu’il  doit  réfulter  de  chacune  de  ces 
pofitfons.  • 

i°  La  fphère  eft  droite  lorfque  les  pô~ 
les  du  monde  font  dans  l’horizon  , 8c 
que  l’équateur  palfe  par  le  zénith  & le 
na<|ir  , ou  qu’il  eft  perpendiculaire  à 
l’horizon. 

Dans  cette  pofttion  l’équateur , & tous 
les  cercles , que  le  foleil  décrit  par  fon 
mouvement  journalier , font  coupés  en 
deux  parties  égales  par  l’horizon  ; or 
comme  ces  cercles  font  parcourus  cha- 
cun en  vingt-quatre  heures  , le  fo- 
leil fe  trouve  douze  heures  deiïus , 8c 
autant  delfous  l’horizon.  Ainfi  il  y au- 
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ra  un  équinoxe  perpétuel  pour  tous  lés 
peuples  fitués  fous  l’équateur , ou  dont 
le  zénith  Te  trouve  dans  ce  cercle* 

2°  La  fphère  eft  parallèle  > quand  l’é- 
quateur & Fhorizon  ne  font  qu’un  feul 
& même  cercle  , & que  par  conféquent 
les  pôles  de  l’un  répondent  aux  pôles  de 
l’autre , ou  que  le  zénith  & le  nadir  font 
dans  les  pôles  du  monde. 

L’on  remarque  dans  cette  pofition , 
qui  convient  aux  habitans  des  pôles  » 
ftuppofé  qu’il  y en  ait  » que  la  moitié 
des  lignes  parcourus  par  le  foleil  en  fix 
mois  font  perpétuellement  fur  l’horizon  ; 
que  les  cercles  parallèles  à l’équateur 
décrits  par  le  mouvement  journalier  font 
aufîi  parallèles  <à  l’horizon  ; & què  par 
conféquent  le  foleil  eft  perpétuellement 
lùr  l’horizon  pendant  ftx  mois.  Ainli  les 
habitans  d’un  pôle  ont  un  jour  conti- 
nuel de  fix  mois , pendant  que  _ les  ha- 
bitans du  pôle  oppofé  ont  une  nuit  de  fix 

mois.  » 

30  Enfin  la  fphère  eft  oblique  > ié- 
quateur  étant  lui-même  oblique  à l’ho- 
rizon. Dans  cette  pofition  tous  les  cer- 
cles décrits  journellement  par  le  foleil 
font  chacun  coupés  inégalement  par 
l’horizon  ? excepté  l’équateur  qui  eft  le 
cercle  où  fe  fait  l’équinoxe  par  toute  la 
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terre  deux  fois  l’année  , fçavoir  le  20 
mars  & le  23  feptembre;  les  peuples 
ont  des  jours  inégaux , dont  le  plus 
grand  arrive  dans  l’hémifphère  boréal 
le  2 1 juin  , Sc  le  plus  petit  le  2 1 dé- 
cembre ; 8l  au  contraire  dans  rhémif- 
phère  auftral. 

Il  ell:  aifé  de  remarquer , dans  cette  li- 
tuation  oblique  de  l’écliptique  par  rap- 
port à l’équateur  , la  fageffe  de  l’auteur 
de  la  nature  qui  a voulu  que  prelque 
toute  la  terre  pût  jouir  de  l’induence 
falutaire  du  foleil  pour  fes  produélions.1 
Cette  obliquité  auroit  pu  être  plus  confi- 
dérable  , fans  s’oppofèr  à l’avantage  que 
l’on  doit  en  retirer  : cependant  il  de- 
voit  , ce  femble  , y avoir  des  bornes. 

i°  Si  l’obliquité  eut  été  la  plus  petite 
poffîble  , c’eft-à-dire , fi  l’écliptique  eut 
été  confondu  avec  l’équateur,  il  n’y  eut 
point  eu  cette  variété  de  faifons  fi  pro- 
pres aux  biens  de  la  terre  ; la  partie  de 
l’équateur  eut  été  toujours  brûlée  parles 
ardeurs  du  foleil  qui  ne  l’auroit  jamais 
quitté,  & les  pôles  du  monde  eulfent 
été  dans  un  froid  perpétuel  & extrême  , 
le  foleil  ne  s’étant  jamais  levé  fur  leur  ho- 
rizon. Il  eut  régné  à la  vérité  un  perpé- 
tuel  équinoxe  , mais  quel  bienfait  les 
parties  boréales  & aultrales  du  globe  au^ 
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roient-elles  retiré  du  foleil  , dont  les 
rayons  euffent  toujours  été  de  plus  en 
plus  obliques  , jufqu’à  ne  paraître  fur 
l’Horizon  des  peuples  polaires  que  par  le 
moyen  de  la  refraâiion  (a).. 

20  L’obliquité  de  l’écliptique  auroit  pu 
être  la  plus  grande  poffible  , fuppofant 
ce  cercle  perpendiculaire  à l’équateur, 
& pafïant  par  les  pôles  du  monde. 
Il  n’y  a point , dans  cette  îiypothèfe  , 
de  peuple  qui  n’eut  eu  fuccefîîvement  le 
foleil  à fon  zénith  , & autant  de  degrés 
qui  fe  feroient  trouvés  entre  chaque  pô- 
le & l’horizon  auroient  donné  un  jour 
perpétuel  d’autant  de  fois  24  heures,  tant 
dans  la  montée  du  foleil  au  pôle  que 
dans  fa  defcente , c’efbà-dire , par  exem- 
ple que  pour  Paris  , dont  l’horizon  eft 
éloigné  du  pôle  de  près  de  49  degrés  , 


(a)  La  réfraction  eft  le  détour  ou  le  changement  de 
direction  que  reçoit  un  rayon  de  lumière  qui  palfe  d’un 
milieu  dans  un  autre  , comme  de  l’air  dans*l’eau  : un  bâ- 
ton plongé  obliquement  dans  l'eau  paroît  brifé.  Si  l’on 
met  une  pièce  d’argent  dans  le  fond  d’un  vafe , & que 
l’on  s’éloigne  jufqu’à  ce  qu’on  celle  de  l’appercevoir  , 
l’on  viendra  , fans  changer  de  place  , à revoir  cette  pièce 
ou  fon  image  , fi  l'on  remplit  ce  vafe  d’eau.  La  propriété 
de  la  réfraction , eft  de  faire  paroître  l’aftre  plus  élevé 
fur  l'horizon  qu’il  n’eft  réellement.  L’air  qui  enveloppe 
la  terre,  & que  l’on  nomme  atmojphere , eft  ce  milieu 
qui  brife  les  rayons.  Dans  l’inftant  que  le  foleil  fe  cou- 
che , fon  image  eft  encore  entière  fur  l’horizon  , de 
n;éme  que  quelques  momens  avant  fon  lever. 

il 
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il  y auroit  eu  un  jour  de  98  fois  24 heu- 
res? ou  de  trois  mois  & huit  jours  de 
fuite.  La  durée  du  jourauroit  diminué 
fueceffiverrîent  jufqu’à  ne  plus  avoir 
qfiiune nuit  continuelle  de  pareil  tems. 

Les  habitâns  des  pôles  n’auroient  eu 
qu:  un  jour  de  fix  mois  ? & qu’une  eL 
pèce  de  lumière  que  nous  nommons 
crepufcule  ( article  7 ) pendant  dix- 
huit  fois  24  heures  ? ou  dix-huit  jours 
en  commençant  ? & autant  en  Unifiant  ; 
ee  qui  auroit  procuré  un  jour  d’un  peu 
.plus  de  fept  mois  au  lieu  de  dix  dont 
on  y jouit* 

D’où  l’on  doit  conclure  que  loblh' 
quité  de  l’écliptique  étoit  néCeffaire  , 
tant  pour  modifier  la  trop  grande  cha- 
leur ? que  pour  tempérer  le  froid  ex- 
celïîf  qu’auroit  eau fé  la  préfence  ou  l’ab- 
fence  perpétuelle  du  foleil  dans  certaines 
parties  de  la  terre  ; & que  fi  l’on  a ob- 
îèrvé  dans  cette  obliquité  quelque  varia- 
tion , elle  peut  provenir  plutôt  d’un  cer- 
tain balancement  de  la  terre  , que  d’une 
diminution  progreilive  ? qui  , félon  quel- 
ques auteurs  , feroit  d’une  minute  en 
cent  ans. 

Il  eft  inutile  d’entrer  dans  un  plus 
grand  détail  fur  la  différence  des  jours 
qui  réfulteroit  de  ces  hypothèfes.  L’on 
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pourra  les  étudier  par  fobmêmë  après 
ce  que  nous  aurons  expliqué  dans  lufa-* 
ge  des  tropiques  & des  cercles  polaires  » 
ôL  dans  la  diftnbution  des  cinq  zones. 

k 

Article  V.. 

Des  colures  des  équinoxes  SC  des  foljlices* 

Les  colures  ( a ) font  deux  grands  cer- 
cles qui  s’entrecoupent  à angles  droits 
aux  deux  pôles  du  monde  j & qui  di- 
vifent  l’équateur  & l’écliptique  en  qua* 
tre  parties  égales.  Ces  cercles  n ont 
point  d’autres  ufages  5 & peuvent  être 
mis  au  nombre  des  méridiens  dont  on 
peut  ? comme  nous  l’avons  dit , p.  1 1 y 
imaginer  autant  qu’il  y a de  degrés  8c 
de  minutes  dans  l’équateur. 

Celui  qui  palTe  par  les  deux  points 
oppofés , où  l’équateur  & l’écliptique  fe 
coupent , ,fe  nomme  colure  des  équinoxes  ; 
de  même  que  l’on  appelle  colure  des 
folftices  celui  qui  paffe  par . le  premier 
degré  du  cancer  & du  capricorne. 

Le  foljlice  indique  le  tems  où  le  'fo~ 
leil  eft  dans  fon  plus  grand  éloigne- 


(a)  On  les  nomme  ainfi  du  mot  grec  xI'axpoç  tron- 
qué , parce  que  dans  la  fphcre  parallèle  ou  oblique 
ces  cercles  5 ou  plutôt  les  efpaces enfermés  entre  ces  cer- 
cles Sc  le  pôle  3 font  coupés  par  l'horizon. 
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Ment  de  l’équateur,  fçavoir  de  2^28$ 
où  il  femble  être  ihimobile,  & ne  point 
avancer  dans  les  degrés  du  zodiaque. 
En  effet  quand  le  loleil  approche  de  ce 
tems , tant  en  été  qu’en  hy ver  , on  ne 
s apperçoit  guèrës  de  l’aggrandiffement 
ou  de  la  diminution  des  jours , & Je  fo~ 
leil  femble  être  Actionnaire  ou  arrêté 
dans  fa  courfè. 

Article  VL 

Des  quatre  petits  cercles  $ i ° de  s deux 
Tropiques. 

L on  appelle  ainfi  deux  Circonféren- 
ces parallèles  à l’équateur  , & qui  en 
font  éloignées , tant  au  nord  qu’au  fud 
de  2jd  28'  ; fun  fë  nomme  tropique  dé 
cancer , & 1 autre  tropique  de  capricorne 
du  premier  degré  du  ligne  par  lequel 
Chacun  pafTe. 

Ce  Mot  tropique  vient  du  grec  rpovrà, 
& fignihe  retour  , parce  que  le  îoleil 
étant  arrivé  à 1 un  & à l’autre  femble 
retourner  fur  fes  pas. 

Ces  cercles  fervent  à déterminer  dans 
la  fphère  oblique  le  plus  long  & le  plus 
Court  jour  de  l’année.  Le  plus  long  jour 
pour  Ihémïfphère  feptentrional  arrive 
lorlque  le  foleil  décrit  par  fon  mouve- 

C ij 
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rnent  journalier  le  tropique  du  cancer  ÿ 
Sc  pour  l’hémifphère  auftral  , lorfquil 
parcourt  le  tropique  du  capricorne.  .Le 
plus  court  jour  arrive  quand  le  foleil  le 
trouve  dans  le  tropique  oppofé  à l’hé- 
mifphère  que  l’on  habite.  En  efret  ces 
cercles  fe  divifant , comme  l’équateur  9 
en  3 do  degrés  , fi  l’on  divife  par  24  le 
nombre  des  degrés  de  chacun  qui  fe 
trouvent  fur  l’horizon  , le  réfultat  fera 
la  valeur  du  plus  grand  ou  du  plus  petit 
jour. 

Ces  cercles  indiquent  auffi  fur  l’horizon 
les  quatre  points  collatéraux  ? dont  nous 
avons  déjà  parlé  , p.  8 , qui  font  1 orient 
& X occident  dé  été , X orient  & P occident 
tfhyver ; & par  conféquent  fervent  à dé- 
terminer la  plus  grande  amplitude  or- 
tive  5 & occafe  pour  l’été  & pour  l’hy- 
yer. 

2°.  Des  deux  cercles  polaires. 

Ces  deux  cercles  diftingués  en  arcti- 
que & antarctique  font  parallèles  à l’é- 
quateur , & éloignés  chacun  du  pôle  de 
23  28 '.  C’eft  l’axe  de  X écliptique  5 que 
nous  avons  déterminé  ( page  1 ) qui.» 

par  la  révolution  journalière  de  l’um- 
yers  ? les  décrit  autour  de  chaque  pôle- 
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Article  VIL. 

Du  cripufcule  , SC  du  cercle  crêpufculatre* 

La  lumière  qui  paraît  le  matin  avant 
le  lever  du  foleil  , & le  foir  après  fon 
coucher  , s’appelle  crépufcule  {a.)  ; celle 
du  matin  fe  nomme  ordinairement  au- 
rore. Elle  commence  lorfque  le  foleil 
eft  à 1 8 degrés  de  l’horizon  ; le  crépuN 
cule  du  loir  finit  quand  le  foleil  eft  défi 
cendu  à pareille  diftance  au-delfous  de 
l’horizon. 

Nous  avons  attaché  à l’horizon  de  la. 
fphère  une  bande  circulaire,  de  18  de- 
grés ? que  nous  nommons  horizon  cré~ 
pufculaire  , & dont  le  bord  inférieur  îèrt 
à déterminer  le  commencement  & la 
fin  des  crépulcules. 

Par  fon  moyen  l’on  voit  i°.  que  dans 
la  fphère  parallèle  y ayant  au-de flous  de, 
l’horizon  deux  lignes  de  part  & d’au-' 
tre  , compris  dans  la  largeur  de  cet 
horizon  crépufculaire  5 il  doit  y avoir 
du  côté  de  l’orient  deux  mois  d'aurore* 


( a)  Ce  nom  pavoît  v-enir  , & être  un  diminutif  du  mot: 
latin,  creDerus  , qui  fign.fie  douteux  , d'autant  que  le; 
jour  n\ft  roint  décidé.  L'on  dit  figurément  entré  chie 
Ù to(/pc 
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& autant  du  côté  du  couchant  , 03 
qui  fait  quatre  mois  de  lumière  de  plus 
que  les  lix  mois  de  jour  perpétuel. 

2°,  L’on  reconnoît  que  dans  la  fphère 
droite  où  l’équinoxe  ef^  perpétuel  , les 
crépufcules , au  20  mars  & au  22  feptem^ 
bre  , font  de  ih  12  répondant  à i8d 
de  l’équateur  , & que  les  crépufcules 
augmentent  en  allant  de  l’équateur  vers 
l’un  ou  l’autre  tropique. 

3P.  Que  dans  la  fphère  oblique  » corn-; 
me  pour  Paris  ? où  le  pôle  efl  élevé  fur 
l’horizon  de  4$d  $ï  ? au  premier  jour 
d’été  , ou  le  2 1 juin , il  n’y  a point  de 
nuit  clofe  , le  premier  degré  de  can- 
cer ne  départant  point  le  bord  de  l’ho-s 
yizon  crépufculaire. 

Nota.  Comme  cet  article  concerne  rho-, 
rizon  , il  eft  bon  de  prévenir  ici  que 
quand  la  graduation  des  mois  , dont 
nous  avons  parlé  , page  17  , ne  fe  trou- 
ve  pas  tracée  fur  l’écliptique , l’on  a foin 
de  la  représenter  fur  le  grand  horizon 
de  la  fphère  , & qu’il  faut  y avoir  re« 
cours,  fur- tout  dans  les  ufages  propres 
flux  globes  terreftre  & célefte. 

Pour  évaluer  en  heures  les  degrés  dp 
1 -équateur  s ou  des  autres  cercles  paral- 
lèles à l’équateur , l’on  ajoute  fur  le  mét 
yi^je p ^es  Iphères  ordinaires  & des  glp* 
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bes  terreftre  & célefte  au  pôle  boréal 
un  cadran  ou  cercle  horaire  , dont  l’ai» 
guille  tourne  avec  le  corps  de  la  fphère 
ou  du  globe  , & indique  le  tems  qui  s’é» 
coule  entre  deux  points  que  l’on  feroit 
palier  fucceflivement  fous  le  méridien. 
Le  midi  eft  toujours  embas  du  côté  ou 
le  pôle  eft  baillé  fur  l’horizon. 
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Application  des  cercles  SC  des  points  de 
la  fphère  au  globe  terrejlre . 


Ous  fuppofons  la  terre  au  centre 
de  l’univers , & nous  lui  reconnoif 


fons  une  figure  ronde  qui  fe  remarque 
aifément  dans  les  éclipfes  de  lune  par 
la  rondeur  que  Ton  ombre  y prefente.  Il 
n’çft  pas  néceflaire  d’infifter  ici  fur  la 
détermination  exaéie  de  la  figure  que 
l’on  a trouvée  être  un  fphéroïde  applati 
vers  les  pôles.  Elle  n’influe  pas  _ beau- 
coup dans  les  opérations  géographiques, 
mais  elle  peut  contribuer  à la  .préci- 
sion- dans  les  obfervations  ailronomi- 
ques,. 

Quoiqu’il  foit  généralement  reconnu 
que  le  fôleil  eft  au  centre  du  monde  >, 
que  la  terre  devenue  planète  eft  errh 
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portée  comme  les  autres  autour  de  lut 
en  un  an , & tourne  fur  Tes  propres  pô- 
les tous  les  jours  en  vingt-quatre  heu- 
res ; nous  la  coniidérerons  ici  comme 
fixe , & le  foleil  emporté  autour  d’elle 

Î>ar  fes  mouvemens  propres  & journa- 
iers.  Les  effets  en  feront  les  mêmes  , 
comme  pour  un  homme  , qui  , tranf 
porté  dans  un  bateau  vers  le  lieu  où  il 
veut  aller , croiroit  ne  point  changer  de 
place , & attribueroit  le  mouvement  au 
rivage  qu’il  femble  voir  fuir  devant  lui, 
Suppofant  donc  la  terre  au  centre 
du  monde  & immobile  , l’axe  du  mon- 
de qui  va  d’un  pôle  à l’autre  la  traverfera 
par  le  centre , marquant  fur  fa  furface 
deux  points  qui  feront  fes  pôles.  Tous 
les  grands  cercles  que  nous  avons  ima- 
ginés étant  des  plans  qui  paffent  tous  par 
le  centre  , la  couperont  de  même  en 
deux  parties  égales.  Les  petits  cercles  fè 
traceront  fur  fa  furface  par  des  rayons  ti- 
rés de  fon  centre  , & prolongés  jufqu’à 
leurs  circonférences  correfpondantes  au 
ciel.  Ainh  nous  lui  reconnoîtrons  un  hori - 
qui  afes  pôles  nommés  zénith  & na- 
dir , & qui  coupe  le  globe  en  hémis- 
phères Supérieur  & inférieur  ; un  méri- 
dien qui  paffe  par  les  pôles  cpjprcfpondans 
$ CQiîX  dn  monde, par  le  zénith &]e nadir. 


/ 
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’&  qui  le  partage  en  hémifphères  oriental 
^occidental  ; un  équateur  éloigné  de  po 
degrés  de  fes  pôles  > & qui  le  divife  en 
hémifphères  arétique  de  antarftique.  Il 
étoit  intérehant  d y admettre  auflî  IV- 
çliptique  pour  reconnoître  les  pays  qui 
fe  rencontrent  fous  la  route  du  foleil  ? 
& qui  peuvent  l’avoir  perpendiculaire 
fur  la  tête  ; & en  conféquence  de  cette 
écliptique  les  deux  tropiques  & les  deux 
cercles  polaires. 

Repréfentons-nous  donc  un  globe  ou 
une  boule  munie  de  tous  ces  cercles  & 
de  nés  points  , fur  la  furface  de  laquelle 
foient  tracées  les  terres  & les  mers  qui 
compofent  celle  du  globe  naturel  , l’é- 
tude que  nous  en  ferons  fera  l’objet  el- 
fentiel  de  la  Géographie , qui  n’eft  autre 
çhofe  que  la  defeription  de  la  terra 
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LIVRE  SECOND. 

De  la  Géographie  SC  de  fes  divijions . 

LA  Géographie  fait  partie  de  la  cof 
mographie  qui  eft  la  defcription  de 
l’univers  j dont  la  terre  eft  une  des  moin- 
dres  parties.  L’on  considère  notre  globe 
fous  trois  rapports  principaux  , fçavoir 
i.°  eu  égard  au  ciel  ; 20.  dans  la  corref 
pondance  réciproque  que  lès  parties 
peuvent  avoir  entr’elles  ; 3°  par  la  liai- 
son qu’elles  ont  avec  l’hiftoire  ? que  l’on 
doit  regarder  comme  le  dépôt  des  évé- 
nemens  mémorables  dont  ce  globe  eft 
le  théâtre.  Delà  trois  divilions  de  la  géo^ 


graphie  en  agronomique  , naturelle  & 
hijlorique . 


CHAPITRE  PREMIER, 

De  la  Géographie  agronomique  - 


LEs  points , les  lignes  & les  cercles, 
que  nous  avons  imaginés  au  ciel,  & 
tranfportés  fur  notre  globe  , procurent 
aux  géographes  huit  manières  de  diyE 
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fer  fa  furface  i°.  en  hémifphères  ; i°.  en 
régions  ou  plages  ; 30.  en  climats  ; 40.  en 
longitude  & latitude  ; f.  en  zones  ; 6°. 
par  les  ombres  ; 70.  fuivant  les  portions 
réciproques  des  habitans  ; 8°.  enfin  les 
ufages  que  l’on  peut  faire  de  la  fphère  & 
des  globe  terreflre  & célefte. 

Article  premier. 

Des  différens  hémifphères . 

Le  globe  fe  trouve  coupé  en  deux 
Jiémifphères  de  trois  manières  différent 
tesjfçavoir  i°.  par  X équateur  en  hémif- 
phères  ar  étique  ou  boréal , Si  antaréti-- 
que  ou  méridional  ; 20.  par  le  méridien. 
en  hémifphères  oriental  & occidendal  ; 
30.  par  X horizon  en  hémifphères  fupérieur 
St  inférieur. 

De  ces  trois  fëétions  différentes  de 
notre  globe  , celle  par  X équateur  eft  tou- 
jours la  même  , parce  que  les  deux  pô-- 
les  font  fixes  ? & que  ce  cercle  en  eft 
éloigné  de  90  degrés;  mais  X horizon  & le 
méridien  étant  des  cercles  changeons  fuh 
vant  les  différentes  parties  de  la  terre  où 
l’on  fè  trouve  , il  faut  par  conféquent  que 
les  hémifphères  formés  par  fun  & f autre 
fqient  au flî  fujets  à changer. 

Nous  avonsvu,/?.  10^  quel ' équateur  Xq 
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divife  en  36 o degrés  , par  lefqueîs 
par  les  pôles  de  la  terre  l’on  fait  palier 
des  circonférences  qui  le  coupent  à an- 
gles droits.  On  leur  a donné  le  nom  de 
méridiens  ; mais  il  vaut  mieux  ne  confi* 
dérer  fous  ce  nom  que  les  demi-circon- 
férences ? dont  on  en  comptera  autant 
que  de  degrés , minutes  & fécondés  de 
X équateur. 

Entre  toutes  ces  demi-circonféren- 
ces Ton  en  achoifiune  qui  fe  nomme  le 
■premier  méridien  , d’où,  l’on  part  pour 
compter  tous  les  autres  d’occident  en 
orient.  Le  globe  artificiel  ? comme  la 
fphère  ? tourne  dans  un  cercle  auquel  il 
eft  attaché  par  fes  pôles.  Il  fert  de  mé- 
ridien commun  à tous  les  lieux  de  la  ter- 
re ; & l’on  peut  le  confidérer  comme 
compofé  de  deux  méridiens  oppofés  1 
dont  l’un  confervant  le  nom  de  méri- 
dien j l’autre  portera  , fi  l’on  peut  ha- 
zarder  le  mot  , celui  de  minutien  , & 
réciproquement. 

Ce  grand  cercle  coupe  la  terre  en 
deux  hémifphères  oriental  SC  occiden- 
tal , des  deux  points  cardinaux  de  l’ho- 
rizon du  côté  desquels  chacun  fe  trouve. 

D’où  il  s’enfuit  qu’en  tournant  le  glo- 
be artificiel ? en  forte  que  le  premier 
méridien  qui  y eft  tracé  lé  trouve  du  cq~ 
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te  du  fud  fous  le  méridien  commun  , 
l’on  remarquera  que  X hèmifphère  oriental 
renferme  trois  grandes  parties  habitées , 
l’Europe , r Afie  & l’Afrique  , nommées 
le  continent  ancien  ou  oriental  j & que 
dans  l’ hèmijphère  occidental  fe  trouve  1 A- 
mérique  , appellée  le  continent  nouveau 
ou  occidental. 

20.  Ce  méridien  commun  roulant  dans 
le  gfand  cercle  de  l’horizon  , fait  voir 
que  les  pôles  peuvent  s’éloigner  & s’ap- 
procher de  l’horizon  , ou  que  le  zénith 
& le  nadir  qui  font  les  pôles  de  l’ho- 
rizon , peuvent  s’éloigner  & s’approcher 
des  pôles  de  l’équateur. 

En  effet  un  habitant  de  l’équateur 
verra  les  pôles  de  la  terre  dans  l’ho- 
rizon , de  même  qu’un  habitant  des 
pôles  verra  l’équateur  & l’horizon  le 
confondre  , & -ne  former  qu’un  feul  cer- 
cle. Ainlx  comme  l’on  ne  peut  aller 
d’occident  en  orient  , & réciproque- 
ment , fans  changer  de  méridien  , l’on 
ne  pourra  point  non  plus  aller  de  l’é- 
quateur à l’un  Ou  jk  l’autre  pôle  fans  chan- 
ger d’horizon. 


Article  II. 

Des  plages  ou  régions  dû  glohê. 

Cette  divifion  du  globe  dépend  de  là 
connoiffance  des  quatre  points  cardia 
naux  , dont  nous  avons  parlé.  ( p.  p.)  Elle 
fert  à comparer  la  fituation  refpeétive 
des  pays  les  uns  à l’égard  des  autres  ; ce 
qui  fait  une  partie  éüentielle  de  la  geo - 
graphie ,&  ce  qui  peut  s’appeller  la  fêiencé 
de  s’orienter.  En  effet  tous  les  pays  fe 
trouveront  r effectivement  feptentrio- 
naux,  méridionaux,  orientaux  & occi- 
dentaux : ainli  l’on  reConnoîtra  fur  le 
globe  que  la  France  qui  eft  fep tenir io~ 
nalé  à l’Efpagne , fera  méridionale  à l’An* 
gleterre,  occidentale  à l’Allemagne  $ & 
orientale  au  Canada. 

Cette  rrtanière  de  s’orienter  dépend 
de  l’endroit  de  la  terre  où  l’on  fe  trou- 
Ve  , de  forte  que  Ce  qui  eft  oriental  peut 
devenir  occidental , & ce  qui  eft  fepten™ 
trional  ou  arctique  peut  devenir  méridio- 
nal, Par  exemple  , nous  reconnoilfons 
fur  le  globe  que  le  Pérou  eft  méridional 
au  Canada  , de  même  qu’un  habitant 
du  Pérou  dira  que  le  Canada  lui  eft  mé- 
ridional ; notre  Continent  fera  occidental 
pour  un  Japonois  , & l’Amérique  lui 
fera  oriental  g* 


« 
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Les  anciens  ont  connu  les  quatre 
principaux  vents  ou  points  cardinaux  » 
qu’ils  nommoient  feptentrio , en  grec 
aparâias  ( le  nord  ) ; aujler  , en  grec  no- 
ms ( le  fud  ) ; Jubfolanus  , en  grec  apelio - 
tes  ( l’eft  ) ; favonius  ou \ephirus  ( l’oueft  ). 

Entre  chacun  ils  admettoient  les  fui- 
vans  3 boreas , cœcias  ( nord-elt  ) ; corus  , 
argefies  ( noEjd-ouell  ) ; vulturnus  , eurus 
( fud-eft  ) ; africus  , Libs  ( fud-oueft  ). 

Dans  la  fuite  les  fréquentes  naviga^ 
tions  ont  fait  pouffer  cette  fubdivifion 
des  vents  au  nombre  de  64  , telle  qu’on  la 
peutvoir  fur  l’horizon  même, &furun  inf- 
trument  nommé  boujjole,  au  centre  de  la- 
quelle une  aiguille  aimantée  tourne  fur, 
pivot. 

L’on  donne  d’autres  noms  aux  mêmes 
vents  fur  la  mer  Méditerranée  ; les  qua- 
tre premiers  font  tramontane  , ofiro , le- 
vante , ponente  ; les  quatre  intermédiai- 
res font  greco , maeflro , syrocco  , libec- 
cio  ; & les  huit  autres  font  tramontane- 
greco  , tramontane-maejlro  ? ojlro-syrocco  , 
oflro-libeccio  , levante- greco,  levante  syroC\ 
co  y ponente-mac/lro , poneiite-libeccio. 

Article*  II L 
Des  climats. 

L’on  entend  par  climat  une  bande 
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ou  zone  du  globe  comprife  entre  deux 
cercles  parallèlles  à X équateur , dont  la 
différence  pour  le  plus  grand  jour  dun 
bord  ou  d’un  parallèle  à l’autre,  eft  d’une 
demi-heure  depuis  l’équateur  jufqu’aux 
cercles  polaires  , & de  trente  jours  ou 
d’un  mois  depuis  un  cercle  polaire  juf 
qu’au  pôle  voifin. 

Pytheas  , géographe  & navigateur  de 
Marfeille  , remarqua  le  premier  dans  une 
longue  courfe  que  les  jours  n’étoient  pas 
les  mêmes  par  toute  la  terre  , qu’ils  de- 
venoient  plus  grands  à mefure  que  l’on 
tendoit  aux  pôles  , de  forte  qu’ü  apper- 
çut  à T hule  , que  l’on  croit  être  X 1/lande  , 
ou  quelque  canton  delà  Suede,  qu’il  y avoit 
un  jour  où  le  foleil  ne  fe  couchoit  pas. 

Comme  cette  diverfité  de  jours  ne  le 
fait  appercevoir  que  dans  la  fphère  obli- 
que , l’on  donna  à ces  bandes  ou  zones 
terreftres  le  nom  de  climats  d’un  mot 
grec  qui  lignifie  penché , incliné. 

Il  y a deux  fortes  de  climats  , fçavoir 
ceux  qui  font  entre  X équateur  & les  cer- 
cles polaires , où  la  différence  des  plus 
grands  jours  ell  d’une  demi-heure  ; & 
ceux  entre  les  c#çles  polaires  & les  pô- 
les , dont  la  différence  entr’eux  eft  d’un 
mois.  L’on  en  compte  vingt-quatre  des 
premiers,  & fix  des  féconds  ; ce  qui  fait 
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en  tout  trente  climats  dans  chaque  hémis- 
phère. 

Cette  inégalité  de  la  durée  des'  plus 
grands  jours  , & de  la  longueur  des  cli- 
mats ( a)  de  demi-heure  , vient  des  diffé- 
rentes obliquités  ou  inclinaifons  du  tro- 
pique fur  l’horizon.  En  effet  le  tropique 
peut  être  perpendiculaire  à l’horizon  , 
comme  dans  la  fphere  droite  • ou  il  peut 
être  incliné  jufqu’à  le  toucher  en  un 
point  de  fa-  circonférence. 

Comme  le  tropique  elf  le  dernier  des 
cercles  parallèles  que  le  foleil  parcourt 
en  vingt-quatre  heures  au  tems  du  folfti- 
ce  , il  le  trouvera , dans  la  première  fup- 
pofition , coupé  en  deux  parties  égales 
par  l’ horizon  , & donnera  pour  l’habi- 
tant de  l’équateur  un  jour  de  douze  heu- 
res & une  nuit  d’autant. 

Pour  peu  que  l’on  s’écarte  de  l’équa- 
teur vers  l’un  ou  l’autre  pôle  , il  faut  que 
le  tropique  s’incline , & qu’il  fe  trouve 
plus  que  fa  moitié  fur  l’horizon.  Si  donc 
l’on  eft  éloigné  de  l’équateur  de  8 de- 
grés jqS  il  y aura  du  tropique,  tant 
vers  l’orient  que  vers  l’occident  sd 
de  plus  que  là  moitié , qui  donneront 
7d  3°'  j équivalans  à une  demi-heure  à 
raifon  de  ifd  par  heure. 

' A a ) Du  gl'cc  r.Mvtiv,  pencncr  , incliner. 

D 
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Si  donc  Ton  pouffe  jufqu’à  4pd  de  l’e~ 
quateur , comme  pour  Paris  , ion  trou- 
vera  de  même  du  tropique  fur  l’horizon 
50  degrés  de  part  & d’autre  de  plus  que 
fa  moitié , iefquels  donnent  60  degrés 
ou  quatre  heures  de  plus  que  quand  il 
étoit  perpendiculaire  ; ce  qui  procure 
un  plus  grand  jour  , nommé  folfiicial 
d’été  de  fieize  heures. 

Enfin  l’on  peut  continuer  fa  route 
jufqu’au  cercle  polaire  : or  dans  cette  po- 
fition  l’on  voit  que  le  pôle  elt  élevé  fur 
l’horizon  de  66d  32'  ; qu’en  faifant  tour- 
ner le  globe  dans  fon  méridien  , le  tro- 
pique ne  defcend  point  fur  l’horizon  , 
mais  le  raze  ; & que  quand  le  foleil  par- 
court ce  cercle  il  ne  fe  couche  point  » 
& procure  un  jour  de  24  heures. 

Si  l’on  élève  encore  le  pôle  , en  forte 
qu’il  y ait  plus  que  le  tropique  fur  l’ho- 
rizon ? ce  qui  arrive  lorfque  l’on  va  dans 
les  pays  iltués  entre  les  cercles  polaires 
& les  pôles  ; pour  lors  la  quantité  de  fi- 
gues du  zodiaque  qui  paroîtra  fur  l’ho- 
rizon fans  fe  coucher , indiquera  la  du- 
ree du  te  ms  que  le  foleil  paroîtra  perpé- 
tuellement à proportion  du  nombre  de 
fies  révolutions  journalières  ; de  forte 
que  li  j de  part  & d’autre  du  point  fol- 
iticiai  3 il  fe  trouve  1 5 degrés  ou  un  de- 
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mMigne,  cette  poiition  donnera  un  jour 
d’un  mois  entier  ; s’il  y a un  ligne  de 
part  & d’autre  , l’on  aura  deux  mois  en» 
tiers  de  jour , & ainli  luccelîivement  , 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  trouve  trois  lignes  de 
part  8l  d’autre  , c’eft-à-dire  , lix  lignes 
fur  l’horizon , comme  nous  l’avons  vu 
dans  la  fphère  parallèle  ; ce  qui  fera, 
pour  les  habitans  du  pôle  un  jour  conti- 
nuel de  lix  mois. 

L’on  trouve  ordinairement  fur  le  grand 
méridien  dans  lequel  les  fphères  ou  les 
globes  tournent , cette  divilion  des  cli- 
mats y qui  fait  voir  la  diminution  pro- 
grellive  des  efpaces  que  ces  climats  ren- 
ferment depuis  Léquateur  jufqu’aux  cer- 
cles polaires , de  même  que  l’accroifle* 
ment  progrelïif  des  climats  renfermés 
entre  les  cercles  polaires  & les  pôles.  Il 
paroît  furprenant  qu’il  n’y  ait  , depuis 
l’équateur  jufqu’au  yp*  14?  que  douze 
climats  , & autant  depuis  ce  degré  juf- 
qu’au 66*  52'.  C’eftce  qu’il  s’agit  de  faire 
comprendre  à ceux  qui  font  initiés  dans 
les  principes  de  la  géométrie  5 fans  quoi 
il  faut  fe  contenter  de  l’eUèt  » & ne 
point  s’embarralfer  de  la  caufe. 
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Démonjlration  géométrique  de  la  diminué 
don  des  climats  de  demi-heure  , SC  de 
VacçroiJJement  des  climats  de  mois. 

i°  Décrivez  le  cercle  A B C D ï 
que  vous  diviforez  en  quatre  parties  éga- 
les par  les  diamètres  AB  , CD  , & cha- 
que quart  en  po  degrés  d eC&D  en  A 
& en  B. 

Prenez  Ce  , Ci  ? Df,  Dk  de  if  28'  9 
& tirez  les  lignes  ef , ik. 

Du  point  g & du  rayon  ge  ou  gf  décria 
vez  le  demi-cercle  ehf , que  vous  divifo- 
rez  en  48  parties  pour  avoir  une  divi- 
fion  en  quarts-d’heure  , répondans  cha- 
cun à f 45'':  par  ces  divifions  abbaiffez 
des  perpendiculaires  for  la  ligne  ef  qui  le 
trouvera  divifée  en  autant  de  parties  dé- 
croisantes depuis  le  point  g jufqu’aux 
extrémités  e , f 

Le  cercle  ABCD  repréfente  le  grand 
méridien , AB  l’axe  du  globe  ou  de  la 
fphère  qui  paffe  par  fes  deux  pôles  ; 
CD  fon  équateur  ; ehf  la  moitié  du  tro- 
pique que  l’on  doit  fuppofer  , comme 
l’équateur , perpendiculaire  for  le  méri- 
dien AECD  , & dont  ef  ell  le  diamè- 
tre ou  la  commune  fedlion.  Les  perpen- 
diculaires 1 , 1 ; 2 , 2 ; 3 , 3,  &c.  font 
les  moitiés  des  cordes  des  arcs  du  tro-» 
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pique  , comme  fi  fur  le  tropique  du  glo- 
be ou  de  la  fphère  l’on  palfoit  des  fils 
par  les  divifions  correfpondantes  de  part 
& d’autre  du  folltice , de  3d  45-'  en  3d 
45,/,  ou  de  quart-d’heure  en  quart-d’heure. 

Par  le  centre  E & par  chaque  divi- 
fion  du  diamètre  du  tropique  , luppo- 
fez  autant  de  diamètres  , Ei  , Ei  , E3  9 
& c.  ou  plutôt  imaginez  un  diamètre 
mobile  lur  ce  point  E , & qui  pafie  par 
chacune  de  ces  divifions , il  indiquera 
les  différentes  pofitions  de  l’horizon  , 
dont  une  ligne  perpendiculaire  EZ  à ce 
diamètre  déterminera  le  zénith  Z,  Scie 
degré  du  méridien  correfpondant  du 
climat  cherché. 

Si  le  diamètre  1E^F  , par  exemple 
coupe  le  diamètre  ef  du  tropique  , de 
manière  qu’il  y ait , en  partant  du  point 
g , huit  divifions  ; cette  quantité  de  di- 
vifions donnera  huit  quarts-d’heure  pour 
le  matin  , & autant  pour  le  loir  , par 
conféquent  huit  demi-heures  , & le  zé- 
nith Z indiquera  fur  le  grand  méridien 
le  8e  climat  ; & ainfi  des  autres. 

Or  r on  a vu  par  la  conltruéfion  l’in- 
égalité des  divifions  du  diamètre  du 
tropique.  Donc  en  faifant  palier  le  dia- 
mètre mobile  ou  l’horizon  fur  chacune  > 
il  faut  que  fon  axe  EZ  détermine  aufiî 

D iij 
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far  le  méridien  des  parties  inégales  , 8c 
décroiffàntes  depuis  l’équateur  jufqu’au 
cercle  polaire. 

Ayant  démontré  la  caulè  de  cette  di- 
minution progreffive  des  climats  de  de- 
mi-heure, il  ne  relie  plus  qu’à  démon- 
trer celle  de  l’accroifiement  progreffîf 
des  climats  de  mois. 

20.  Sur  la  même  figure  tirez  la  corde 
fk  qui  coupera  le  diamètre  CD  en  l. 
Du  point  l décrivez  la  demi  - circonfé- 
rence f m k.  , que  vous  divifèrez  en  12 
parties  égales. 

Par  les  parties  fi , fi  \ f ^ if2-  ? 8cc. 
8c  parallèlement  à ml , tirez  des  lignes  cpû 
couperont  fl,  8c  fD  en  fix  parties  in- 
égales r,  s,  q , p , o,  croisantes  àef  en  D* 
Ces  parties  Do  , Dp  , Dq , fDr  , Ds  , 
Df , indiqueront  fur  le  grand  méridien 
les  déclinaifons  du  foleil  de  demi-fignes 
en  demi-fignes. 

Par  tous  ces  points  o , p , q , Sec.  & 
par  le  centre  E faites  paffer  le  diamè- 
tre mobile  ou  horizon,  comme  dans  la 
figure  PEP  , fon  axe  EZ  , parcourra 
fur  le  méridien  de  pareils  efpaces  de 
G en  A,  lefquels  croîtront  comme  de 
f en  D , 8c  chacun  indiquera  un  climat 
de  mois.  L’efpace  Gi  indiquera  trois  cli- 
mats de  mois. 
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Suppofons , par  exemple  , le  diamètre 
mobile  padant  par  Ef->  l’on  voit  que  le 
tropique  ef  lui  eft  tangent  ? & que  le 
foleil  l’éclaire , comme  nous  l’avons  dit  > 
pendant  24  heures.  Mais  il  ce  diamètre 
defcend  en  ^ , le  foleil  eft  1 y jours  pour 
monter  de  s en  /,  & autant  à redefceir* 
dre  àef  en  s ; ce  qui  donne  un  climat 
de  mois.  Si  ce  diamètre  fe  trouve' en  r» 
le  foleil  fera  un  mois  à monter'  de  r en 
f , & autant  à redefcendre  de / en  r ; ce 
qui  donne  le  fécond  climat  de  mois  » 
ou  un  jour  de  deux  mois , & ainft  des 
autres , jufqu’à  ce  qu’enfin  ce  diamètre 
mobile  le  trouvant  confondu  avec  C D, 
l’on  ait  un  jour  de  ftx  mois  ou  le  6e  cli- 
mat : le  zénith  Z parcourra  de  pareils 
efpaces  croiiïans  de  F en  A. 

D’où  il  faut  conclure  i°.  que  la  gran- 
deur du  plus  grand  jour  depuis  l’équa- 
teur jufqu’aux  cercles  polaires  > dépend 
de  la  quantité  de  plus  que  la  moitié  du 
tropique  fur  l’horizon. 

Ce  que  nous  avons  dit  & fait  pour  la 
partie  feptentrionale , doit  s’entendre  de 
la  partie  méridionale. 

Xi  eft  bon  de  conftruire  cette  figure 
en  carton  3 de  divifer  le  quart  de  cer- 
cle CA  en  90  degrés  de  C en  A , & Tau- 
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ter  une  double  équerre  aullî  de  carton# 
mobile  fur  le  centre  E.  L’on  compren- 
dra aifément  par  le  mouvement  que  l’on 
donnera  à cette  double  équerre  la  caule 
de  ces  inégalités  des  climats  : comme 

i a_  , i »e  ? 


premiere 


indique  le  numéro  du  climat  ; la  2e.  la 
diftribution  en  commencement , milieu 


& lin  ; la  3 e.  la  quantité 


jours  en  heures  & en  minutes  ; la  4e.  la 
diftancedu  zénith  à l’équateur  ; la  5^ . en- 
fin la  largeur  décroiïïante  des  climats  de 
demi-heure , & la  largeur  croifiante  de 
ceux  de  mois  (a). 


(a)  Cette  table  fe  calcule  d’après  l’analogie  fuivante, 
X<?  finus  total 

au  tinus  de  jd  45' , rji  30' , 1 id  if' , &c. 

Excès  en  quarts-d’heure  du  jour  folfticial  au  jour  des 
équinoxes. 

Comme  la  tangente  compliment  de  La  plus  grande  di- 
clinaifon  du  fileil  de  2}d,  2.9' 

Eft  à la  tangente  compliment  de  l' inclinai/on  de  l'iqua- 
quateur  à'  U horizon  3 qui  fera  la  hauteur  du  pôle. 
Quant  aux  climats  de  mois  le  calcul  eft  le  même  que 
pour  les,déclmai(ons  du  foleil  , en  difant 
Le  fin u s total 

EJl  au  finus  15e1,  30  e1 , 4yd , Sec.  valeur  d’un  demi- 
mois  , d’un  mois  , d’un  mois  & demi , Sic. 
Comme  le  finus  de  la  plus  grande  dtclinaijon  du  Joleil 
EJl  nu  Jinus  des  décLinaïjons  cherchées  que  l’on  por- 
tera du  pôle  vers  le  cercle  polaire  5 comme  elles  fe 
trouvent  de  l’équateur  aux  tropiques  , & dont  les 
complémens  donneront  les  hauteurs  du  pôle. 
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Cette  diftribution  des  climats  n’ell 
qu’une  extention  de  celle  des  anciens  , 
qui,  bien  qu’ils  reconnurent  la  fphéri- 
cité  de  la  terre  , & qu’ils  enflent  pu  par 
la  pénétration  de  leur  génie  en  imagi- 
ner autant  que  nous  en  avons  reconnus , 
n’en  ont  en  premier  remarqué  que  fept , 
fouslefquels  étoient  comprifes  les  con- 
trées delà  terre  qui  leur  étoient  con- 
nues. 

Ils  ne  commencèrent  même  à comp- 
ter ces  climats  qu’à  l’endroit  où  le  plus 
long  jour  ell  de  12  heures  trois  quarts  , 
qu’ils  croyoient  être  le  commencement 
des  contrées  habitables.  Ainfi  ils  ont  éta- 
bli leur  premier  climat  entre  12I1  ^ & 13 11 
è ; le  fécond  entre  1 3h  1 3 h | , & ainli 
de  fuite  de  demi-heures  en  demi-heu- 
res jufqu’au  nombre  de  fept  qu’ils  diftin- 
guèrent  chacun  par  le  nom  de  villes  cé- 
lèbres , ifles , mers  , rivières  où  pafloitle 
milieu  du  climat.  C’ell  pourquoi  ils  ap- 
pelèrent le  premier  climat  de  Meroë  , 
pays  formant  une  efpèce  d’ille  par  le  Nil 
& plulieurs  rivières,  qui  s’y  jettent  ; le 
2e.  par  Siene  ou  Afna , ville  d’Egypte  ; 
le  3 e.  par  Alexandrie  , ville  près  de  l’em- 
bouchure du  Nil;  le  4e.  par  1 "ijle  de  Rho- 
des , dans  la  mer  Méditerranée  ; le  £e . par 
le  Pont-Euxin , que  nous  nommons  la 
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Mer  noire  ; & le  7e  par  Fembbuchure  du 

Boryfihène. 

Ils  en  ajoutèrent  deux  autres  depuis  * 
fçavoir  un  8e.  pafiant  par  les  monts-Rhy- 
pkées , & un  pe.  par  le  Tanaïs. 

A ces  neuf  climats  Ptolémée  en 
ajouta  neuf  autres  dans  fa  géographie  ? 
eu  égard  aux  connoiffances  de  fon  tems , 
fçavoir  deux  climats  pour  l’hémifphère 
auflral , & la  valeur  de  fept  pour  l’hé- 
mifphère  boréal.  Il  ne  compte  point 
par  climats  comme  ceux  qui  Font  précé- 
dé, mais  par  parallèles  de  quart-d’heures , 
de  demi-heures  & d’heures  , en  partant 
de  Féquateur  ; ce  qu’il  réitéré  dans  fon 
almagejle  , dans  lequel , après  avoir  dis- 
tribué les  parallèles  un  peu  autrement 
que  dans  fa  géographie  ; ( ce  qui  toute- 
fois revient  aux  mêmes  accroiffemens  ) 
il  reconnoît  que  les  jours  croiffent  juf- 
qu’à  34  heures  fous  le  cercle  polaire  % 
& met  entre  ce  cercle  & le  pôle  lîx 
parallèles,  qui  contiennent  & détermi- 
nent chacun  Faccroiffement  dun  climat 
de  mois. 

Mais  cette  diftribution  du  globe  par 
climats  n’efl  plus  d’un  ufage  fi  ordi- 
naire , on  lui  a fobftitué  celle  par  latitu- 
des , dont  nous  allons  parler  dans  l’article 
Suivant, conjointement  avec  la  longitude» 
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Article  IV. 

De  la  latitude  SC  de  la  longitude . 

Les  géographes  ayant  remarqué  en 
effet  que  la  divifion  de  la  furface  du 
globe  par  climats  , ne  pouvoit  lèrvir 
qu  a donner  une  connoifTance  trop  gé- 
nérale de  ce  g]obe  du  midi  au  fepten- 
trion  , ils  lui  en  fubftituèrent  une  au- 
tre qui  va  dans  le  même  fens  j c eft-a- 
dire  , de  l’équateur  à l’un  & à l’autre 
pôle  , qu’ils  nommèrent  latitude  , du 
mot  latin  latitudo  , qui  veut  dire  lar- 
geur , en  comparaifon  d’une  autre  di- 
menfion  qurfait  le  tour  de  l’équateur 
d’occident  en  orient  , à laquelle  ils 
avoient  déjà  donné  le  nom  de  longi - 
tude  du  mot  longitudo , qui  lignifie  lon- 
gueur. 

Quoique  fur  la  furface  du  globe  , com- 
me de  tout  corps  fphérique,  on  ne  puifle 
pas  déterminer  ni  longueur  , ni  largeur , 
cela  n’empêche  pas  cependant  } qu’eu 
égard  à ces  deux  points  fixes  qui  font 
les  pôles , & à l’équateur  , fi  l’on  fait 
le  développement  du  demi-cercle  qui 
va  d’un  pôle  à l’autre  , aufiî  bien  que 
celui  de  l’équateur  entier  , le  premier 
développement  ne  foit  la  moitié  du  fe- 
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cond  : or  dans  toute  étendue  l’on  donne 
a la  plus  grande  ordinairement  le  nom 
de  longueur  , & à la  plus  courte  celui 
de  largeur. 

De  plus  l’on  fçait  que  les  anciens  con- 
noifïbient  beaucoup  plus  de  terres  habi- 
tées dans  le  fe ns  des  parallèles  à l’équa- 
teur ■)  que  dans  celui  de  l’équateur  à l’un 
Sl  1 autre  pôle  ; & c’eft  pour  cette  rai- 
lon  quils  ont  nommé  la  première  di- 
menfton  longitude  j & la  féconde  lati- 
tude , pour  ne  point  dire  qu’ils  ont  em-; 
prunté  ces  termes  de  l’aftronomie. 

i°.  De  la  latitude . 

Da  latitude  n’eft  autre  chofe  que  la 
diltance  d’un  lieu  quelconque  à l’équa- 
teur 5 laquelle  le  melure  llir  un  méri- 
dien; ou  bien  c’eft  l’arc  d’un  méridien 
compris  entre  ce  lieu  & l’équateur.  Elle 
eft  feptentrionale  ou  méridionale  , fé- 
lon que  ce  lieu  lé  trouve  dans  l’un  ou 
l’autre  hémifphère  équinoxial.  On  en 
compte  autant  qu’il  y a de  degrés  , 
minutes  & fécondés  , depuis  l’équateur 
jufqu’à  l’un  ou  l’autre  pôle  ; de  forte 
que  l’on  dit  que  Paris  eft  à 48e1  5- 1 , 
parce  qu’il  fe  trouve  ce  nombre  de  de- 
grés & minutes  fur  le  méridien  entre 
cette  ville  & l’équateur. 
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Dire  qu’une  ville  a tant  de  Latitude  , 
ou  tant  de  hauteur  de  pôle , c’ell  la  mê- 
me choie  , parce  que  l’une  eft  toujours 
égale  à l’autre.  La  démonftration  en 
dépend  de  la  polîtion  du  lieu  , qui  doit 
toujours  être  au  zénith  ou  à 90  degrés 
de  Ion  horizon. 

Suppofons  i°.  un  lieu  fitué  fur  l’équa- 
teur , pour  mettre  ce  lieu  au  zénith  de 
l’horizon  , il  faut  que  les  pôles  du  globe 
fe  trouvent  dans  l’horizon  même , par 
conféquent  zéro  de  hauteur*  de  pôle  » 
donnera  zéro  de  latitude.  . 

20.  Mais  fi  l’on  avance  dans  le  fens  du 
méridien  de  l’équateur  vers  un  des  pô- 
les , -par  exemple  de  10  degrés  , il  faut 
que  le  zénith  avance  d’autant , ou  que 
le  pôle  s élève  d’autant  fur  l’horizon  ; 
il  y aura  donc  encore  égalité. 

30.  Enfin  li  la  latitude  eft  la  plus 
grande  poflîble  , comme  pour  un  habi- 
tant d’un  pôle  , Ion  zénith  fe  confondra 
avec  le  pôle  même,  & l’équateur  avec 
fon  horizon , & la  latitude  fe  trouvant 
de  90  degrés , le  pôle  fera  élevé  d’au- 
tant. L’on  peut  fe  convaincre  de  tou- 
tes ces  vérités  , le  globe  à la  main  , 
en  mettant  toujours  le  lieu  propofé  au 
zénith  ; ou  bien  en  remarquant  que  du 
pôle  à l’équateur  il  y a toujours  90  de- 
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grés  de  même  que  du  zénith  à l’ho- 
rizon , que  la  diftance  du  zénith  au  pô- 
le eft  employée  deux  fois  pour,  former 
ces  p o degrés  , & que  fi  on  retranche 
cette  diftance  , les  relies  de  part  & d’au- 
tre feront  égaux. 

2°.  De  la  longitude . 

Nous  avons  dit  que  l’équateur  fe  du 
vifoit  en  3 60  degrés , & que  l’on  pou- 
voir par  les  deux  pôles , & par  chaque 
degré  ima-giner  des  demi-cercles , nom- 
mé méridiens  > dont  il  y aura  autant 
que  de  degrés  , minutes  & fécondés 
dans  l’équateur  ; mais  qu’entre  tous  ces 
méridiens  , on  en  diftinguoit  un  qui 
palFe  par  Vifle  de  fer , une  des  ifles  Ca- 
naries à l’occident  de  l’Afrique  ? & au- 
quel on  a donné  le  nom  de  premier. 
C’eft  par  une  ordonnance  de  Louis 
XIII  en  1 634  qu’il  a été  ainft  confia- 
té , & l’on  ne  pouvoir  pas  en  choifir  de 
plus  avantageux  ? puifqu’en  y joignant 
la  demi-circonférence  oppofée  , il  ren- 
ferme en  entier  chaque  continent. 

Comme  il  n’y  a point  de  lieu  fur  la 
terre  qui  n’ait  Ion  méridien  propre  , la 
diftance  qui  fe  trouve  entre  ce  méridien 
particulier  & le  premier  , donne  la  lon- 
gitude de  ce  lieu.  Ainft  la  longitude  eft 
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’ïa  diftance  d’un  méridien  à un  autre  me- 
furée  fur  l’équateur  , ou  fur  un  parallèle 
à l’équateur. 

C’eft  de  la  connoiflance  précile  de 
la  latitude  & de  la  longitude  d’un  lieu 
que  dépend  fa  jufte  poiition  fur  le  globe. 

Le  méridien  fervant  à compter  la  la- 
titude , prend  le  nom  de  cercle  de  lati- 
tude ; de  même  que  l’équateur  ou  tout 
autre  cercle  parallèle  à l’équateur  reçoit 
le  nom  de  cercle  de  longitude. 

La  détermination  de  la  longitude  & 
de  la  latitude  dépend  de  l’aftronomie , 
& d’inftrumens  propres  à fes  opéra- 
tions. Il  feroit  hors  de  place  de  traiter 
ici  de  cette  matière  , qui  fe  trouve 
dans  tous  les  ouvrages  que  l’on  a pu- 
bliés jufqu’à  préfent  £ir  cette  fcience. 

Les  degrés  de  latitude  ne  font  égaux 
aux  degrés  de  longitude , que  fur  le  mé- 
ridien 8c  l’équateur  , parce  que  ce  font 
deux  grands  cercles  que  nous  avons  re- 
connus être  égaux  entr’eux.  Mais  com- 
me les  longitudes  peuvent  fe  compter 
fur  des  parallèles  à l’équateur  , leurs 
degrés  feront  d’autant  plus  petits  , que 
ces  parallèles  s’éloigneront  de  l’équa- 
teur. L’on  remarque  en  effet  que  l’ef* 
pace  renfermé  entre  deux  méridiens  » 
fe  rétrécit  eu  allant  de  l’équateur  au 
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pôle  , jufqu  a fe  terminer  en  pointe  ï 

repréfentant  une  efpèce  de  fufeau. 

Pour  déterminer  cette  diminution , ti- 
rez la  ligne  KL  , que  vous  prendrez 
pour  un  degré  de  l’équateur  ; divifez 
cette  ligne  en  60  parties  égales  , qui 
reprélèntent  chacune  une  minute  ? ou 
plutôt  en  3 éoo  fécondés  pour  éviter  les 
fraéf  ions.  Sur  cette  ligne  du  point  A , 
comme  centre  , décrivez  un  quart  de 
circonférence  , que  vous  diviferez  de 
° io  en  io  , ou  de  ; en  y , ou  dun 
en  un  degrés.  Par  ces  degrés , tirez  des 
lignes  parallèles  à AB  , qui  repréfen- 
teront  chacune  un  degré  du  parallèle  à 
l’é-quateur  , comme  io  , f,  20  , g,  &c. 
De  ces  degrés  > abbaiffez  des  perpen- 
diculaires Ær  la  ligne  AB  qui  détermi- 
neront fur  cette  ligne  des  parties  Ai  , 
A2  , , &c.  égales  au  degré  du  pa- 

rallèle f 10,  g 20  , h 30  j &C.  ( a ) 


Table  Ie. 


( a ) C’eft  fur  le  principe  indiqué  par  cette  opération  * 
& par  une  formule  que  la  trigonométrie  procure  , que 
l’on  a calculé  la  table  de  la  diminution  des  degrés  de 
longitude  depuis  l’équateur  jufqu’au  pôle,  en  fuppofant 
toujours  la  Iphéricicé  parfaite  de  la  terre  ; en  difant  , 
Le  jinus  total  AB. 

Ejï  au  finus  complément  de  latitude 
Comme  Le  rayon  AB  de  .60  ou  de  } 600" 

Eji  au  degré  du  parallèle. 

Déterminer. 


'GÉOGRAPHIQUE 
'Déterminer  la  latitude  d’un  lieu. 

Comme  l’équateur  eft  un  cercle  d où 
Ion  part  pour  compter  la  latitude , il 
eft  ailé  de  déterminer  celle  d’un  lieu 
où  l’on  fe  trouve  , pourvu  que  Ton 
çonnoide  la  déclinaifon  du  ïoléil , pour 
le  jour  de  l’opération  à midi  , & que 
par  quelque  moyen  , comme  d’un  quart 
de  cercle/,  l’on  puiiTe  prendre  la  Hau- 
teur du  foleil  fur  l’horizon.  Je  dis  à mi- 
di ou  vers  midi,  pour  être  fuj et  à moins 
d’erreur  touchant  la  déclinailon  du  lo- 
leil. 

Si  cëtte  déclinailon  eft  feptêntrio- 
riale  il  faut  la  fouftraire  de  la  hauteur 
du  foleil  , ou  l’ajouter  li  elle  eft  aus- 
trale ; la  différence  ou  la  fomme  'don- 
nera la  hauteur  de  l’équateur  fur  l’ho- 
rizon , dont  , le  complément  à po  de- 
grés fera  la  latitude  du  lieu  propdfé» 

Exemple. 

Suppofons  qu’au  folftïce  d’été  vers  le 
ao  juin  , à Paris,  Ion  veuille  en  detei- 
miner  la  latitude.  La  déclinailon  dit 
foleil  eft  de  28'  feptentrionalë  , & 
fon  élévation  fur  l’horizon  eft  de  6^.A 
h y • , la  différence  q.id  9 donnera  lé- 
févation  de  l’équateur  ftir  1 horizon  ^ 
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dont  le  complément  à po  degrés  ell 
^8d  yi'  diftance  du  zénith  à l’équa- 
teur j ou  latitude  de  Paris  5 que  nous 
avons  remarqué  être  toujours  égale  à 
la  hauteur  du  pôle. 

E’on  trouvera  le  même  refultat  dans 
tout  autre  te  ms  j comme  au  felftice 
d’hyver  , où  la  hauteur  du  foleil  de  i7d 
4,1  j ajoutée  à la  déclinaifbn  auftrale  du 
foleil  de  23d  28'  donne  la  femme  4id 
5»',  dont  le  complément  q8d  51'  fera  la 
latitude  de  Paris. 

Déterminer  In  longitude  d un  heu. 

Quant  à la  connoifTance  de  la  Ion* 
gitude  y nous  n’avons  pas  au  ciel  de 
point  fixe  pour  la  déterminer  avec  au- 
tant de  facilité  & de  précifîon  que  la 
latitude.  Elle  ne  peut  fe  trouver  que  par 
dès  obfervations  correfpondantes  faites 
d’un  phénomène  particuliers  tels  que 
les  éclipfes  de  feleil  & de  lune  > d étoi* 
les  par  la  lune  ou  par  d’autres  planètes 
en  divers  lieux  de  la  terre  ; encore  faut- 
il  flippofer  égalité  d’exadtitude  ou  d ha- 
bileté dans  les  obfervateurs  : car  comme 
il  n’eft  pas  la  même  heure  dans  tous 
les  endroits  de  la  terre  s fitués  d occi- 
dent en  orient  s ou  d’orient  en  occi- 
dent , c’eft-à-dire  qu’il  fera  plus  tar^ 
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chez  les  orientaux  que  chez  les  oCci* 
dentaux  , & que  la  même  heure  ne  le 
voit  que  chez  les  peuples  qui  font  fous  un 
même  méridien  ; de  même  aulîî  un  phé* 
nomène  particulier  fera  vilîble  en  mê' 
me  tems  & au  même  moment  pour  Ces 
derniers,  tandis  qu’il  aura  été  apperçu 
plutôt  chez  un  peuple  oriental  que  chez 
un  occidental.  Or  c’eft  de  la  différence 
de  tems  qui  fe  trouve  entre  deux  ob« 
fervations  , laquelle  aura  été  réduite  en 
degré  de  l’équateur  , que  l’on  déduit  la 
longitude  d’un  lieu.  Si  cette  différence 
étoit , par  exemple,  de  3 heures  ? 
ce  tems  réduit  en  degrés  de  l’équateur 
donnerait  43',  dont  un  de  ces  lieux 
feroit  oriental  ou  occidental  à l’autre. 

L’on  pourrait  encore  , au  moyen  d’un 
inftrument  propre  à mefurer  le  tems 
avec  exaâitude  , tel  qu’une  bonne  mon- 
tre (a)  , déterminer  la  différence  de 
longitude  entre  le  lieu  d’où  l’on  part  9 


( a ) L’objet  des  longitudes  a paru  li  intéreffant  > que 
pîufieurs  puiffances  de  l’Europe  onc  promis  des  récom- 
penfes  conlîdérables  pour  celui  qui  trouveroic  le  moyen 
le  plus  fùr  de  les  décerminer  fur  mer.  Le  fiécle  der- 
nier offre  pluiîeurs  tentatives  à ce  fujet.  M.  Harriffon  à 
Londres  en  £761  , femble  avoir  frappé  au  but.  L’on  peut 
voir  ce  que  M.  Delalande  en  dit  dans  le  calendrier  de 
l’Académie  , qui  a pour  titre  , Conno’ÿances  des  mouve - 
mçns  célejles  pour  176  j dedans  fon  Aftronomie  , iiy.  9.4. 
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& celui  où  l’on  veut  aller.  Si  le  der- 
nier eft  oriental  ? la  montre  doit  mar- 
quer plus  tard  qu’il  h’eft  à l’endroit  que 
l’on  a quitté.  Suppofé  que  l’on  parte  de 
Paris  pour  arriver  à Strasbourg , là  mon- 
tre mile  à un  bon  méridien  à Paris  , 


marquera , lorfqu’il  fera  midi  à Stras- 
bourg ? 1 2h,  22'  ) d’où  l’on  conclura  qu’il 
y a 2.2'  àe  différence  entre  ces  deux 
villes  ce  qui  évalué  en  degrés  * donne 
30'  5 dont  Strasbourg  eft  oriental 
refpeéfivement  a Pâtis.  Or  Paris  étant 
à 20d  à l’orient  du  premier  méridien 
qui  paife  par  Fille  de  fer  , l’on  dira  qué 
Strasbourg  eft  éloigné  de  ce  méridien 
en  longitude  de  25 d 30'. 

Il  eft  facile  de  reconnoître  les  prin- 
cipes de  ces  opérations  par  l’infpeèlion 
de  la  fphère  & du  globe.  Il  me  fuffit 
ici  de  les  avoir  indiqués  ; l’on  peut  en 
étudier  le  détail  dans  les  traités  parti- 
culiers d’Aftronomie  , tel  que  celui  de 
M.  Delalande. 


Article  V; 

'De  la  Jitaatioii  refpeclive  des  habitaits  de 
la  terre . 


Cette  divifioii  du  globe  par  longitude 
latitude  j nous  procure  une  cinquième 
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Manière  de  le  conlidérer  : car  i°.  deux 
habitans  peuvent  avoir  la  même  lati- 
tude, & être  oppofés  en  longitude  dans 
le  même  hémifphère. 

2°.  Avoir  égalité  de  latitude  dans 
deux  hémifphèrqs  , & avoir  la  même 
longitude. 

3°.  Enfin  être  oppofés  en  latitude  8c 
®n  longitude.  Les  premiers  font  nom- 
més Périœciens\  les  féconds,  An  tétai  en  s, 

8c  les  troiftèmes  Antipodes. 

Les  PérieççienS)  du  grec  mf } , autour>& 
obxof  j habitation  , dont  le  nom  veut 
dire  habitans  autour  , font  fitués  fous 
un  même  parallèle  ,,  ou  ont  la  même 
latitude  8c  font  oppofés  ou  diftants 
en  longitude  de  igo  degrés.  Ils  ont  la 
même  température  les  mêmes  £aifonsj„ 
le  même  climat , excepté  que  quand  les 
uns  ont  le  jour  , les  autres  ont  la  nuit 
8c  qu’il  eft  midi  pour,  les  uns.  , quand; 
il  eft  minuit  pour,  les  autres. 

Les  Antœçiens , ou  habitans  oppofés , de-- 
«m  opppfés.  , font  à égale  diftance  de  l’é- 
quateur , ou  ont  égalité  de  latitude  au 
nord'.&au  fud  de  ce  cercle  fous  un  même 
méridien.  Ils.  ont  pareille  température, 
pareil,  climat  ,.quoiqu’en.hémifphêresopr 
pofés  ; mais  les  jours.  8c  les  fai  forts  font 
contraires.  Quand-Jus  uns  ont  les  longs* 
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jours  ? les  autres  ont  les  courts  jours  ; 
fhyvpr  pour  les  uns  donne  l’été  aux 
autres  ; ils  n’ont  de  commun  entr  eux 
que  l’heure  > c’efLà-dire  ? qu’il  eft  midi 
en  même  tems  pour  ces  deux  peuples. 

Les  Antipodes-,  de  arn  ? oppofé  & de 
j pied  , ou  habitans  oppofés  pieds 
à pieds  , c’eft-à-dire  , diamétralement  , 
ont  latitude  égale , mais  en  hémifphè- 
3res  différens  ? & font  diftants  en  lon- 
gitude de  180  degrés.  Ils  font  contrai- 
res en  tout  3 en  faifops  ? en  jour  de  en 
heures. 

Il  faut  remarquer  que  nos  Périœciens 
font  Antœciens  à nos  Antipodes  ; que 
nos  Antipodes  font  Périœciens  à nos  An-* 
tœçiens  , & que  nos  Antœçiens  font  An-* 
iipodes  à nos  Périœciens. 

Article  VI. 

JD  s la  dijlribution  du  globe  en  %6nesl 

Les  tropiques  & les  cercles  polaires 
partagent  la  terre  en  cinq  zônçs  ou  ban- 
«des  circulaires  3 dont  deux  glaciales  % 
deux  tempérées  & une  torride  ou  brûlante  % 
aind  nommées  à caufe  des  différens  de- 
grés de  chaleur  ou  de  froid  auxquels 
elles  font  fujettes. 

I*\  La  %ône  torride  eft  m milieu  d§ 
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toutes  les  autres  ; les  fnes  froides  tien- 
nent les  extrémités  du  globe , détermi- 
nées par  les  pôles  ; & Tes  %ones  tempé- 
rées font  chacune  renfermées  entre  la 
torride  & une  glaciale. 

Les  tropiques  de  cancer.  & de  capri- 
corne fervent  de  bornes  à la  fne  tor- 
ride , qui  eft  coupée  en  deux  égale- 
ment par  féquateur.  Elle  eft  ainft  nom- 
mée , parce  quelle  renferme  fefpace 
que  le  foleil  parcourt  en  un  an  par  fon 
mouvement  propre  , en  décrivant  j com- 
me nous  l’avons  dit  , par  fon  mouve- 
ment journalier  des  cercles  parallèles  à 
l’équateur  , dont  les  tropiques  font  les 
plus  éloignés.  Elle  a 28' de  latitude 
feptentrionale  , & autant  de  méridio- 
nale , ce  qui  fait  4 6d  5 6'  de  largeur. 

Lés  peuples  qui  habitent  cette  zône , 
ont  deux  fois  dans  l’année  le  foleil  fur 
leur  tête  , excepté  ceux  des  tropiques. 

2’.  Les  fnes  tempérées  font  comprdès 
entre  les  tropiques  & les  cercles  po- 
laires , & fe  diftinguent  en  feptentrio- 
nale & méridionale:  on  les  nomme  ainft  ». 
parce  qu’elles  jouiftent  , fur-tout  vers 
le  milieu  , d’un  air  tempéré  ; leur  extré- 
mité du  côté  de  l’équateur  fe  repentant 
de  Texcés  du  chaud  , & celle  du  côté 
des  cercles  polaires  participant  au  froicl 
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de  la  xône  glaciale.  Ces  deux  zone!; 
tempérées  ont  chacune  4^4%  réfultat. 
que  l’on  trouve  en  fouftf  ayant , de  90. 
degrés,  diftance  de! 'équateur  aux  pôles  s 
la  forpme  de  4 $6'  compofée  de  la 

Ï)îus  grande  déci-inaifon  du  foleil,  8c  de 
a diftance  du  cercle  polaire  au  pôle 
qui  font  chacune  de  2^d  28'. 

30.  Ces  \ônes  glaciales  font  comprifos 
entre  les  cercles  polaires  & les  pôles  , 
ou  plutôt  font  renfermées  dans  lés  cer- 
cles polaires , qui  les  embraffent  lune 
autour  du  pôle  ar étique , & l’autre  au- 
tour du  pôle  ântârétique.  Elles  font  ap- 
pelle  es  froides,  ou  glaciales , à cavifo  de 
:a  rigueur  du  froid  que  l’on,  y relient 
Rendant  preffque  toute  l’année  , le  fo- 
eil  ne  J parodiant  que  peu  , ou  même 
point  du  tout  pendant  un  certain  tems., 
dur,  leur  horizon.  En  effet  les  habitans 
des  cercles  polaires  , dont  nous  avons 
Vu  le  plus  grand  jour  être  de  24  heures  » 
11’ont  le' foleil-  pour  lors  élevé  que  de 
■^6d  $ 6'  pouf  leur  premier  jour  d’été  ÿ 
& en  font  privés  fîx  mois  après  pendant 
24  heures , ne  fe  levant  point  pour  lors 
£ir  leur  horizon. 

’ Pour  lés  habitans  du  pôle  , s’il-  y en  a,; 
la  plus  grande  élévation  du  foleil  , qui. 
arrive  dans  le'  milieu  de  leur  grand  jopf?. 
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de  fix  mois  , n’eft  que  de  23e1  28%  do 
même  que  dans  le  milieu  de  leur  grande 
nuit  il  efl  d’autant  au-deffous  de  1 ho- 
rizon. Cette  privation  totale  du  foleil 
pendant  fix  mois , doit  caufer  un  froid 
dont  on  peut  juger  de  l’exceffive  ri- 
gueur » par  celui  que.  nous  reffentons  à 
Paris , où  le  foleil , dans  fon.  plus  bas  , 
eft  encore  élevé  de  i7d  41',  A infi  quel- 
que favoriles  de  la  lumière  que  fuient 
ces  habitans.  , félon  M.  Pluche  , Ion 
doit  regarder  ces  contrées  comme  très- 
malheureufes  j auffi  les  anciens  ne  les 
çroyoient-ils  point  habitables  ni  habi- 
tées , de  même  que,  la  zone  torride  , a 
caufe  pour  celle-ci  de  l’exceffive  char 
leur  procurée  par  les  rayons  du  foleil 
qui  y font  perpendiculaires  , ou  qui  s’é- 
cartent peu  du  zénith  de  fes  habitans. 

L’on  a reconnu  cependant  que  ces 
£ ânes  froides  n’étoient  pas  entièrement 
dépourvues  d’habitans,  puifque  l’infpec- 
tion  du  globe  fait  voir  que  l’on  a pouffé 
jufqu  a 3 ou  6 degrés  près  du  pd[e  arcf 
tique.  L’on  fçait  auffi  par  expérience  , 
que  dans  la  %ône  torride  les  chaleurs  font 
bien  moins  grandes  fous  l’équateur  Si 
dans  fes  environs  que  fous  les  tropiques  , 
parce  que  le  foleil  s’écarte  mains  en  deux 
mois.,  de.  ces.  derniers  % que  de.  1 équateur . 
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en  dix-huit  jours.  De  plus  les  monta- 
gnes qui  fe  trouvent  dans  certains  en- 
droits de  cette  zone  , le  peu  d’inéga- 
lité entre  les  jours  & les  nuits»  les  pluies 
& les  grandes  rofées  rafraichiffent  fufE- 
famment  pour  y rendre  la  terre  non- 
feulement  habitable  , mais  encore  h fer- 
tile & fi  abondante , que  l’on  y fait  en 
beaucoup  d’endiroits  deux  récoltes  par 
an  ; qu’elle  produit  prefque  toutes  fortes 
d’épiceries  & de  drogues  , & que  l’on  y 
trouve  une  plus  grande  quantité  de  mé- 
taux parfaits  » de  pierreries , & de  per- 
les » que  dans  toutes  les  autres  zônes  en- 
fèmble.  Les  déforts  qui  s’y  rencontrent  , 
comme  dans  l’Afrique , font  plutôt  des 
preuves  que  le  terroir  eft  flérile  de  fa 
nature  en  ces  endroits  » que  rendu  tel 
par  l’ardeur  brûlante  du  foleil , puifque 
dans  le  milieu  de  la  zone  tempérée  fop- 
tentrionale  l’on  rencontre  de  pareils  dé- 
ferts , comme  dans  les  parties  d’Afie  , 
d’Afrique  & d’Amérique  fituées  dans  la 
zone  torride. 

L’on  voit  que  cette  diftin&ion  du  glo- 
be par  x&nes  dépend  de  l’obliquité  de 
l’écliptique  à l’équateur  ; de  forte  que  la 
%one  torride  & les  portes  glaciales  dimi- 
nueraient d’étendue  » & les  \6nes  tempé- 
rées au  contraire  augmenteraient  à me- 
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fure  que  l’écliptique  s'approchèrent  de 
l’équateur  , jufqu’à  ce  qu’enfin  ces  deux 
cercles  n’en  faifant  qu’un  feul , il  n’y  eut 
plus  pour  lors  de  %ônes  j de  même  qu’elles 
difparoîtroient  encore  , (i  l’on  fuppofoit 
l’écliptique  perpendiculaire  à l’équateur  3 
& pafîant  par  les  pôles  du  monde. 

Dans  le  premier  cas  il  y auroit  un 
perpétuel  équinoxe  par  toute  la  terre  , 
mais  l’équateur  & fon  voidnage  feroit 
toujours  brûlé  du  ibleil  , dont  la  cha- 
leur diminueroit  à mefure  que  l’on  ap- 
procheroit  des  pôles.  C’eft  pour  cela 
que  quelques  auteurs  ont  avancé  qu’il 
regneroit  fur  la  terre  un  printems  per- 
pétuel , & que  l’on  ne  connoîtroit  point 
de  viciffitude  dans  les  faifons  , ni  d’in- 
égalités dans  les  jours  & les  nuits.  Mais 
quel  printems  ! Les  habitans  de  la  terre 
en  feroient-ils  mieux  ? Ce  {droit  un  point 
de  phy/ique  curieux  à difeuter  , mais 
étranger  à notre  fujet,  Quoi  qu’il  en /bit 
je  croirois  ce  cas  moins  préjudiciable  à 
notre  nature  que  l’autre  ? où  toutes  les 
parties  du  globe  feroient  fucce Hivernent 
brûlées  du  foleil , & privées  enluite  de 
fa  préfence  , autant  de  tems  qu’elles  en 
auroient  joui.  En  effet  dans  le  fécond 
cas  examinons  ce  qui  reftilteroit  pour  Pa- 
ris, qui  a,  près  de  ^ degrés  de  hauteur 
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de  pôle.  Lorfque  le  foleil  feroit  arrive 
à ce  degré  au  bord  de  l’horizon  ? il  fe-, 
roit  plus  de  49  jours  à monter  jufqu’au 
pôle  , & autant  à regagner  le  même  pa-. 
rallèle  de  l’autre  côté  du  pôle  ; ce  qui 
feroit  plus  de  98  jours  ou  trois  mois  8 
jours  de  préfence  continuelle  du  foleil 
fur  l’horizoB  , enfuit©  ces  jours  vien-, 
droient  à diminuer  jufqu’à  commencer' 
une  nuit  , & une  privation  totale  du 
foleil  d’autant  de  tems. 

Cet  exemple  peut  s’appliquer  pour 
tel  autre  lieu  que  ce  foit , & cette  étude 
que  Ton  feroit  de  foi-même  ne  contri- 
bueroit  pas  peu  à approfondir  la  fcience 
de  la  fphère,  & à fô  rendre  familier  1§, 
mécamfme  de  l’univers. 


Article  VI  I’  . 


De  la  diverfaè  des.  ombres*. 

La  divifion  précédente  du  globe  pa? 
les  zones  nous  procure  une  nouvelle  étu- 
de des  différentes  projetions  d’ombre , 
que  le  foleil  dans  fa  courfq  doit  faire 
remarquer  félon  la.  différente  fituation 
des  peuples.  Gett©  variété-  d’ombre  fe 
prend  à midi  ? ou  delà  marche,  qu’elle 
peut  faire  autour  d’un  habitant. 

Les  anciens  ont  reconnu  que  l’ombre 
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fait  là  révolution  autour  des  habitans 
des  zones  froides  , lorfque  le  foleil  fe 
trouvant  fuir  leur  horizon  leur  procure 
des  jours  continus  ; que  les  habitans  des 
zones  tempérées  ont  toujours  l’ombre 
tournée  d’un  même  côté  à midi  > fçavoir 
vers  le  pôle  voihn  * c’eft-à-dire , vers  le 
pôle  arôfique  dans  la  zone  tempérée  fep- 
îentrionale  , & vers  le  pôle  antar&ique 
dans  la  zone  tempérée  méridionale  ; que 
les  habitans  de  la  zone  torride  ont  à 
midi  l’ombre  pendant  fix  mois  vers  un 
pôle  j & pendant  Ils:  autres  mois  vers 
l’autre  pôle  ; enfin  qu’il  y a des  habitans 
fans  ombre  à midi  dans  la  zone  torride. 

Delà  les  Périfciens  , les  Hetéro/ciens  » 
les  Amphifciens  , Sl  les  Afciens. 

i°.  Les  Péri fciens  ■>  de  autour  * 
'Sl  de  ox,U , ombre , dont  le  nom  ligni- 
fie que  l’ ombre  tourne  autour , habitent  les 
zônes  glaciales.  L’on  en  diftingue  de 
trois  fortes;  i°.  ceux  qui  habitant  fous  les 
pôles  j Comme  dans  la  fphère  parallèle  , 
lônt  toujours  périfciens , c’efl-à-dire,  que 
l’ombre  tourne  toujours  autour  d’eux  pen- 
dant les  fix  mois  que  le  foleil  les  éclaire 
continuellement  ; 20.  ceux  qui  étant  fous 
les  cercles  polaires  n’ont  l’ombre  tour-* 
nante  que  pendant  24,  heures  ; 30.  en- 
fin ceux  qui  habitent  entre  les  cercles 


*78  ÏNSTîï'ÜTÎOMS 

polaires  & les  pôles  ? & qui  voyent  leur 
ombre  tourner  pendant  plufieurs  jours  » 
un  mois ? ou  plufieurs  mois  félon  qu’ils 
font  plus  ou  moins  éloignés  de  leur- 
pôle» 

Tous  les  Vérif riens  nont  qu’un  été 
qui  eft  fi  modéré , qu’il  peut  plutôt  ap- 
procher de  notre  froid  ? & un  hyver 
qui  eft  très-trifte  & très-rigoureux. 

■2°,  Les  Hétéro/riens ? de  %n?oç  , contrai- 
re? qui  habitent  les  zones  tempérées?  ont 
ï°.  leur  ombre  à midi  tournée  vers  leur 
pôle  voifin , & 20.  perpétuellement  les 
jours  inégaux  ? comme  les  nuits  > excep- 
té au  tems  des  équinoxes  où  ils  ont  éga- 
lité de  jour  & de  nuit. 

30.  Les  Amphifciens  ? de  ù/up)  ? deux  ? 
habitent  la  zone  torride.  Ils  font  ainfi 
nommés  ? à caufo  que  leur  ombre  fo  di- 
rige à midi  pendant  fix  mois  vers  un  pô- 
le , & pendant  fix  mois  vers  l’autre  , 
c’eft-à-dire  ? vers  le  pôle  arôtique,  quand 
le  foleil  eft  dans  les  figues  méridionaux? 
& vers  le  pôle  antaraiique  quand  il  eft 
dans  les  lignes  foptentrionaux. 

40.  Enfin  les  Af'ciens  ? de  <s  privatif  qui 
veut  dire  fans  ? font  les  mêmes  peuples 
que  les  précédens  ? lorfque  le  foleil  palfe 
perpendiculairement  for  leur  tête  ; ce 
qui-  arrive  deux  fois  l’année  ? excepté 
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fous  les  tropiques  dont  les  habitans  ne 
font  fans  ombre  à midi  qu’une  fois , par- 
ce que  le  loleil  ne  parcourt  jamais  qu’une 
fois  ces  cercles  ? lorfqu’il  fe  trouve  dans 
les  folftices  d’été  ou  d’hyver. 

Article  VIII. 

Des  ufages  de  la  Jphère  ÔC  du  globe. 

Ces  ulages  font  l’application  de  la 
théorie  que  nous  avons  étudiée  julqu’â 
préfent , & ne  peuvent  contribuer  qu’à 
en  inculquer  les  principes. 

1°.  Difpofer  la  fphère  , SC  les  globes 
terrejlre  SC  célefle  pour  une  hauteur  de 
pôle  f ou  une  latitude  quelconque. 

Roulez  le  méridien  dans  l’horizon  , 
énforte  que  le  nombre  de  degrés  com- 
pris entre  le  pôle  & l’horizon  loit  égal 
a la  latitude  du  lieu , comme  de  qBd  5 1' 
pour  Paris. 

2.°.  Difpofer  la  fphère  SC  les  globes  fuivant 
les  quatre  points  cardinaux  du  monde. 

Pofèz  la  fphère  ou  le  globe  fur  un  plan 
bien  horizontal  ou  de  niveau  , & faites 
convenir  fon  méridien  avec  une  ligne  de 
midi  qui  fera  tracée  fur  ce  plan.  S’il  n’y 
en  a point  de  tracée  , il  faudra  y fuppiéer 
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par  une  bouffole , en  obfervant.  toute- 
fois  la  déclinaifon  ( a ) de  l’aiguille  ai» 
fnanté'e , & que  le  pôle  ar&ique  de  la 
fphère  ou  du  globe  foit  du  côté  du  nord.  - 
Pour  lors  fi  l’on  a confervé  la  difpofi- 
tion  enfeignée  par  l’ufage  précédent  J 
l’on  connoîtra  aifément  comment  le  fait 
le  mouvement  journalier  des  cieux,  Sc 
que  l’axe  de  la  fphère  ou  du  globe  con- 
fient avec  l’axe  du  monde. 

Si  Ton  applique  ces  deux  ufages  a un 
plobe  terrellre  expofé  au  foléil , 1 on  re- 
connoîtra  toutes  les  parties  du  globe  qui 
le  trouvent  fur  l’horizon  rationel  ? telles 
que  3 pour  Paris , l’Afrique  & l’Afxe  en- 
tière , & prefque  toute  l’Amérique.  Les 
pays  éclairés  fur  le  globe  repréfente- 
roht  ceux  de  la  terre  qui  le  font  ? dé 
même  que  ceux  où  le  foled  fe  lève^ 
ceux  où  il  fe  couche  * ceux  où  il  eft  mh 
di , &e. 


( « ) L’aisuille  aimantée  11e  fe  rencontre  pas  toujours 
avec  le  point  nord  de  la  bouflôle  , mais  elle  s’en  éloigné 
tantôt  à l’eft  , tantôt  à l'oueft  ; c’eft  pourquoi  il  faut  con- 
jfulter  les  calendriers,  comme  leColombap  dans  leqüel  ou 
a foin  d’indiquer  de  combien  de  degres  1 aiguille 


trouve  a 10  uu  uvu*  i j ? 

tion  du  nord  au  fud  conviendra  avec  le  méridien  du 

C*efi 
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, C éft  un  des  plus  beaux  litiges  que 
1 on  pui/Te  exécuter  fur  un  globe  terref 
tïe;  1 on  peut  même  en  faire  un  ornement 
«ans  un  parterre  , pourvu  qu’il  foit  dé 
matière  à réfifter  à l’injure  du  tems  * 
éomrrie  de  pierre  ou  de  marbre; 

Mais  comme  Ion  n’a  pas  toujours  une 
ligne  méridienne,  & que  la  bon  /Tôle  ell 
lu  jette  à erreur , voici  une  méthode  ai- 
lée de  tracer  cette  ligne. 

i Cfive z ter  un  plan  bien  horizontal 
pluneurs  circonférences  concentriques  ° 
élevez-y  au  centre  une  aiguille  ou  un  %’ 
te  bien  perpendiculaire.  Puis  un  jour  qu’il 
fera  beau  foleil , obfervez  avant  midi  le 
point  d une  des  circonférences  où  toni- 
bera  1 ombre  de  l’extrémité  du  ftyle  ; at- 
tendez qu’après  midi  l’ombre  tetombe 
ter  un  autre  point  de  la  même  circonfé- 
rence. Coupez  en  deux  parties  égales 
l’arc  compris  entre  ces  deux  points , & 
par  le  point  du  milieu  & le  pied  du  fty- 
le , tirez  une.  ligne  droite  indéfinie , ce 
fera  la  méridienne  demandée. 

Trouver  le  lieu  du  foleil  clans  l'é- 
cliptique pour  unjourpropofé  , comme 
le  2<y  avril. 

. Chercher  ter  le  Zodiaque  ou  ter  l’ho- 
■*30h  de  la  fphère  à la  divifîon  des  mois" 

F 
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le  jour  propofé  , qui  eft  le  25  avril» 
& voyez  fur  la  divilion  correfpondantê 
des  lignes  à quel  degre  il  fe  trouve» 
Vous  redonnoîtrez  que  c eft  environ  au 
5e  degré  du  taureau.  . _ . 

Ce  feroit  la  même  opération  , fi  Ion 
propofoit  de  fçavoir  quel  eft  le  jour  ou 
le  foleil  fe  trouve  au  ye  degré  du  tau- 
reau,Fon  verroitque  c’eft  le  25  avril. 


Trouver  là  kauteür  du  foleil  à midi  ett 
un  jour  propofe  » comme  le  25  avril  « 


Difpofez  ( par  l’ufage  1 ) la  fphère  ou 
le  globe  pour  la  hauteur  convenable  du 
pôle  , & cherchez  par  l’ufage  ^ . le  lieu 
du  foleil  dans  lecliptique  ppur  le  2; 
avril.  Mettez  ce  point  de  lecliptique 
fous  le  méridien.  Le  nombre  de  degrés 
du  méridien  , compris  entre  ce  point  &. 
l’horizon  , fera  celui  de  la  hauteur  du 
foleil  à midi  , fçavoir  environ  de  fa 
degrés. 


V 
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5°-  Trouver  la  dëclinaifdn  [a)  du joîeii 
éC/orz  afcenfion  droite  [b)  en  un  jouë 
propofë  i comme  le  25  avril. 

■ Cherchez  (par  1 ufage  3)  le  lieu  du  foleil 
dans  l’écliptique,  & mettez  ce  point  fous 
le  méridien  ° 1 arc  du  méridien  compris 
fentre  ce  point  & l’équateur  dohnerâ 
la  déclinaifon  de  13  degrés.  Elle  fera 
feptentnoüale  ou  méridionale,  félon  la 
lîtuation  du  loleil  dans  les  lignes  lepten-- 
trionaux  ou  méridionaux.  1 

L arc  de  l’équateur  conipris  eiitre  lè 
premier  degré  du  bélier  & le  degré 
qui . ell  lousjle  méridien  , fera  l’alcenliorx 
droite  de  32  degrés. 

6°.  Trouver  t heure  du  lever  SÙ  dit  coït- 
chier  du.  foleil  pour  un  jour  propofé ± tel 
que  le  23  avril  à Paris ; 

Dilpolez  la  Iphere  ( par  l’ulàge  i ) 


. <tf  > U.  dùlirlaifi”  du  foleil  eft  la  diftance  du  poiné 
k 1 edlpcique  ou  cet  àftre  fe  trouve  à lecjuateur  mè- 
urét  par  tlri  cercle  perpendiculaire  à l'équateur  , & qui 
)afle  P^r  les  pôles  du  monde.  Les  cercles  perpendicu- 
airçs  a I’equateur  fe  nomment  cercles  de  déclinaifon; 
Sb)  L afcenfion  frotte  eft  le  degré  de  l’équateur  qiil 
éprouvé  fous  le  méridien  en  même  tems  que  celui  dd 
oieil  dans  l'édiptique.  Lès  afcenfions  droites  fe  comm- 
ent d occident  en  orient  fur  l’éqüatêur,  bu  fur  deS  cércleâ 
larailelcs  à 1 equaceur  3 que  l’on  nomme  Cercles  d’sti- 
fenûddS  droites. 

Fij 
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pour  la  hauteur  du  pôle  à Paris  de  48 
F'  ; cherchez  ( par  i’ufage  3 ) le  heu  du 
foleil  dans  l’écliptique  pour  le  25  avri  . 
Mettez  ce  point  de  l’écliptique  fous  le 
méridien  , & la  petite  aiguille  du  ca- 
dran fur  le  chiffre  XII , qui  eft  entre  le  . 
pôle  & l’horizon  du  côté  du  nord. 

Faites  rétrograder  la  fphère  ou  le 
o-lohe  jufqu’à  ce  que  le  point  oblervé 
§e  l’écliptique  raze  l’horizon  du  cote  de 
l’orient  , l’aiguille  indiquera  $ heures 

du  matin.  _ - ^ 

Faites  tourner  de  même  la  fphere  ou 
le  globe  du  côté  de  l’occident  , jub 
qu’à  ce  que  ce  même  point  fie  1 éclipti- 
que raze  l’horizon  , & l’aiguille  marque- 
ra 7 heures  du  foir  pour  fon  coucher; 

Par  cet  ufage  l’on  connoit  i y que  lé 
foleil  fe  lève  & fe  couche  tous  les  jours 
à des  points  de  l’horizon  differens  de 
ceux,  où  il  fe  lève  & fe  couche  aux 
jours  des  équinoxes.  L’arc  compris  en, 
ire  le  point  équinoxial  & celui  de 
l’horizon  , où  le  foled  fe  lève  & fe 
couche  chaque  jour  , s’appelle  amplitude 
ortive  pour  le  lever  , & occafe  pour  le 

C °Ces  ^ m pli tudes  font  feptentrionales  ou 
méridionales , félon  que  le  foleil  fe  tron 
ve  dans  les  fignes  feptentrionaux  ou  me- 
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ridionaux.  Les  premières  font  pour  le 
printems  & 1 été » & les  fécondes  pour 
1 automne  & l’hyver. 

Les  limites  de  ces  amplitudes  font  dé- 
terminées par  les  points  folfliciaux  du 
cancer  & du  capricorne  > & elles  aug- 
mentent à proportion  que  le  pôle  ell 
plus  elevé  fur  l’horizon.  La  plus  petite 
amplitude  folfliciale  d ete  ou  d hy  ver  efl 
de  23  28  lorfque  la  fphère  efl  droite  ; 
& la  plus^  grande  efl  de  <?od  lorfque  le 
pôle  efl  élevé  de  66d  32'  ou  que  le  zé- 
nith efl  dans  un  des  cercles  polaires  , 
parce  que  pour  lors  le  tropique  raze 
1 horizon.  L amplitude  ortive  ou  occafe 
pour  Paris , efl  de  2 1 degrés  le  2 5*  avril. 

20.  La  longueur  du  jour  & de  la  nuit 
fe  trouve  en  comptant  pour  l’un  les  heu- 
res comprifes  depuis  le  lever  du  foleil 
jufqu’au  coucher  ; le  complément  à 2q. 
heures  fera  la  durée  de  la  nuit  Ainfi  de- 
puis ;h  du  matin  jufqua  midi  il.  y a 7 
heures  » & autant  depuis  midi  jufqu’aiï 
coucher  pour  le  25-  avril;  ce  qui  donne 
un  jour  de  14  heures»  dont  le  complé- 
ment ïo  jufqua  24,  donne  la  durée  de 
la  nuit. 


3°.  Si  l’on  fait  l’opération  pour  con- 
noître  le  plus  grand  jour , c’efl-à-dire  », 
quand  le  foleil  efl  dans  le  tropique  de. 

Fiij 
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çancer  > Ton  trouvera  qu  à Paris  il  eft  ds 
1 1 6:  heures  > & que  la  différence  de  ce 
|our  au  jour  équinoxial  donne  4 heures 
«pu  8 demi-heures  » qui  indiquent  que 
çette  ville  eft  au  8e  climat. 

4°.  L’on  fçaura  par  le  même  ufage  de 
combien  fpnt  les  crépufcules  du  matin 
'&  du  foir  , li  j au  lieu  de  faire  venir  le. 
point  de  l’écliptique  à l’horizon  > on  le 
fait  defcendre.  18  degrés  au-deffous  » 
çnforte  qu’il  raze  le  bord  inferieur  de. 
la  bande  que  nous  nommons  horizon  çre-* 
ipufcidairt , & à laquelle  nous  donnons. 
1^8  degrés» 

Pour  le  '2  j,  avril  le  crépufcule  du.  ma- 
tin commence  environ  à 2 heures  & de- 
mie ? & le  crépufcule  du  foir  finit  a en- 
viron ph  & demie,  A 

Enfin  fon  trouvera  par  cette  me- 
pie  opération , & au  moyen  d’un  globe 
çéieile  le  lever  & le  coucher  dés  li- 
gnes du  zodiaque  ? des  étoiles  & ^d^s 
planètes  ; celles  qui  fe  lèvent  en  même 
tems  que  le  foleil  ; celles  qui  fè  lèvent 
quand  il  le  couche  5 ou  qui  le  couchent 
quand  il  le  lève  » Comme  aufïi  leurs  am- 
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€*.  Trouver  les  deux  jours  de  Vannée  où 
le  Joleil Je  lève  à.  la  même  heure . 

Il  faut  ( par  le  problème  i ) monter  1$ 
fphère  horizontalement  pour  un  lieu 
particulier  ; 20.  mettre  le  colure  des 
folftices  fous  le  méridien , & l’aiguille 
du  cadran  fur  XII  heures  ; 30.  tourner 
la  fphère  ou  le  globe  jufqu’à  ce  que 
l’aiguille  marque  l’heure  fuppofée  ( 7 heu-, 
res  du  matin  ) ; 40.  remarquer  le  point 
du  colure  qui  coupe  l’horizon  du  côté 
de  l’orient , & le  tranfporter  lous  le  mé- 
ridien , l’arc  de  ce  cercle  compris  entre 
ce  point  & l’équateur , donnera  environ 
13  degrés  de  déclinaifon;  5:0.  enfin  tour- 
per  la  fphère  ou  le  globe  jufqu’à  ce  que 
deux  points  de  lecliptique  de  part  & 
d’autre  du  point  folfticial  aient  cette  dé- 
clinaifon ; l’on  trouvera  que  c’eft  envi- 
ron le  * 5* e degré  du  feorpion  , & le  23e 
du  verfeau  qui  répondent  l’un  au  28  oc- 
tobre, & l’autre  au  14  février. 

y V • 

U SAGES  PARTICULIERS  AUGLOBE  TERRESTRE, 
ï®  Connaître  la  dljlance  d'un  lieu  à u,a 
autre. 

Prenez  avec  un  compas  la  diftance  de 
deux  lieux  propofés , comme  de  Paris  à 
ÇonJluntinopU  ; portez-en  l’ouverture  fus? 

E m 
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l’équateur  ou  fur  le  méridien  qui  eft  gra-, 
dué  fur  le  globe  : le  nombre  de  degrés 
compris  dans  cette  ouverture  , à raifon 
de  2f  lieues  par  degrés  donnera  la  di- 
llance  demandée  , environ  de  20 
grés  qui  valent  500  lieues. 

Connaître  la  longitude  SC  la  latitude 
dune  ville. 

Mettez  la  ville  , comme  Paris  , fous 
le  méridien  , le  nombre  de  48**  5'  f qui 
y répond  fera  la  latitude  ; de  même  que 
le  degré  20  de  l’équateur  qui  eft  fous  le 
méridien  indiquera  la  longitude. 

J.  Connoitre  quelle  heure  il  efl  à une  ville 
quand  il  efl  midi  à une  autre. 

Mettez  la  ville , comme  Paris  où  il 
çft  midi  j fous  le  méridien  , & l’aiguille 
du  cadran  fur  XII  heures  ; tournez  en- 
fuite  le  globe  jufqu’à  ce  que  l’autre  ville , 
comme  Conjlantinople , foit  fous  le  mé- 
ridien ; l’aiguille  du  cadran  marquera 
pour  lors  l'heure  4 6 minutes  après  midi, 
parce  que  Conjlantinople  eft  orientale. 

Si  vous  voulez  fçavoir  l’heure  qu’il  eft 
à Québec , capitale  du  Canada  , faites  ve- 
nir cette  ville  fous  le  méridien  ; l’aiguille 
indiquera  7 heures  1 2 minutes  du  ma- 
tin , parce  que  cette  ville  eft  oçiem 
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fale  refpeétivement  à Paris. 

40.  Connoitre  quelle  heure  il  efl  a une  ville 
quand  il  ejl  p heures  à une  autre . 

Suppofèz  p heures  k Paris,  l’on  deman- 
de quelle  heure  il  efl  à Pékin , capital^ 
de  la  Chine  ? Mettez  Paris  fous  le  me-? 
rldien,  & l’aiguille  fur  neuf  heures  dans; 
la  partie  du  cadran  qui  eft  à l’oueft  pour 
le  matin,  & dans  la  partie  du  cadran 
qui  eft  à l’eft , ft  c’eft  p heures  du  foir, 
Tournez  le  globe  jufqu  a ce  que  la  ville 
de  Pékin  vienne  fous  le  méridien  ; le 
cadran  indiquera  4 heures  37  minutes 
du  foir  , parce  que  Pékin  eft  orientale  ; 
de  même  que  4 heures  12  minutes  du 
matin  à Québec , parce  que  cette  ville  eft 
occidentale^ 

50.  Déterminer  le  jour  ou  le  foleil Je  trouve 
perpendiculaire  fur  uneville  comme  Gôa 
dans  la  prefquüjle  occidentale  de  l'Inde. 

Cherchez  par  le  problème  2?.  la  lati- 
tude de  Goa , marquez  ce  degré  fur  le 
méridien  ; tournez  le  globe  julqu’à  ce 
qu’un  degré  de  l’écliptique  y réponde  ; 
le  quantième  du  mois  correipondant  à 
ce  degré  indiquera  le  jour  que  l’on  cher- 
che ; ce  qui  arrive  deux  fois  l’année  , 
fçavoir  dans  les  lignes  afcendans  & 
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deleendans,  &vous  trouverez  que  ceû 
le  12e  degré  du  taureau  & le  i8c  du 
lion  qui  répondent , l’un  au  2 de  mai  , 
& ï autre  au  10  d’août,  jours  où  ces  ha-s 
gitans  font  afciens  ou  fans  ombre  à midi. 

& • Çonnoùre  les  antipodes  d'une  ville  % 
comme  de  Paris* 

Mettez  le  globe  à la  hauteur  du  pôle* 
& la  ville  loiis  le  méridien  au  zénith  ; 
le  point  diamétralement  oppole  fera  le 
lieu  de  l’antipode. 

Par  cette  opération  l’on  reconnoît  que 
'P aris  n’a  point  d’ antipodes , ni  de  périrez 
çiens , fi.  l’on  regarde  dans  l’hémiîphère 
feptentrional  fous  la  même  latitude , ni 
dLantaciehs  filon  cherche  latitude  éga- 
le fous  le  même  méridien  da^s  l’un  & 
l’autre  hémifphère. 

.Usages  particuliers  au  globe  céleste. 

Nous  remarquerons  fur  ce  globe  les 
mêmes  cercles  que  fur  le  terreftre  , ex- 
cepté que  ceux  qui  paffent  par  les  pôles 
fe  nomment  cercles  de  déclinailbn  des 
aftres , de  même  que  les  parallèles  à l’é- 
quateur s’appellent  cercle  d’afcenfioii 
droite. 

Outre  les  pôles  du  monde  nous  y trou- 
vons ceux  de  l’écliptique  fur  lefquels  le- 
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«ciel  fait  fa  révolution  d’occident  en 
orient  à raifon  d’un  degré  en  70  ans  , 
c’eft-à-dire , en  près  de  1 mille  ans  ; ce  qui 
s’appelle  la  préceflïon  des  équinoxes , ou  le 
mouvement  des  points  équinoxiaux  d’o- 
rient en  occident.  Ce  mouvement  eft  la 
caule  pour  laquelle  le  ligne  du  bélier,  à la 
Corne  duquel  fe  faifoit  l’équinoxe  du  prin- 
tems  du  tems  d’Hipparque,  vers  l’an  180, 
avant  J.  C.  fe  trouve  avancé  de  près  d’un 
ligne,  & remplacé  par  celui  des  poifïbns. 

Les  circonférences  qui  palfent  par  ces 
pôles  de  l’écliptique  fervent  à compte^- 
les  latitudes  des  affres  ; de  même  que 
leurs  longitudes  fe  comptent  fur  des  cer~ 
clés  parallèles  à l’écliptique. 

La  grande  quantité  d’étoiles  , dont  le 
ciel  eft  rempli,  exigçoit  qu’on  les  diftri^ 
buât  par  portions  apj&llées  conflella- 
tions , qui  reçurent  des  noms  de  héros 
de  la  fable  > d’animaux  & d’arts.  On  les 
partage  en  trois  clalfes , fçavoir  les  douze 
du  zodiaque  , qui  occupent  le  milieu 
du  ciel  ; les  conftellations  feptentrio- 
nales  & les  méridionales.  Les  anciens 
çn  comptoient  2 3 vers  le  pôle  ardtique  , 
auxquels  les  modernes  en  ont  ajouté 
douze  ; 1 j dans  rhémifphère  auftral  * 
augmentées  de  20  avant  que  feu  M.  l’ab- 
f)é  Delacaille  en  eut  encore  ajouté  13  , 
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lors,  de  fon  voyage  en  iyyi  8c  ait 
cap  de  Bonne-Efpérance.  L’infpeftion 
frequente  du  globe  fuffit  pour  en  pren- 
dre une  connoidance  exaéte  ; & c’efl 
en  fuppofant  cette  connoifïance  , que 
nous  allons  procéder  aux  ufàges  les  plus 
curieux  ( a ). 

li°.  Difpofèr  le  gtohe  comme  ejl  le  ciel  pour 
un  lieu  particulier  à un  jour  SC,  une 
heure  déterminée «, 

. Orientez  le  globe  , comme  il  a été 
dit  , problème  i de  la  fphère  ; montez- 
le  à la  hauteur  du  pôle  du  lieu  ; mettez 
fous  le  méridien  le  lieu  du  foleii  dans 
l’écliptique  pour  le  jour  propofé , & l’ai- 
guille du  cadran  fur  XII  heures  ; puis 
tournez  le  globe  jufqu’à  ce  que  l’aiguille 
foit  fur  l’heurP  p ropofée  ; pour  lors  le 
globe  fera  difpofe  comme  le  ciel. 

Exemple.  Soit  à Paris  , qui  a q,8d 
de  hauteur  de  pôle  , le  20  mars  à mi- 
nuit ; placez  fous  le  méridien  le  pre- 
mier degré  du  bélier  où  le  foleii  fè  trou- 


(a)  L’auteur  a publié  deux  grands  hémifphères  cé-„ 
îeftes  calculés  pour  l’année  1765  , avec  un  mémoire  ia^. 
titulé  U rano graphie  ou  description  du  citU  Ils  Te  vendent 
Qu^i  de  l’horloge , près  le  Pont-neu£. 
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ve  ce  jour-là;  mettez  l’aiguille  du  ca- 
dran fur  midi  ( a ) ; tournez  enfuite  le 
«iobe  jufqu’à  ce  qu’elle  indique  minuit  ; 
Ce  fera  pour  lors  l’état  aftuel  du  ciel. 

Cet  ufage  eft  le  plus  intérefiant  pour 
reconnaître  au  ciel  les  conftellations  in- 
diquées fur  le  globe  , 8l  fe  familiarifer 
ainfi  avec  lafituation  des  étoiles  prin* 
cipales.  L’on  verra  celles  qui  le  lèvent  ^ 
celles  qui  fê  couchent , celles  qui  palfent 
au  méridien , enfin  celles  qui  ne  difpa- 
roilfent  jamais  de  delfus  l’horizon  ; Celles- 
ci  font  renfermées  dans  une  portion  de  la 
furface  du  ciel  qui  a le  pôle  au  centre  > 
Sc  qui  eft  terminée  par  le  parallèle  pro- 
pre à la  hauteur  du  pôle , c’eft-à-dire  9 
pour  Paris  par  celui  qui  eft  à 48^  f 1/ 
du  pôle  aréfique;  de  même  que  les  étoi* 
les  qui  ne  parodient  jamais  lur  l’horizon 
font  renfermées  dans  une  pareille  par- 
tie de  l’hémifphère  auftral  ; d’où  il  ré- 
fuite que  les  étoiles  qui  fe  lèvent  & fè 
couchent  font  contenues  dans  une  zone 
qui  eft  coupée  en  deux  parties  égales  par 
l’équateur , & qui  a 41e1  9'  de  latitude  , 
tant  au  nord  qu’au  fud. 


( a ) Il  faut  fe  refTouVenir  que  le  midi  eft  indiqué 

Î>ar  le  chiffre  XII  qui  eft  entre  le  pôle  Sc  l’horizon  , & 
ê minuit  par  celui  qui  eft  entre  le  pôle  Sc  le  zénith. 
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a°.  Trouver  Pafcenfion  droite  , SC  la  de* 
cünaifon  dû  fioleil  pour  un.  jour  pro- 
P°fè  ■ 

Cet  ufage  eft  le  même  que  le  ^ dé 
lafphère,  page  8 J. 

S*3.  Trouver  Vafcenjion  droite  , SC  la  déclic 
naijon  d'une  étoile  fixe  quelconque . 

Suppofez  l’étoile  à.  de  la  chèvre.  Faites 
tourner  le  globe  jufqu  a ce  que  l’étoile 
pafle  fous  le  méridien  ; le  degré  de  l’é- 
quateur 74e1  y l' j qui  y répond,  indiqué 
l’afcenfion  droite  , 8c  celui  du  méridien 
4ÿd  44  j fous  lequel  fe  trouve  l’étoile , eft 
la  déclinailoii  qui  èft  boréale; 

Si l'étoile  étoit  lituée  dansl’hémifpiière 
auftral , telle  que  à du  fcorpion  nommée 
antarès  , la  même  opération  donneroit 
22434  44/d’afcenlion  droite,  8c  2 fi  5-3'  dé 
déclinaifon  auftrale. 

40.  Trouver  la  longitude  SC  la  latitude 
dune  étoile  fixe  quelconque . 

Il  fautajufter  au  méridien  du  globe* 
& à 23 d 28'  du  pôle  un  quart  de  cercle* 
nommé  vertical  , divifé  en  degrés , à 
dompter  de  dix  en  dix  depuis  ion  ex- 
trémité jufqu’au  pôle. 

Tournez  le  globe  en  forte  que  le  pôle 
de  l’écliptique  Toit  fous  le  point  fur  le- 
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quel  le  vertical  eft  mobile.  Le  globe  ainfi 
fixé  j dirige^  le  vertical  lùr  l’étoile  pro- 
pofée  ; le  ligne  & le  degré  du  ligne  où 
il  Coupera  l’écliptique  indiquera  la  longi- 
tude de  l’étoile  , qui , pour  à.  de  la  chèvre 
éft  de  i8d  30'  du  ligne  des  gémeaux  ( ce 
qui  s’exprime  ainli  i£d  30'  H ),  & le  de* 

fré  2id  j l' lùr  le  vertical  lera  la  latitude 
oréale. 

Si  l’étoile  étoit  dans  l’hémilphère  au- 
lirai  j il  faudroit  tranlporter  le  vertical 
dans  la  partie  auftrale  du  méridien  à 23* 
58'  du  pôle,  & l’on  troutferoit,  paruriepa- 
reille  opération  , que  l’étoile  et  du  capri- 
corné  a de  longitude  du  capricorne, 
& 4 degrés  quelques  minutes  de  latitude 


àuftrale. 

Trouver  à quelle  heure  le  Joleil  (e  lèPé 
SC  fi  couche  le  15  mai  pour  Paris  , qui 
a 48e1  5 i'  de  latitude. 


Cet  ufage  eft  le  même  que  le  dc  de  là 
Ipbère , page  8 J 

6°.  Déterminer  les  étoiles  qui paroijjent  tou- 
jours Jur  V horizon  d'un  lieu  quelconque  i 
celles  qui  fie  lèvent  SC  qui  Je  couchent  # 
enjin  celles  qui  rfy  paroijjent  jamaisi 

Cette  opération  dépend  toujours  de 
la  hauteur  du  pôle  du  lieu  pour  laquelle 
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oh  la  fait.  i*\  Quand  la  hauteur  du  pôlè 
eft  la  plus  grande  polîîble  , ce  qui  arrive 
lorlque  le  zénith  fo  trouve  au  pôle , l’é- 
quateur & l’horizon  ne  faifant  plus  qu’uri 
même  cercle , toutes  les  étoiles  qui  font 
dans  l’hémifphère  boréal  font  toujours  4 
fur  l’horizon  des  peuples  fitués  fous  îè 
pôle  ardtiquè.  Il  en  arrive  de  même 
pour  les  peuples  litués  fous  le  pôle  an- 
tarétique  par  rapport  aux  étoiles  de  i’hé- 
milphere  auftral. 

2®,  Lorfque  la  hauteur  du  pôle  eft  la 
plus  petite  poflible  , ou  que  les  pôles 
font  dans  l’horizon  , toutes  les  étoiles  fè 
lèvent  & fe  couchent  focceflîvement  for 
l’horizon  des  peuples  , dont  le  zénith 
eft  dans  ^équateur. 

3°.  Enfin  quand  le  pôle  eft  incliné  â 
l’horizon , l’on  doit  remarquer  que  tou- 
tes les  étoiles , comprifos  dans  la  partie 
fupérieure  du  globe  terminée  par  le  nom- 
bre des  degrés  de  l’élévation  du  pôle  * 
ne  fe  couchent  jamais  ; que  celles  qui 
font  renfermées  dans  la  partie  inférieure 
& correfpondante  du  globe  relient  tou- 
jours fous  l’horizon  ; que  celles  enfin  qui 
fo  lèvent  & fo  couchent  * font  comprifos 
dans  la  zone  ou  bancfe  terminée  par 
les  parties  fupérieures  & inférieures  * 
dont  nous  venons  de  parler  ; comme 

hou$ 
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bous  l’avons  remarqué  dans  l’ufàge  2e. 

L’on  ne  peut  trop  multiplier  les  ap^ 
plications  de  tous  ces  üfages  tant  de  là 
Iphère  que  des  globes  célefte  & terreftre; 
Noiis  nous  difpenfons  d’entrer  ici  dans 
ce  détails  chacun  pouvant  fe  les  propo- 
1er  & les  exécuter.  La  précifion  dépen- 
dra de  l’exaftitude  apportée  dans  la  coi> 
ftruéfion  de  ces  inftrumens  } dans  les- 
quels l’on  en  doit  exiger  autant  que  là 
matière  du  méridien  8c  de  l’horizoïl  eri 
cuivre  ou  en  carton  peut  la  procurer; 
L’épreuve  toutefois  doit  conilfter  prin- 
cipalement en  ce  que  le  méridien  Soit 
bien  perpendiculaire  à l’horizon , 8c  que 
l’équateur  des  globes  & de  la  Iphère  né 
s’écarte  jamais  des  points  efl  8c  oû  'ejl  dé 
l’horizon.  C’elt  ce  que  l’on  trouve  exé- 
cuté for  ceux  qui  fo  vendent  chez  IVL  Ro- 
bert s Géographe  ordinaire  du  Roi , lef 
'quels , j’ofe  le  dire  , font  autant  recom- 
mandables par  la  beauté  de  la  gravure  I 
que  par  i’ exactitude. 
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CHAPITRE  IL 

De  la  fphère  de  Copernic  SC  de  fes 
ufages. 

LEs  defcriptions  que  j’ai  données 
pages  16  & fiiiv antes  touchant  lesj 
mou ve mens  propre  & journalier  du  fo 
leil  & delà  lune,  font  luivant  le  fyftème  de 
Ptolémée  qui  place  la  terre  fixe  au  cen- 
tre  dé  l’univers , pour  faire  mouvoir  au- 
tour d’elle  le  foleil  & les  autres  plané* 
tes , ce  qui  femble  à la  vérité  conforme 
aux  apparences  ; mais  l’on  entend  parler 
tous  les  jours  du  fyftème  de  Copernic  ; 
il  paroît  conféquemment  néceflaire  d’en 
donner  ici  une  explication  fuccinte  d’a- 
près la  fphère  armillaire  qui  eft  conftruite 
exprès  pour  en  donner  l’intelligence  , Sc 
qui  en  porte  le  nom* 

Cette  fphère  eft  comportée  de  quatre 
grands  Cercles , fçavoir  du  zodiaque  qui 
y eft  repréfenté  par  une  bande  circulaire 
de  lé  degrés  de  large , au  milieu  de  la- 
quelle eft  V écliptique  ; de  P 'équateur  qui 
eft  incliné  au  précédent  de  23*  28'  ; 8c 
de  deux  autres  qui  partent  par  les  pôles 
de  l’écfiptique  & qui  le  coupe  à angleÿ 
|droits  & en  quatre  parties  égales. 
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Ces  cercles  ou  plutôt  ces  circonféren- 
ces font  partie  du  firmament,  & corn- 
pofent  une  carcaffe  fphérique  au  milieu 
de  laquelle  le  foleil  eft  fixe.  L’on  y re- 
marque fix  cercles  concentriques  qui  ap- 
partiennent chacun  à l’orbe  ou  au  ciel  de 
la  planète  dont  ils  portent  la  figure  & 
le  nom , fuivant  leur  diftribution  par  rap- 
port au  foleil , fçavoir  de  mercure  £ , dp 
venus  $ 3 de  la  terre  ÿ , de  mars  c* , de  Ju- 
piter ^ & de  faturne  1j.  La  lune  C qui  eft 
la  7e  planète  a fon  orbe  concentrique  à 
la  terre  & en  eft  regardée  comme  le  fia- 
tellite. 

Quoiqué  tous  ces  orbes  ou  cieux  fioient 
concentriques  & paroiffient  dans  la  Iphèré 
traverfés  par  l’axe  de  l’écliptiqué , il  hé 
s’enfuit  pas  pour  cela  que  cet  axe  leur 
foit  commun,  l’écliptique  n’étant  que  l’on 
bite  ou  la  route  parcourue  par  la  terre  ÿ 
8c  chaque  planète  ayant  fon  orbite  par- 
ticulière qui  coupe  obliquement  l'éclipti- 
que ; dou  il  réfiulte  que  les  axes  de  ces 
orbites  doivent  être  différens  entre  eux, 
& avoir  de  nrlême  leur  inclinaifion  parti- 
culière à Celui  de  l’écliptique  ; fçavoir  ce- 
lui de  faturne  de  2d  30'  ; de  jupiter  dé 
id  15/  ; de  mars  de  id  5-2'  ; de  la  terré  dé 
28'  ; de  venus  de  f 13' , & de  mer - 
icure  de  6à  if: 
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Tous  ces  orbes  ne  font  repréfentés  ainfî 
dans  cette  fphère  que  pour  indiquer  l’or- 
dre  & l’arrangement  de  ces  planètes  en- 
tre elles  ; il  n’en  eft  pas  de  même  de  ce- 
lui qui  porte  la  planète  que  nous  habi- 
tons ? c’eft-à-dire,  la  terre.  Une  pièce  de 
cuivre  en  forme  de  fourchette  par  fes 
deux  extrémités  ? porte  à chacune  une 
poulie.  L’une  eft  traverfée  par  l’axe 
de  l’écliptique  , & l’autre  porte  notre 
planète  qui  fe  trouve  difpofée  dé  façon 
que  fon  axe  eft  toujours  incliné  au  plan 
de  l’écliptique  de  66d  34/  ; complé- 
ment de  l’angle  formé  par  ce  même  plan 
Sl  l’équateur  terreftre.  Ces  deux  pou* 
lies  font  embralfées  d’une  grolfe  foye  » 
ou  d’une  corde  à boyau  bien  ferrée , dont 
la  propriété  eft  que , quand  on  fait  mou- 
voir cette  fourchette  autour  de  l’a^e  de 
l’écliptique  s elle  emporte  la  terre  dans 
le  plan  du  cercle  félon  l’ordre  des  fignes 
à raifon  d’un  degré  à peu  près  par  jour  , 
& lui  communique  à la  fois  un  fécond 
mouvement  en  24  heures  lur  fes  propres 
pôles. 

Le  globe  de  la  terre  ainft  porté  fur 
l’extrémité  de  cette  fourchette  eft  monté 
dans  un  méridien  dans  lequel  il  tourne 
en  24  heures.  Sur  fa  furface  fe  trou- 
vent repréfentés  plufieurs  cercles  tels  que 
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î Equateur  , les  méridiens  , les  tropiques 
& les  cercles  polaires.  Il  faut  y luppo- 
fer  un  horizon  mobile  fufpendu  à deux 
quarts  de  cercle  attachés  à l’un  des  deux 
pôles  du  globe , pour  pouvoir  lui  don- 
ner telle  Situation  convenable  que  l’on 
voudra  par  rapport  à la  hauteur  du  pôle 
requifo.  A ce  méridien  qui  renferme  le 
globe  eft  attaché  un  quart  de  cercle  qui 
porte  la  ligure  de  la  lune,  & qui  fait  pai>, 
tie  de  Ion  orbe  ; le  mouvement  propre 
de  cette  planète  le  fait  autour  de  la  terre 
dans  Ion  orbite  en  un  mois , à railon  de 
13 d ii'  par  jour  félon  l’ordre  des  lignes., 
pendant  que  la  terre  tourne  fur  fon  pro- 
pre axe  en  24  heures.. 

Pour  pouvoir  fe  repréfenter  tous  les 
mouvemens  céleftes  comme  ils  parodient 
exifter,  il  faudroit  exécuter  cette  Iphère 
de  Copernic  avec  des  rouages  qui  s’en- 
grénalîent  de  façon  que  toutes  ces  pla- 
nètes pulfent  faire  leurs  révolutions  dans 
les  tems  déterminés  par  les  obfervations , 
ainli  qu  a été  exécutée  cette  fphère  mou- 
vante que  1 on  voit  au  jardin  royal  des 
plantes , & celle  qui  eft  à Verlailles  dans 
le  cabinet  du  Roi  ; mais  ce  font  des  inf 
trumens  très-chers  & qu’il  n’eft  pas  per- 
mis a tout  le  monde  de  fe  procurer  5 
£ pourquoi  contentons-nous  des  Iphè- 
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res  de  Copernic  celles  que  je  les  ai  dé-, 
prîtes»  & tâchons  d’en  faire  quelques  ufa- 
ges  ; tout  ce  que  je  pourrais  confeiiler  ». 
ferait  de  faire  le  foleil  le  plus  petit  & 
ia  terre  la  plus  grande  poffîble  , afin  que. 
dans  celle-ci  les  opérations  pufient  etre. 
feniibles. 

Article  premier. 

'J)ifpofer  la  terre  dans  la  fphère  de  Co- 
pernic pour  les  tems  des  e quinox  es  SÇt 
des  [olfiices. 

i°.  Pour  V équinoxe  du  printems  5 I on 
fçait  que  le  foleil  eft  dans  le . ligne  du 
bélier  par  rapport  à la  terre  ; il  faut  en 
conséquence  placer  la  terre  dans  le  figne. 
oppofé  qui  eft  la  balance  » pour  lors  un  | 
obfervateur  qui*  ferait  dans  le  foleil  ver- 
roit  les  deux  pôles  de  la  terre  , la  partie 
boréale  de  fon  axe  inclinée  à droite , & 
lé  trouverait  vis-à-vis  dun  point  de  le- 
quateur  terreftre. 

2°.  Pour  le  folfiice  dé  été  , ayant  fait 
parcourir  à la  terre  les  trois  lignes  foi* 
vans  5 julqu’à  ce  qu’elle  foit  dans  le  ligne 
du  capricorne  y fon  pôle  boréal  ferait  in- 
cliné dans  le  plan  du  rayon  vifoel  du 
même  obfervateur  qui  fe  trouverait  pour 
lors  yis  -a-  vis  du  tropique  boréal  de  h 
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'terre,  & pour  lequel  le  pôle  aullral  lèroit 
entièrement  caché. 

3°.  La  terre  ayant  parcouru  les  trois 
lignes  liiivans  fe  trouveroit  dans  le  ligne 
du  bélier  pour  Y équinoxe  de  P automne  \ le 
même  obfervateur  verroit  comme  dans 
la  première  opération  les  deux  pôles  de 
la  terre , mais  la  partie  boréale  de  fon 
axe  feroit  inclinée  à gauche. 

4°.  Enfin  la  terre  ayant  continué  là 
route  dans  les  trois  lignes  fuivans  fe  trou- 
veroit dans  le  ligne  de  cancer  pour  le 
foljlice  d'hyver , & préfenteroit  un  point 
de  Ion  tropique  aullral  à lobfervateur  , 
pour  lequel  le  pôle  aullral  feul  feroit  vi- 
fible. 

De  ces  quatre  différens  alpeéls  de  la 
terre  que  Fon  pourroit  nommer  pkajesy 
il  réfulte  i°,  que  la  terre  par  fon  mou- 
vement journalier  fur  fe  s pôles  en  24 
heures  préfente  lucceffivement  au  foleilies 
parties  de  fa  furface  , de  forte  que  tou- 
tes celles  qui  font  dans  le  rayon  perpen- 
diculaire du  foleil  font  fur  la  terre  fous 
autant  de  cercles  différens , fçavoir  fous 
l’équateur  dans  le  ic  & 3e  cas , fous  le  tro- 
pique du  cancer  dans  le  2e  & fous  le 
tropique  du  capricorne  dans  le  4e. 

20.  Que,  li  Fon  fâït  mouvoir  Fhorizori 
de  façon  qu’il  palTe  par  les  pôles  de  la. 
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terre  5 H coupera  l’équateur  & les  tropit 
ques  terreftres  perpendiculairement  & 
eti  deux  parties  égales  , lefquels  cercles 
préfentanc  fucceffivement  au  foleil  les 
dégrés  de  leurs  circonférences  en  24  hem, 
res  * procurent  aux  habitans  de  l'équa- 
teur. un  équinoxe  uniyerfei , ce  qui  s’ap- 
pelle horion  droit » ■ 

' 3°.  Quefhp.rizon  le  trouvant  confondu 
avec  l’équateur  terreftre  , les  habitans.  du 
pôle  boréal  jouiront  d’un  jour  perpétuel 
pen,dant  lix  mois  que  la  terre,  aura  em-i 
ployés  à parcourir  les  lix  flânes  méridio- 
naux ; de  même  que  les  habitans  du  pô- 
le oppofé  pendant  le  même  tems  quelle 
aura  parcouru  les  lix  lignes  feptentrio- 
paux , comme  U arrive  dans  F horizon  pa~ 
r allèle. 

4°.  Enfin  que  dans  toute  autre  polition 
que.  l’on  nommera  horizon  oblique,  les 
|ours  du  lolllice  d’été  feront  plus  ou. 
moins  longs  félon  que  l’horizon  iera  plus 
911  moins  éloigné  de  l’un  ou  l’autre  pôle. 

Article  II. 

'I)es  différentes Ji tua  dons  des  planètes  par, 
rapport  à la.  terre . 

Il  efi  aifé  de  remarquer  par  la  d.ifpo- 
litipn,  des  orbes  des  planètes  i°.  Que. 
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ynercure  & venus  peuvent  fe  trouver  em 
femble  entre  le  foleil  & la  terre , c’eft-s 
à-dire  , entre  venus  8>c  la  terre  , entre  venus 
& mercure , & entre,  mercure  & la  terre . 

2°.  Que  les  orbites  ou  routes  de  ces 
planètes  coupant  , par  leur  inclinaifon 
particulière , l’orbite  de  la  terre  ou  l’é- 
cliptique en  deux  points  oppofés  qui 
le  nomment  nœuds  , il  réfulte  de  cette 
inclinaifon  que,  lorlqu’une  de  ces  pla- 
nètes le  trouve  en  deçà  ou  au  delà  du 
foleil  par  rapport  à la  terre  & dans  la 
direction  des  nœuds  , il  y a dans  le 
premier  cas  éclipfe  de  foleil  par  cha- 
cune de  ces  planètes , ce  qui  s’appelle 
pajfage  de  venus  ou  de  mercure  fur  le  fo- 
leil ; que  quand  venus  & mercure  fe  trou-' 
vent  dans  les  mêmes  nœuds  , la  pre-: 
mière  éclipfe  la  fécondé , & que  jamais 
mercure  ne  peut  éclipfèr  venus  : enfin 
que  ce  que  nous  appelions  pajjdge  de 
venus  ou  de  mercure  fur  le  foleil  fe-. 
voit  pour  un  obfervateur  placé  dans  le 
foleil  le  palTage  de  ces  mêmes  plané-, 
tes  fur  le  dilque  de  la  terre, 

3°.  Que  la  lune  étant  le  làtellite  de  la 
terre  & fe  mouvant  autour  , peut  fe. 
trouver  entre  la  terre,  & le  foleil , de, 
même  que  la  terre  peut  fe  trouver  en- 
\re  elle  & le  foleil.  Dans  le  premier  cas. 
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on  la  dit  être  en  conjonction , c'ell-â* 
dire , vis-à-vis  le  même  ligne  , & dans 
■le  fécond  cas  être  en  oppolition , ou 
dans  les  lignes  oppofés  : or  nous  avons 
vu  dans  la  defcription  de  la  fphère  ordi- 
naire de  Ptolémée p.  20  & Juiv.  que,  lui- 
vant  la  première  lituation  , il  y a éclipfe. 
de  foleil  lorfque  les  centres  de  la  terre  , 
de  la  lime  & du  foleil  le  trouvent  pref- 
que  ou  abfolument  dans  la  même  di- 
rection , c’eft-à-dire  éclipfe  partielle  , ou 
totale  , centrale  & même  annulaire  ; & 
que  dans  la  fécondé  lituation  il  y a 
éclipfe  lunaire  ou  partielle  ou  centrale. 
Pour  un  oblèrvateur  placé  dans  le  fo- 
leil , la  première  lituation.  s'appellerait 
paffage  de  la  lune  fur  le  dilque  de  la  terre 
ou  éclipfe  de  la  terre  ; & dans  la  féconde  % 
pajfage  de  la  terre  fur  le  dilque  de*  la  lune , 
ou  éclipfe  de  lune. 

3°.  Que , quant  aux  trois  autres  pla- 
nètes, Içavoir  mars  ^ Jupiter  , & faturne 
elle  peuvent  fe  trouver  par  rapport  au. 
foleil  en  conjonction  ou  en  oppolition 
avec  la  terre  ; que  dans  le  premier  cas , 
îorlque  chacune  de  ces  planètes  fè  trou- 
ve dans  leurs  nœuds  , il  y a éclipfe  , 
ou  que  la  terre  porte  ombre  fur  cha- 
cune ; & que  dans  le  fécond  cas  l’on 
pourrait  appercevoîr  toutes  les  pia- 
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ipètes  à la  fois  fur  l’horizon  , fur-tout  au 
coucher  du  foleil  ; ce  qui  eft  un  phénol 
mène  très  - rare  , . & qui  ne  peut  arriver 
d’autant  qu  elles  feroient  chacune  dans 
leur  plus  grande  latitude  boréale  ou  dif 
tance  de  l’écliptique. 

Article  III. 

Difpofer  toutes  les  planètes  pour  un  jour 
propqfé , fçavoir  le  16  juin  1765-  . 

L’on  trouve  dans  les  calendriers  que 
le  foleil  eft  dans  le  figne  des  gémeaux 
vers  le  2 ye  degré  de  ce  même  jour,  il 
faut  par  conféquent  placer  la  terre  vis-, 
à-vis  du  ligne  oppofé  qui  eft  le  zf  de*, 
gré  du  fagittaire. 

Placez  Saturne  vers  le  28e  degré  du, 
taureau. 

Jupiter  vers  le  23e  du  cancer. 

Mars  vers«le  J du  cancer. 

Venus  vers  le  28e  des  gémeaux. 

Mercure  vers  le  ^ des  gémeaux. 

La  lune  dans  le  4e  degré  des  gémeaux-. 

Par  cette  difpolition,  & par  la  con~~ 
noilTance  ; des  conftellations  qui  paroif. 
fent  pour  lors  fur  l’horizon , au  moyen 
d’un  globe  ou  d’hémifphères  céleftes  , 
que  îon  orientera  pour  ce  jour  & poujr 
telle  heure  que  ce  fait  * l’on  verra  ceL 
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les  de  ces  planètes  qui  doivent  parois 

tre  fur  l’horizon. 

De  tous  les  ufages  que  l’on  peut  faire 
de  la/phère  de  Copernic , je  crois  avoir 
fait  mention  des  plus  intéreffans.  Je  ter- 
mine ce  chapitre  par  l’application  que 
Ion  peut  faire  lur  le  glob,e  de  chaque 
planète  de  cercles  pareils  à ceux  que 
îon  a imaginés  fur  la  furface  du  nô- 
tre, luntout  pour  y déterminer  la  dif- 
férence de  la  grandeur  de  leurs  jours; 
objets  qui  peuvent  paroître  intéreffans, 
qui  nont  été,  je  penfe  , traités  nulle 
part , & qui  peuvent  contribuer  à l’in- 
telligence des  ouvrages  curieux  & fça- 
yans  que  MM.  Fontenelle  & Huyghens 
ont  publiés  lur  la  pluralité  des  mondes, 
Ayant  bien  compris  les  différentes  ap- 
parences de  jours  fur  notre  planète , il 
fera  aifé  d’en  faire  l’application  fuiyante 
fur  les  autres. 

Article  I V, 

0bferv allons  fur  la  grandeur  des  jours- 
dans  les  planètes  de  Saturne  , de  Jupi- 
ter , de  Mars , de  Venus  SC  de  la  Lune., 

i°.  Saturne  ayant  Ion  axe  incliné  à- 
l’éclip tique  de  30',  l’angle*  formé 

par  fon  équateur-  oc  l’écliptique  ou  la. 


GEOGRAPHIQUES. 
plus  grande  déclinaifon  du  foleil  dans 
cette  planète  doit  être  de  33*  30'.  Si  à 
cette  diftance  de  l’équateur  l’on  imagiile 
de  part  & d’autre  un  cercle  parallèle,  l’on 
aura  les  deux  tropiques  ; & chaque  cer- 
cle polaire  , étant  autant  éloigné  de 
chaque  pôle , c’eft-à-dire  , de  33e1  30',  fe 
trouvera  fttué  entre  l’équateur  & cha- 
que tropique.  Delà  il  s’enfuit  que  l’on 
îie  doit  remarquer  fur  la  planète  que 
trois  zones  , dont  une  torride  ou  équi- 
noxiale qui  eft  de  69e1,  & deux  polaires 
qui  anticipent  fur  la  précédente  ; qu’il 
y a par  conféquent  une  viciiïïtude  dé 
jours  & de  nuits,  des  équinoxes  , des, loi-* 
ftices , & des  jours  de  plu  fleurs  mois^ 
La  rotation  de  cette  planète  fur  fo ri 
axe  ell  foupçonnée  fe  faire  en  10  de  nos 
heures.  Sa  révolution  entière  dans  l’é- 
cliptique  elt  de  29  ans  3 mois  & 3 jours  * 
ou  de  10747  jours,  ou  de  237928  heures.' 
Elle  fait  par  conféquent  23792  f rota- 
tions dans  fon  année  à raifon  de  près 
de  72  pendant  quelle  parcourt  un  de- 
gré de  l’écliptique.  Il  en  réfulte  donc 
que  le  jour  équinoxial  vaut  3 de  nos 
heures , & que  le  plus  folftitial  eft  de 
10  heures  fous  les  cercles  pôlaires;  qu’en- 
tre ces  deux,  limites  les  jours  font  d’au- 
tant plus  longs  que  le  pôle  eft  plus  élevé 
for  l’horizon  ; que  les  jours  de  mois  con* 


fîiô  Institutions 
tinus  lont  en  raifon  du  nombre  de  re^> 
volutions  journalières  de  la  planète  fur 
fon  axe  , pour  les  élévations  de  pôle  plus 
grandes  que  34 d 30';  qu  enfin  fous  un 
pôle  le  jour  perpétuel  eft  de  14  ans  8 
mois  17  jours,  pendant  que F autre  pôle 
eft  plongé  dans  une  nuit  de  pareille  du- 
rée , fans  parier  des  crépufoules. 

20.  Jupiter  ayant  fon  axe  incliné  à 
f écliptique  de  8 y d 4. 1 ' il  s’enfuit,  que  la 
plus  grande  déclinaifon  du  foleil  èft  de 
4d  ip' , ce  qui  forme  de  part  & d’au- 
tre de  l’équateur  une  zone  de  8d  38'  dé 
large , deux  temperées  de  8id  22  8c 
une  à chaque  pôle  de  4d  ïp'  ; que  là 
rotation  de  cette  planète  étant  de  p 
heures  y 6'  ou  en  compte  rond  dé  10 
heures  des  nôtres , & fon  année  de  1 1 
ans  10  mois  1 6 jours  ou  de  102384 
jfieures,  l’on  doit  compter  102387  ré- 
volutions à raifon  de  28  \ pendant  quelle 
parcourt  un  degré  de  l’écliptique  ; que 
fon  jour  équinoxial  eft  de  3 heures , le 
folftitial  de  10  fous  lés  cercles  polaires  ; 
qu’entre  ces  deux  termes , ils  augmen- 
tent en  conféquence  de  la  hauteur  plus 
grande  du  pôle  jufqu’au  tropique  ; 8c 
qu’enfin  fous  les  pôles  le  jour  perpétuel 
éft  de  3 ans  1 1 mois  8 jours.- 

3°.  Mars  ayant  fon  axe  incliné  à l’é- 
cliptique de  88d  10' , fort  équateur  né 
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fait  prelque  qu’un  foui  plan  avec  fou 
orbite  qui  ell  inclinée  à l’écliptique  dô 
ïd  fo' , qui  ell  la  plus  grandeyiéclinab 
fon  du  foleil.  L’on  jugera  delà  qu’il  doit 
y avoir  dans  cette  planète  cinq  zones 
dont  une  torride  ou  équinoxiale  de  3d 
-4.0' , deux  glaciales  ou  polaires  de  id 
50' , & deux  ter'"'  rées  de  8q,d  30'  ; que 
fa  révolution  dans  le  zodiaque  étant  de 
222  mois  21  jours  18  heures,  & là  ro- 
tation journalière  for  fon  axe  de  24.  heu- 
res 35/  , elle  fait  647  ÿ rotations  5 que  le 
jour  équinoxial  y ell  de  i2h  ip',  le  fol- 
fticial  fous  les  cercles  polaires  de  24  heu- 
res 3 ÿ'  ; qu’entre  l’équateur  & les  tropi- 
ques le  jour  folflicial  augmente  foivant 
la  hauteur  du  pôle  ; que  fous  les  pôles  le 
jour^commelanuitjelt  de  11  mois  10  jours 
2 1 heures  : qu’au  refie  à caufè  du  peu  de 
déclinaifon  il  y régné  un  équinoxe  per- 
pétuel & prefque  univerfel. 

40.  Vénus  ayant  fon  axe  incliné  à l’é- 
cliptique de  1;  degrés  -,  l’angle  de  l’é- 
cliptique avec  l’équateur  ou  la  plus 
grande  déclinaifon  du  foleil  y efl  de  yy1*; 
L’on  en  conclura  qu’il  ne  doit  y avoir, 
que  trois  zones  dont  une  torride  ou 
équinoxiale  de  ifo  degrés  , & deux 
glaciales  ôii  polaires  j chacune  de  1 5-  de- 
grés  ; &.  que  i comme  fa  rotation  fos* 
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fon  axe  eft  foupçonnée  de  24  jours  » 
heures , la  durée  du  jour  équinoxial,  eft 
de  1 2 jours  4 heures , le  folfticial  fous 
les  cercles  pôlaires  de  24  jours  8h , & 
fous  les  pôles  le  jour  3c  la  nuit  font  de 
3 mois  3c  22  jours. 

$°.  La  Lune  enfin  ayant  fon  équateur 
incliné  fur  l’écliptique  de  2 degrés  > 
nous  pouvons  y remarquer , comme  dans 
la  planète  de  mars  , cinq  zones  dont 
une  torride  ou  équinoxiale  de  4d , deux 
pôlaires  chacune  de  2 degrés  , St  deux 
temperées  de  85  degrés.  La  rotation  fur 
Ion  axe  fe  faifant  dans  le  même  tems 
que  fa  révolution  dans  le  zodiaque  , en 
127  jours  7 heures,  l’on  en  conclura  que 
par  rapport  à la  terre  dont  elle  eft  là» 
tellite,  elle  lui  prélente  toujours  le  même 
hémifphêre  ; mais  qu’il  ne  s’enluit  pas 
pour  cela  que  toutes  les  parties  de  fon 
globe  ne  foient  éclairées  fucce Hivernent 
<iu  loleil  , & qu’il  doit  y avoir  des 
équinoxes  , des  folftices  & des  jours  pô* 
laires  ; mais  que  le  peu  de  diftance  qui 
fe  trouve  entre  Ion  équateur  & l’éclip- 
tique eft  caule  qu’il  régné  dans  cette 
planète  un  équinoxe  prefque  univerfei 
de  13  jours  15"  heures  & 30  minutes* 
e’eft-à-dire,  qu’il  ne  s’y  trouve  qu’un  jour 
St  une  nuit.  ..  ; 

LIVRÉ 
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LIVRE  TROISIEME 

De  la  Géographie  naturelle , ou  defcrip* 
don  du  globe  terrejlre  en  terre  SC  en, 
eau. 

NQus  n’avons  étudié  jufqu’à  prélent 
le  globe  terreftre  que  par  rapport 
aux  différentes  divisons  qu’il  peut  re- 
cevoir des  différens  cercles  de  la  fphèré . 
dont  nous  y avons  fait  l’application  » 
fans  être  encore  entré  dans  le  détail  de 
Ce  qui  Conflitue  la  lùrface  & fa  folidité. 
Il  éft  tems  maintenant  de  faire  de  cette 
nouvelle  matière  l’objet  de  notre  étude  » 
& c’eft  cet  objet  même  qui  forme  l’effencé 
de  la  géographie. 

Un  globe  exadt  repréfente  au  natu- 
rel celui  de  la  terre  que  nous  habitons.’ 
Il  ne  faudroit  que  pouvoir  en  conftruire 
d’affez  grands  pour  y rapporter  tous  les 
pays  dans  un  détail  convenable  ; mais 
Î’impoflîbilité  , où  l’on  eft  d’eh  exécuter 
de  pareils  , fait  qu’il  faut  fe  contenter  de 
ceux  que  l’on  peut  avoir  , pour  étu- 
dier la  lîtuation  générale  des  différent 
tes  parties  qui  Compofent  la  furface  d© 
ia  terre; 
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Prenant  donc  un  globe  l’on  y remar* 
iquera  une  diviiion  naturelle  en  terre  8c 
en  eau. 

La  terre  8c  Veau  ne  parodient  pas  cha- 
cune d’une  feule  pièce  ; mais  elles  le 
divifent  en  différentes  parties  ou  por- 
tions féparées  les  unes  des  autres. 

Les  grandes  parties  ou  portions  dè 
la  terre  font  appeliées  continens , 8c  les 
petites  parties  font  nommées  if  les. 

On  nomme  mer  ou  océan  les  grandes 
parties  de  l’eau  ; les  petites  font  les  lacs 
&L  les  rivières . 

Comme  ces  parties  de  la  terre  & de 
l’eau  s’iniinuent  les  unes  dans  les  autres 
en  quelques  endroits  , & qu  elles  fe  ref 
ferrent  ou  fe  féparent  en  d’autres,  il  s’en- 
fuit  que  la  terre  peut  fe  conlidérer  fé- 
lon i°.  quelle  ell  divifée  parla  mer  en 
grandes  8c  en  petites  parties  ; 20.  quelle 
fait  des  avances  dans  la  mer , ou  qu’elle 
en  ell  relferrée  ; 30.  enfin  qu’elle  eft 
haignee  par  la  mer  ou  qu’elle  en  eft  dé- 
gagée  delà  les  diviftons  i°.  en  continens 
8c  en  ifies  ; 20.  en  prelqu’iilès  8c  en 
ifthmes  ; 3 °.  en  terres  maritimes  ou  cô- 
tes & en  terres  méditerranéen. 

L’eau  fe*  doit  conlidérer  de  même 
fuivant  i°.  quelle  eft  partagée  par  les 
terres,'  en  grandes  8c  en  petites  parties  ; 
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qu’elle  s ’infinue  dans  les  terrés  oit 
qu’elle  en  eft  relTerrée  ; 50.  enfin  qu’elle 
en  eft  bornée  ou  quelle  en  eft  dégagée  ; 
ce  qui  donne  trois  divifions  différentes 
de  l’eau  i°.  en  mers , lacs  & rivières  ; 
20.  en  grandes  mers  , golphes  & dé” 
troits  ; 30.  enfin  en  Haute  nier  & en  ri- 
vages. 


CHAPITRE  PREMIER. 

'fiivi/zon  de  la  terre  en  conùneas  SC  eà 
ifies . 

Article  premier; 

* _ 

j Des  coniinens . 

UN  continent  eft  urie  partie  de  là 
terre  de  très  - grande  étendue  qui 
comprend  plulieurs  régions  contiguës  en- 
tre elles,  c’eft-à-dire,  qui  ne  font  point 
féparées  par  la  mer. 

Nous  en  diftinguerons  quatre  , doné 
deux  font  prefque  entièrement  connus  » 
& deux  dont  lexiftence  n’eft  que  corn 

jeéturafé  , : . U , 

Les  deux  continens  connus  font  Y an- 
cien & le  nouveau. 

Jdancim  renferme  Y Europe , YAfii 

H ij 
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X Afrique.  Nous  le  nommons  ancien  pard& 
qu’il  a été  le  berceau  du  genre  humain; 
le  nôtre  parce  que  nous  y demeurons  ; 
le  fupérieur  par  rapport  à nous  autres 
européens , parce  que  nous  remarquons 
que  ce  continent  efh  fur  i’horizoh  ; l’o- 
rientai  refpeâivement  au  premier  mé- 
ridien ; enfin  ptolémaïque  du  nom  de 
Ptolémée  qui  de  tous  les  anciens  en  a 
donné  la  defcription  la  plus  exaéle. 

Nous  nommohs  le  fécond  continent 
nouveau  parce  qu’il  ne  nous  eft  connu 
que  depuis  Chriftophe  Colomb  & Algé- 
rie V efpuce  qui  en  firent  la  découverte 
vers  la  fin  du  i;e  fiècle  , l’un  en  149 1 , 
& l’autre  en  14^7  ; inférieur  eh  oppo- 
fition  au  nôtre  que  nous  nommons  fu- 
périeur ; occidental  parce  qu’il  fe  trouve 
à l’occident  du  premier  méridien  ; Amé- 
rique d’Aïhéric  Vefpuce  qui  en  a dé- 
robé la  gloire  à Colomb  ; enfin  Indes 
occidentales  à Caufe  de  fies  richefies  par 
oppofition  à nos  Indes  orientales. 

Les  deux  continens  dont  on  n’a  que 
très-peu  de  connoi  fiance  font  le  f'eptett • 
irional  ou  arctique  , & Xaujlral  ou  antarc- 
tique. 

Nous  ne  donnons  ce  nom  de  continent 
aux  terres  arctiques  & antarééiques  qu’en 
fuppofant  que  les  premières  font  un 
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fcorps  de  terres  contiguës  entre  elles  & fë* 
parées  du  nôtre  & de  l’Amérique  , eorcv 
jme  les  terres  antar&iques  en  font  fé- 
parées  par  la  mer, 

X. 

De  la  divifon  des  continens  connusl 

L’infpedtion  du  globe  jfuffit  pour  faire 
connoître  cette  divifion  des  continens, 
Içavoir  que  l’ancien  renferme  l’ Europe , 
XAfie  & X Afrique  , & que  le  nouveau  ou 
Y Amérique  fe  divilè  en  Amérique  fèp- 
tentrionale  & Amérique  méridionale.  XJ  Eu- 
rope fe  fera  remarquer  parce  quelle  elt 
la  plus  petite  des  trois  parties  de  no- 
tre continent  ; XAfie  fe  trouvera  à l’o- 
rient  j & X Afrique  au  midi.. 

Nous  divifons  l’EiU'ope  en  huit  gran^ 
des  parties  qui  font  toutes  contiguës  les 
unes  aux  autres  ? dont  deux  au  nord  , 
trois  au  milieu , & trois  au  fud. 

Les  deux  du  nord  font  i°.  la  Scandina» 
vie  où  font  : 

Le  royaume  de  Suède  dont  la  capitale 
eft  Stockholm. 

Le  royaume  de  Danemaçk  dont  la  ca- 
pitale eft  Coppenhague . 

Le  royaume  de  Norwège  dont  la.  ca- 
pitale eft  Ariflo  ou  Çhrijliana. 

H ü| 
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20.  La.  Ruffie,  européenne  vulgaire m,enÊ 
pommée  MoJ covie  de  Mo/cou  fa  capitale. 

Petersbourg  eft  la  réildence  ordinaire 
de  la  cour  de  Ruflie. 

Les  trois  du  milieu  font  i°.  la  France, 
dont  la  capitale  eft  Paris . 

2°,  L’ Allemagne  dont  nous  regarderons 
Vienne  comme  capitale. 

3°.  La  Pologne  don xJVarfovie  eft  la  ca- 
pitale. 

: Les  trois  du  midi  font  i°.  XEfpagne 
pi  y joignant  le  Portugal  ; la  capitale 
de  l’une  eft  Madrid  , & de  l’autre  eft 
Eijbonne. 

2°.  h’ Italie  dont  les  villes  principales 
font  Rome  , Venife , Naples , Milan , &c„ 

5°.  La  Turquie  européenne  dont  la  capi- 
tale eft  Çonjlantinople „ 

Na.  Nous  avons  compris  fous  le  nom, 
général  d’ Allemagne , comme  en  ayant 
fait  partie  i°.  les  Pays-Bas  & les  ÏVo- 
vinces-  Unies  dont  les  villes  principales 
font  Bruxelles , G and , Anvers , & Amp* 
ter  dam  ; 2°.  les  Suites  & les  Grifons  dont 
les  villes  principales  font  Bâle  3 Berne  3 
Zurich  & Coire . 

De  même  que  nous  comprenons  fous 
fa  dénomination  de  Turquie  européenne  ; i°. 
la  'Hongrie.. , dont  la  capitale  éft  Biide.- 
3?,  la  Tra/ifdvanie  à.Qi\ï,  la  capitale  eft 
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Mermanflad  ; 30.  la  Palaquie  dont  la  ca- 
pitale elt  Targovisk  \ 4°.  la  Moldavie. 
dont  la  capitale  eft  Jajfy  ; j°.  la  petite 
Tartarie  dont  la  capitale  ell  Baçhafçrai  \ 
la  Croatie  8c  la  Dalmatie. 

De  V Afîe. 

IdAfie  fe  fubdivife  en  ftx  grandes  ré- 
gions qui  font: 

i°.  La  Turquie  afatique  dont  les  villes 
principales  font  'Bagdad  & Alep. 

20.  L’ Arabie  au  midi  où  Ton  trouve 
Médine  , la  Méque  & Moka , 

3°  La  Perfe  dont  la  capitale  eft  If, 
pahan. 

40.  L 'Inde,  où  Ton . trouve  dans  Tintée 
rieur  Agra  & Delly  principales  du  Mo^ 
gol  , & fur  les  côtes  Goa  & Pondirheri ». 

50.  La  Chine  dont  la  capitale  eft  Pékin» 

<5°.  La  grande  Tartarie  qui  fe  fubdivife 
en  Tartarie  nfjienne  ou  Sibérie  dont  la 
capitale  eft  Tobolsk  , en  Tartarie  Çhinoijc, 
8c  en  Tartarie  indépendante v 

De  V Afrique», 

L’ Afrique  eft  au  midi  de  f Europe,  8c 
fè  divife  en  dix  régions  qui  font  trois  au, 
nord  ? quatre  au  milieu  , & trois  au. 
midi. 

Les,  trois  parties  du  nord  font  < 

H iv 
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1 o.  XJ  Egypte  dont  la  capitale  eft  le  Gaïrt\ 

2 . La  Barbarie  dont  les  villes  princi- 
pales font  Tripoli , Tunis  > Alger , Fe^  & 

1 Maroc . 

3°.  La  Saura  ou  défende  Barbarie  ainls 
nommé  à caulè  des  grands  déferts  qu’il 
renferme. 

Les  quatre  du  milieu  font  ; 

i °.  La  Nubieà ontla  capitale eîtSennar • 

2°.  L’ Abijjmie  dont  la  capitale  eft  G on- 
dar. 

T v 

3°.  La  Nigritie  ou  lé  pays  des  Nègres. 
dont  une  des  villes  principales  eft  T ombuu 

4°.  La  Guinée  dont  les  villes  princi- 
pales font  Axim , Frédéric  hjbour g t Saint-* 
■Çeorge  de  la  Mine  &.  Bénin . 

Les  trois  du  midi  font  : 

i 0 , Le  Congo  dont  la  capitale  eft  Sang 
Salvador. 

2°,  La  Cafrerie  pure  où  l’on  trouve  le 
cap  de  Bonne-Efpérance  & Sofala. 

3°.  La  Cafrerie  mélangée  qui  comprend 
la  côte  de  Zanguebar  où  l’on  trouve  Mo-? 
%ambique  } & la  cote  dé  Aj an  où  eft  Auça^ 


§ IL 


Du  nouveau  continent , 

Le  nouveau  continent  ou  l’Amérique, 
fe  divife  en  feptentrionale  &L  mérid.io- 
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haie  , ainft  nommée  relpeéfivement  à l’é- 
quateur. 

U dimérique  feptentrionale  contient  fe 
grandes  parties  qui  font  du  nord  au  fud. 

i°.  Le  Canada  ou  la  Nouvelle  - France 
dont  la  capitale  eft  Québec. 

2.0.  La  Louïfiane  dont  la  capitale  eft 
la  Nouvelle- Orléans;. 

3 o-  La  Floride  dont  la  capitale  eft  Saint-* 
Augufin. 

4°.  Les pojjeffions  Angloifes  ( avant  leurs 
acquiiitions  dans  les  parties  précédentes  ) 
fur  l’océan  dont  la  capitale  eft  BoJlony 
$£  fur  la  baye  d’Hudfon. 

f.i Êtknouvëau  Mexique  dont  la  capi- 
tale S*.  Fé , & la  Californie. 

6°.  Le  Méxique  ou  la  Nouvelle.  - Ffpa- 
gne  dont  la  capitale  eft  México. 

L’ Amérique  méridionale  le  divife  en 
fept  parties  qui  font  du  nord  au  fud. 

i°.  La  Terre  - ferme  où  l’on  trouve  Car- 
thage ne  j Sainte- Marthe  , Slc. 

Le  Pérou  dont  la  capitale  eft  Lima. 

3 o.  Le  pays  de  P Amazone  ou  du  Mara- 
gnon. 

40.  Le  Bréjil  dont  la  capitale  eft  San- 
Salvador. 

$°>  Le  Paraguay^  dont  la  capitale  eft 
PAJfomption. 
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6°.  Le  Chili  dont  la  capitale  eft  Sam 
Jago. 

7°,  La  T erre- magellanique. 

ArticleII, 

Des  l/les. 

Une  ifle  eft  une  portion  de  terre  toute 
environnée  d’eau. 

Nous  partagerons  les  ifles  en  plufieurs 
corps  ou  amas  fuivant  les  parties  du 
monde  auxquelles  elles  peuvent  appar- 
tenir. 

Nous  remarquerons  premièrement  trois 
corps  d’i  fl.es  en  Europe  , fçavoieÉfe 
i°.  Les  ifles  de  l’océan  qui  font  Fille 
de  la  Grande-Bretagne  compofée  de  deux' 
royaumes  X Angleterre  dont  la  capitale  eft 
Londres } & YEcojJe  dont  la  capitale  eft 
Edinbourg  ; & fille  d’ Irlande  dont  la. 
capitale  eft  Dublin. 

a».  Les  ifles  de  la  mer  Baltique  dont 
les  plus  confidérables  font  Sélande  ■>  Fio*. 
nie  f Gothland  > Rugen  , Qland. 

3°.  Les  ifles  de  la  mer  méditerranée  au 
midi  de  l’Europe  qui  font  Majorque  % 
Minorque  , îvice  , Corfe , Sardaigne , Si- 
cile y Corfou  y de  ï Archipel  & Candie 


Des  i/les  et  Afie. 

Il  y a neuf  principaux  corps  d’ides 
ians  l’océan  & trois  dans  la  mer  mé- 
iiterranée. 

Les  ifles  de  l’océan  font  d’occident 
m orient. 

i°.  Les  ilfes  Maldives  dont  la  capitale 
dl  Male . 

2°.  L’ifle  de  Cejylan  dont  la  capitale 
îft  Candy \ 

3°.  Les  ides  de  la  Sonde  dont  les  prin- 
cipales font  Sumatra , Java  & Bornéo. 

4°.  Les  illes  Molaques  dont  les  prin- 
cipales font  Célèbes  , Gilolo  3 Cezam  , Tir 
jior , &c. 

f°.  Les  ides  Philippines  dont  les  prin- 
cipales font  Manille  ou  Luçon  , Minda r 
■iao , Lejyte  , Samar  , Parago  } &c. 

6°.  Les  ides  Càrolines. 

7°.  Les  ides  Mariannes  ou  des  Lar- 
rons- 

8°.  Les  ides  du  Japon  dont  la  capitale 
edi  Jèdo. 

p°.  Les  ides  entre  le  Japon  & le  Kam~ 
çhatka , & celles  dé  A mur  &L  de  Jefo. 

Les  ides  de  la  mer  méditerranée  font: 

i°.  L’ide  de  Clrypre  dont  la  capitale 
çd;  Famagoujle. 

■2°.  L’ide  de  Rhodes  dont  la  capitale 
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eft  de  même  nom. 

Les  i fl.es  de  X Anatolie  dans  X Archipel 
‘dont  la  principale  eft  Métélin. 


Des  ifles  dt  Afrique. 


> II  y a fept  principaux  qorps  d’ifles  dans; 
locéan , fçavoir  : 

i°.  Les  ifles  de  Socotora. 

2 . Les  ifles  de  Madagafcar  y de  Co * 
tnore,  de  JF rance  8c  de  Bourbon  à l’orient. 

S°-  Les  ifles  de  Saint-Thomas  à l’oc^ 
çident  vers  l'équateur. 

40.  L ifle  Sainte-Hélène. 

" 5° • Les  ifles  du  Cap-verd  dont  la  prin- 
cipale eft  San-Jago . 

<5°.  Les  ifles  Canaries  , dont  la  plu$ 
occidentale  nommée  ifle  de  Ter  eft  re-- 
marquable  par  le  premier  ^ J’ 


les  géographes  françois 


7°.  Les  ifles  de  Madère  au  nord  des  pré- 
cédentes. 

Dans  la  mer  méditerranée  eft  rifle 
de  Malte. 

Des  i/les  du  nouveau  continent  ou  de 
b Amérique, 

L’on  trouve  dans  qe  continent  cinq 
principaux  corps  d’ifles , dont  trois  près, 
de  l’Amérique  leptentrionale  8c  deust 
près  de  la  méridionale. 
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Iles  trois  de  1 Amérique  fèptentrio-» 
laie  font  : 

i°.  Les  ifies  de  Terre  ~ neuve  9 8c  du 
jolphe  de  Saint- Laurent. 

2°.  Les  ifies  Lucayes. 

3°.  Les  grandes  8c  les  petites  Antilles 
lont  les  principales  font  Cuba  > Saint- 
Domingue  & la  Jamaïque  pour  les  pre- 
nieres  ; P ortorieo  dk.  la  Martinique  pour 
es  fécondés. 

Les  deux  de  1 Amérique  méridionale 
ont 

ïo-  |^es  if  es  Gallapagos  à l’occident 
>rès  l’équateur. 

Les  ifies  Malouines  8c  les  ifies  Ma- 
Alaniques  ou  Terre  de  feu  à l’effc  8c  au 
üd. 

Il  y a encore  d’autres  corps  d’ifles 
épandus  dans  l’océan , fçavoir  : 

ï°.  Les  ifies  Açores  ou  Tercères  entre 
'Europe  8c  l’Amérique. 

2°.  Les  ifies  de  Salomon , 8c  celles  de 
a Nouvelle-Guinée  entre  l’Amérique  8c 
’Afie.  1 

3°*  N luvelle-Zemble  , le  Spitferg 
le  n/lande  au  nord  de  f Europe  8c  de  PA* 
ie } 8c  les  ifies  de  la  mer  Chrifliane  ou 
le  la  baye  dHudfon  au  nord  de  l’A^ 
nérique  feptentrionale. 
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Article  III. 

Divifion  de  la  terre  en  prefqtùifles  SC  tft 
ijikmes. 

Quand  ori  confidère  la  lurface  du 
globe  l’on  y remarque  des  terres  pref- 
qu’environnées  d’eau,  c’eft  ce  que  Ion 
nomme  pref'quH/le , peninfule  en  latin , 
& cherfonèfe  en  grec; 

Un  iflkme  eft  une  langue  de  terre 
refferrée  entre  deux  mers , qui  empêche 
qu’une  terre  ne  {oit , une  i lie.  Il  n y à 
point  de  prefqiCifle  fans  ifthme i 

Si  I. 

Des  prefqiùiflesk 

La  hier  divile  notre  continent  ën 
trois  grandes  prefqu’illes  qui  font  Y Eu- 
rope , YAfie  & Y Afrique  ; de  même  que 
l’autre  continent  en  deux  prefqu  ill'es  qui 
fônt  Y Amérique  feptentrionale  St  1 A- 
mérique  méridionale. 

Dans  Ces  grandes  prejfqu’iflès  l’on  en 
trouve  d’autres  qui  peuvent  fe  partager 
en  moyennes  & petites. 

En  Europe  il  y en  a quatre  inoyem 
nés  qui  font  i°.  la  Scandinavie  qui  rem 
ferme  la  Norwège  & la  Suède  ; 2°.  YEf 


GÉOGRAPHIQUES.  Î2f 
pagne  avec  le  Portugal , 30.  X Italie  ; 4°. 
la  Turquie  d’Europe. 

Et  quatre  petites  qui  font: 
i°.  Le  Jutlande  dans  le  Danemarcîc  > 
20.  La  Bretagne  en  France  ,3°.  la  Mon- 
tée dans  la  Turquie  d’Europe  , 4°.  Ja 
Crimée  dans  la  petite  Tartarie. 

Des  prefqdijles  de  £ AJîe* 

L on  en  remarque  Ex  moyennes 
deux  petites. 

Les  premières  font  i°.  X Anatolie,  2° 

1 Arabie  , 30.  & 40.  les  deux  prefqdifles 
de  P Inde  , 30.  la  Corée  , <5°.  le  Kamt- 
chatka à l’extrémité  orientale  de  l’Afie, 

Les  deux  petites  font  1°.  celle  de  Gu - 
à l’occident  de  l’Inde , 20.  celle 
de  Malaca  au  midi  près  des  ifles  de  la 
Sonde. 

Des  prefqdip.es  de  P Amérique, 

Il  y en  a une  moyenne , qui  efl  là 
terre  de  -Labrador. 

Et  quatre  petites  , fçavoîr  à l’orient 
i°.  celle  de  X Acadie  dans  le  Canada? 
20.  celle  de  la  Floride,  30.  le  Yucatatt 
dans  la  Nouvelle-Efpagne , 4°.  la  Cali- 
fornie à l’oueft  dans  la  mer  du  Sud. 

Dans  le  continent  des  terres  aréliques 
on  peut  regarder  le  Groenland  comme 
n-efqu’ifle» 
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Les  ijlhmes  font  ou  fort  larges  ou  forl 
étroits.  Les  larges  tels  que  font  prefque 
tous  ceux  qui  appartiennent  aux  pref 
qu’illes  moyennes  de  l’Europe  dont  nous 
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Des  IJlfimeS. 


avons  parlé , n’ont  aucun  nom  qui  les 
diftingue. 

Les  plus  confidérables  d’entre  les. 
étroits  font  au  nombre  de  cinq,  dont 
deux  plus  fameux  qui  font  : 

i°.  \dijlhme  de  Sue^_  qui  joint  dans 
notre  continent  l’Alie  avec  1 Afrique. 

2°;  Vifihme  de  Panama  dans  l’autre 
continent  qui  joint  les  deux  Amériques;' . 

Les  trois  autres  font.  i°.  Uiflhme  de 
Corinthe  dans  la  partie  méridionale  de 
la  Turquie  d’Europe. 

a0,  Idiflhme  de  Précop  dans  la  petite 

Tartarie.  _ ■ ; 

3°.  L ’iftfime  de  TenaJJerim  dans  la  prei- 
qu’ifle  orientale  de  l’Inde. 


Article  I V. 


Divijion  de  la  terre  en  pays  mediterranees 


SC  en  côtes. 


(agent  les  continens  fe  divifent  ei 


/ 
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diterranées  & en  cotes , excepté  dans 
j Afrique  , la  Nubie  & 1 ' AbiJJînie , & dans 
1 Amérique  méridionale  le  pays  de  i A* 
madone  j il  eft  inutile  de  les  répéter  ici  ^ 
puilque  1 on  peut  les  reàonnoître  fur  le 
globe  mais  il  eft  bon  de  remarquer 
que  la  furface  de  la  terre  n’eft  pas  uni- 
forme.. L on  y trouve  des  endroits  éle- 
vés qui  forment  entre  eux  des  profon- 
deurs , & des  pays  plats  & unis  ; delà 
les  montagnes , les  vallées , les  plaines  , les 
bois  ^ & les  défer ts. 


§ I.  Des  montagnes „ 

Une  montagne  eft  une  éminence  dé 
terre  ^ fort  élevée  au-defîus  dè  tout  ce 
qui  1 environne.  L on  entend  quelque- 
fois fous  ce  nom  une  fuite  ou  chaîne 
de  montagnes  dont  les  plus  conftdéra- 
bles  font  1°.  en  Europe: 

i °.  Les  Pyrénées  qui  féparent  la  France 
le  l’E/pagne. 

Les  Alpes  qui  fervent  de  limites 
:ntre  la  France,  l'Allemagne  & ITta- 
ie. 


3°-  L’ Apennin  qui  traverfe  l’Italie  dans 
longueur. 

4°l  Les  monts  - KrapacÂ:  entre  la  Po^ 
ogne  & la  Turquie  d’Europe. 

5 4 Le  ICamenoi-Poias  qui  partage  la 
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Ruflîe  européenne]  de  l’aliatique. 

6 o.  Le  Daarefield  ou  les  Ophrines  en« 
tre  la  Norvège  & la  Suède. 

11°.  Les  montagnes  les  plus  remar- 
quables de  l’Alie  font  : 

10.  Le  mont  T auras  ou  le  Taur  dans 
l’Anatolie. 

2°.  Le  mont  Cauètife  entre  la  mer  noire 
& la  mer  cafpienne. 

30.  Le  mont-  Altai  fur  les  confins  de  lâ 
Sibérie  & de  la  Tartarie  chinoife.  ^ 

1X1°.  Les  montagnes  de  l’Afrique 
font: 

i°.  Le  mont  - Atlas  qui  s’étend  de 
l’oueft  à l’eft  entre  la  Barbarie  & le 
grand  défert. 

20.  Les  montagnes  de  la  Lune  qui  le 
dirigent  du  nord  au  liid , & que  les  na- 
turels nomment  Lupata  ou  Y épine  du  dos 
du  monde. 

IV°.  Les  montagnes  de  l’Amérique 
font  ; 

i°.  Les  monts  - Apalaches  ou  Allegany 
qui  fëparent  le  Canada  & la  Louïliane 
de  la  nouvelle  Angleterre. 

20.  Les  Andes  qui  traversent  tous  les 
pays  occidentaux  de  1 Amérique  méri- 
dionale du  nord  au  fud,  fçayqir  la  Terre- 
ferme,  le  Pérou  & le  Chili. 

3°.  Les  Cordillères  du  BrélIL 
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, Mais  entre  les  montagnes  ii  y en  a 
de  moyennes  que  Ton  nomme  collines j 
& d’autres  encore  plus  petites  que  Tort 
appelle  tertre  ou  motte. 

Le  penchant  d une  montagne  le  nommé 
côte , & celui  d’une  colline  céteau  , & l’on 
donne  ordinairement  l’un  & l’autre  nom 
aux  pentes  dont  le  haut  fe  termine  eri 
plaine. 

ÿ IL 

Des  vallées . 

Une  vallée  ell  un  fond  entre  les  pen- 
chants ou  delcentés  des  montagnes , col- 
lines ou  côteaux , qui  ell  arrofée  ordi- 
nairement d une  rivière  ou  d’unruilfeau  5 
il  s y trouve  quelquefois  des  plaines 
tangues  & étroites  que  l’on  nommé 
vrairies. 

Un  vallon  ell  propremérit  un  petit 
tand  entre  deux  collines  qui  n’a  point 
1 eau,  ou  qui  a feulement  un  torrent. 

Les  chaînes  de  montagnes  ou  de  col - 
ïnes  lailfent  quelques  palfages  étroits 
>ar  ielquels  on  peut  communiquer  d’uii 
>ays  à un  autre. 

Les  anciens  appelloierit  ces  palfagés 
ylæ , qui  dans  l’Ecriture-fainte  fe  nom- 
nent  âfcen/üs  ou  montée.  On  les  nom* 
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me  préfentement  pas } port , col } trait  ) 
gorge,  défilé. 

s ni. 

Des  plaines . 

Une  plaine  ou  campagne  eft  un  ef- 
pace  de  pays  plat  & uni  fans  aucune 
éminence  confidérable.  Nous  verrons 
qu’il  y a quelques  pays  , qui , par  rapport 
à la  nature  de  leur  terrein , en  ont  pris  le 
nom,  comme  en  France  la  Champagne  9 
& en  Italie  la  Campagne  de  Rome. 

§ IV* 

Des  bois. 

Les  montagnes  , les  vallées  & les 
plaines  font  chargées  en  plufieurs  en- 
droits de  bois.  Sous  ce  nom  de  bois  l’on 
entend  une  étendue  de  terre  couverte 
d’arbres  : on  l’appelle  forêt  quand  elle  eft 
confidérable  , & bois  lorfqu’elle  eft 
moyenne*  Un  parc  eft  un  bois  enferme 
de  murs. 

L’on  fe  fert  aufli  des  noms  de  hqye  9 
huiffon  j bocage  & bouquet  pour  lignifier 
un  bois  de  très-peu  d'étendue. 

Les  noms  de  bois  & de  forêt  & pren- 
nent fouvent  indiftin&ement  ; car  il  y, 
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$ des  bots  de  très-grande  étendue  , & 
des  forêts  qui  comprennent  peu  d’es- 
pace ; de  même  que  l’on  nomme  bayes, 
buijfons, ou  c haut  mes  des  bois  de  moyenne 
grandeur.  Les  bois  fe  diflinguent  en fu- 
tayes  8c  en  taillis.  Les  premiers  font 
ceux  que  l’on  laifTe  croître  fans  en  rien 
couper , & les  autres  dont  la  coupe  fe 
fait  par  portions  8c  en  des  tems  réglés  ; 
mais  la  plupart  des  bois  ou  des  forêts, 
font  mélangés  de  Lun  & de  l’autre, 

§ V. 

Des  défense 

Les  terres  fe  diftinguent  encore  en- 
fertiles  8c  en  Jlériles.  Sous  le  nom  de 
(lériles  nous  entendons  , non-feulement 
les  terres  cultivées  > mais  encore  celles 
qui  produifènt  naturellement  , comme 
les  bois  , ou  qui-  produiroient  , fi  elles 
étoient  cultivées , comme  les  landes  8c 
les  bruyères. 

Les  terres  Jlériles  ne  produifènt  rien 
& font  communément  appellées  déferts^ 
Il  s’en  trouve  de  très-vaftes  dans  1 ' A/îeiy 
tels  que  ceux  de  £op  ou  de  Xamo  , ent^ 
la  Chine  8c  la  Sibérie;  dans  l’Afrique 
ceux  de  Bibye  8c  de  Barbarie.  Ces  dé'*- 
fins,  font  pour  la  plupart  fàblonnemt 
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comme  il  y en  a de  pierreux  , tels  que 
çelui  de  l’ Arabie  pétrie. 

L’on  nomme  aulîi  déjerts  des  contrées 
inhabitées , quoiqu’elles  puflent  être  fer-, 
tiles  » telles  que  celles  qui  font  lituées 
fur  les  confins  de  la  Pologne  & de  la 
petite  Tartarie  , ou  comme  les*déferts 
de  la  Sibérie  ou  de  la  Ruflie  aflatique. 

XI0.  JD es  côtes  ou  terrçs  maritimes,. 

Les  terres  fe  divifènt  en  rivages  & en 
'grèves. 

Le  rivage  eil  la  partie  du  pays  qui  s’é- 
tend le  long  de  la  mer  , & fur  lequel 
plie  vient  brifer  fes  flots. 

La  grève  ell  de  même  une  partie  de, 
la  côte  que  la  mer  couvre  & découvre 
par  fôn  flux  & reflux. 

Les  côtes,  ne  s’étendent  pas  fur  une  mê- 
me ligne  , mais  elles  formant  des  avan- 
ces que  l’on  appelle  caps  ou  promontoires. 

Nous  en  remarquerons  les  principaux  ; 
3°.  en  Europe. 

Le  Nord-cap  , ou  nord  de  la  Suède. 

Le  cap,  Matapan  j au  fud  de  la  Tur- 

2°i  En  Afie,  le  cap  glacial  à f extrèt 
pnité  orientale. 

Le  cap  Ningpo  fur  la  côte  orientale, 
de  la  Chine. 
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Le  cap  Comorin  au  fud  de  la  prefqu’iûe 
occidentale  de  l’Inde. 

3°  En  Afrique  , le  cap  Bon.  dans  la 
mer  méditerranée. 

Le  cap  verd  à l’occident. 

Le  cap  de  Bonne-  ef per ance,  à l’extrè* 
mité  méridionale. 

Le  cap  Guardafui  à l’extrémité  orien- 
tale. 

4°.  En  Amérique  , le  cap  Charles  le 
plus  feptentrional  & dans  le  Canada. 

Le  cap  Rom  le  plus  méridionale  > 8c 
dans  la  terre  de  feu. 

Le  cap  X Au gvf un  le  plus  méridional •* 
8c  dans  le  Brélil. 

Le  cap  Corrientes  le  plus  confidérable 
à l’occident  & dans  la  nouvelle  Efpa- 
gne. 

La  plupart  de  ces  çaps  ou  promontoires 
fe  terminent  en  manière  de  montagne 
ou  de  hauteur  confidérable.  Lorlque- 
cette  avance  n’eft  que  peu  ou  point  éle-v 
vée  j on  l’appelle  pointe . 

Au  lieu  des  noms  de  caps  8c  de  poin^ 
tes , l’on  fe  fert , comme  nous  le  verrons, 
en  quelques  endroits  de  la  France , des 
noms  de  chef , tête  & bec  ; ainfr  l’on  dit 
chef  de  Caux  en  Normandie  , tête  cte  Buck 
en  Guienne  , bec  du  Ra^  en  Bretagne. 

Ces  côtes  ou  rivages  'font  de  trois  for% 

I iv 
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tes:  i°.  plats  ou  peu  & élevés  ; 20.  char-- 
gés  de  petites  hauteurs  ou  collines  ap- 
pelles dunes  3°.  élevés  ? efcarpés  8c  cou- 
pés à pied  droit  ; ce  que  l’on  nomme fa' 
iaifes „ 

■TJ- gii  1;  >" , ■ I 'U  — II'IIIT  Ml 

CHAPITRE  IL 

Divijîon  générale  de  Peau* 

LA  connoiffançe  que  nous  avons, 
prife  du  globe  quant  a la  partie 
térrelW,  eft  liée  trop,  intimement  avec 
celle  que  nous  devons  prendre  de  la  par- 
tie aquatique  pour  11e  nous  pas  étendre 
également  fur  ce  dernier  objet,  qui  for- 
me efTentiellement  V hydrographie  ou  la 
defèription  de  l’eau.  " ' 

En  effet  il  efc  aile  de  remarquer  que 
Y eau  comme  la  terre  paroît  fe  diftribuer 
qn  plusieurs  parties  ou  portions  , grandes 
8c  petites. 

Les  grandes  portions  environnent  les 
çontmens  , & peuvent  être  regar dés  com- 
me de  grands  badins  ou  relervoirs  dans 
lefquels  fe.  déchargent  les  petites  por- 
tions d’eau  , que  nous  nommerons  lacs 

rivières „ - 

Ainii  nous  formerons  deux  divmons 
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de  r 'eau  , la  première  en  mers  , golphes 
& détroits , & la  fécondé  en  & en 
rivières  ? Içfquelles  diviflons  auront  leurs 
fubdi  vidons  particulières. 

Article  premier. 

Divifîon  de  P eau  en  mers , golphes  SC 
détroits. 

§ I.  Des  mers, , 

Les  noms  de  mer  & à’ océan  indiquent 
cette  vaile  étendue  d’eau  qui  renferme 
de  toute  part  les  continens.  Le  premier 
lui  vient  de  fon  amertume  , & le  fécond 
de  fon  mouvement  continuel  , ou  flux 
& reflux  , d’&'XiaÇ  niv ? couler  vite. 

Les  eaux  qui  environnent  notre  con- 
tinent ? ont  retenu  des  anciens  le  nom 
d 'océan , & nous  avons  donné  celui  de 
mer  à celles  qui  baignent  les  côtes  de 
l’Amérique. 

Nous  divifons  dans  notre  continent 
Y océan  en  quatre  parties  ? qui  tirent  leur 
dénomination  des  quatre  points  cardi- 
naux? fçavoir  : 

i°.  lé  océan  feptentrional  ou  glacial , 
qui  borne  l’Europe  & l’Afle  au  nord. 

20.  L 'océan  méridional  ou  éthiopien  ? qui 
environne  la  partie  méridionale  de  l’A- 
frique , c’elt'à-dire  ,,  le  Congo  , le  pays 
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des  Cafres  &le  Zanguebar. 

3°.  Loœu/z  occidental  ou  atlantique  oh, 
fe  trouvent  les  côtes  de  Guinée  & de 
Barbarie  dans  la  partie  occidentale  de 
T Afrique  , & les  côtes  d’Efpagne , de 
Portugal,  de  France,  des  ifles  Britan- 
niques & d’Allemagne  dans  la  partie 
occidentale  de  l’Europe. 

4°,  U océan  oriental  ou  indien  qui  bai- 
gne les  côtes  de  l’Arabie  , de  la  Perle» 
de  l’Inde  , de  la  Chine , du  Japon  & du 
Kamtchatka. 

La  mer  du  nouveau  continent  ou  de 
î’ Amérique  , fe  divife  en  trois  grandes 
parties  qui  font: 

i°.  La  mer  du  nord  ; 2°.  la  mer  du  fud 
qu  pacifique  \ 30.  la  mer  magellanique. 

Les  mers  du  nord  & du  fud  ont  été  ainft 
nommées  , de  ce  qu’ayant  reconnu 
que  fifthme  qui  fait  la  communication 
des  deux  Amériques  étoit  entre  deux 
mers  différentes  , l’on  donna  le  nom  de 
nord  à celle  qui  eft  au  feptentrion  , & ce- 
lui de  fud  à celle  qui  s’étend  vers  le  midi. 

Le  nom  de  la  première  s’eft  commu- 
niqué à toute  la  grande  mer  qui  eft  à 
l’orient  de  ^Amérique , & qui  vient  fe 
confondre  avec  notre  océan  occidental  ’ 
comme  le  nom  de  la  mer  du  fud  s’eft. 
étendu  à toute  la  partie  qui  eft  à l’oc- 
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<s*dent  de  T Amérique  , Sc  qui  vient  de 
môme  fe  confondre  avec  notre  océan. 
Oriental.  Cette  dernière  fut  auffi  nommée 
pacifique , parce  que  les  premiers  naviga- 
teurs qui  font  fréquentée  l’ont  remar- 
quée très-fujette  aux  bonnaffes. 

La  mer  magellanique  reçut  ce  nom  de 
Magellan  , qui  le  premier  la  parcourut. 

Mais  ces  grandes  mers  fe  fubdivifènt 
en  d’autres  moins  conlidérables  , qui , 
comme  celles  de  notre  continent , pren- 
nent le  nom  des  pays  dont  elles  arr<v 
fent  les  côtes. 

I °.  La  mer  du  nord  renferme  la  mer  f.i 
Canada  ou  de  la  nouvelle-France , la  mer 
du  Mexique  ou  de  la  nouvelle  Ffpagne  y 
Sc  la  mer  du  B réfil. 

20.  La  mer  du  fud  ou  pacifique  com- 
prend les  mers  du  Pérou  , du  nouveau 
Mexique  & de  la  Californie. 

30.  La  mer  magellanique  fe  divife  en- 
mer  du  Paraguai  , du  Chili  Sc  mageila/n- 
que  proprement  dite. 

II  y a des  parties  de  mers  qui  portent 
le  nom  d 'archipel  ou  d’ drchipelage  , com- 
me par  excellence , à caufe  de  la  quan- 
ti té  d’ifles  quelles  renferment  dans  peu 
d’efpace  ; tels  font 

L 'archipel  des  Indes  qui  comprend  les 
ifles  Philippines  3 Moluques  Sc  de  la 
Sonde. 
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^ L archipel  S1.  Lazare  plus  à l’orient  * 
ou  font  les  i fies  Marianes  ou  des  Larrons., 
Enfin  1 archipel  du  Mexique , celle  qui 
renferme  les  grandes  & les  petites  An- 
tilles en  Amérique, 

Sous  le  nom  fîmple  d 'archipel' , nous 
défignons  en  Europe  la  partie  de  la  mer 
méditerranée  ( que  nous  mettons  au 
rang  des  golphes  ) refTerrée  entre  la 
Turquie  & l’Anatolie  , & quelles  an- 
ciens connoifToient  fous  celui  de  éMern 
Egée  , & nommée  encore  Agio-pelage. 

§ 1 1-  Des  golphes . 

Un  golpke  eft  un  enfoncement  de  mer 
dans  les  terres. 

# Nous  en  remarquerons  cinq  prin- 
cipaux dans  notre  continent  , auxquels 
ï on  donne  le  nom  de  mer  à caufè  de 
leur  grande  étendue , fçavoir  : 

. i°-  La  mer  méditerranée  qui  commu- 
nique avec  la  mer  noire  & la  mer  d’A- 
Jof  ■>  & qui  a été  ainfi  nommée  , parce 
qu  elle  eft  renfermée  entre  l’Europe  > 
î’Afïe  & l’Afrique, 

2°.  La  mer  rouge  ou  golpke  arabique. 
entre  l’Afie  & l’Afrique  , qui  peut  être 
regardée  comme  un  écoulement  (Je  io-, 
eéan  oriental.  L’iflhme  de  Suez  la  fé^ 
pare  de  la  mer  méditerranéen 

3°;  La  trier  Baltique  dans,  la  partie^ 
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feptentrionale  de  l’Europe  , entre  l’Al- 
lemagne , la  Pologne  , la  Rulïïe  la 
Suède  & le  Danemarck. 

40.  Le  golphe  perjîque , entre  l’Arabie 
& la  Perle. 

j6.  La  mer  de  Kamtchatka , dans  la 
partie  nord-eft  de  l’Afie» 

Il  s’en  trouve  aulïi  trois  principaux 
dans  le  nouveau  continent , qui  font , 

i°.  Le  golphe  8c  la  mer  du,  Mexique 
entre  les  deux  Amériques  , & les  illes 
Antilles. 

20.  La  mer  Chrifliane  , Connue  plus 
communément  fous  les  noms  de  bayes 
d’Hud/ôn  8c  de  B afin  entre  le  Canada 
& les  terres  aréliques. 

50.  La  mer  Vermeille  entre  la  Califor- 
nie & le  nouveau  Méxique  , laquelle  eft 
reconnue  pour  être  un  golphe  depuis 
que  l’on  ell  alluré  que  la  Californie  eft 
une  prelqu’ille. 

Outre  ces  grands  enfoncerriens  de  mers 
dans  les  terres  , il  y en  a dé  bien  moins 
conlidérables  , qui  font  appellées  com- 
munément bayes  , ance  , cul-de-faû  8c 
port.  Les  trois  premiers  noms  indiquent 
Un  lieu  où  les  vailfeaux  font  à l’abri  des 
vents  8c  des  tempêtes. 

Leyw/,qui  en  langue  celtique  le  nom- 
91e  havre  , eft  un  endroit  dans  lequel  les 
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vaiffeaux  font  en  fureté  , tant  par  la  iia~ 
ture  ^ du  lieu  , que  par  la  défenfe  qu’ils 
reçoivent  des  fortifications  voifines. 

lues  ports  de  grahd  commerce  font  con- 
nus dans  le  Levant } c’efl-à-dire  , fur  les 
cotes  de  1 Anatolie , fous  le  nom  d’é- 
chelles , de  ce  qu’il  s’y  trouve  des  de- 
grés au  bas  defquels  les  vaiffeaux  s’arrê- 
tent pour  la  charge  & la  décharge  des 
marchandifes. 

Le  nom  àéarfenal  fe  donné  aux  ports 
deftinés  particulièrement  pour  la  fabri- 
que des  vaiffeaux , & où  font  les  ma- 
gafms  des  matériaux  & des  chofes  né- 
ceffaires  pour  leur  conftru&ion  & leurs 
agrèts. 

Quoiqu’il  n’y  a point  de  ports  fur 
toutes  les  Côtes  , il  y a cependant  cer- 
tains endroits  que  l’on  nomme  plage  * 
rade  ou  mouillage  , dans  lefquels  on  peut 
ancrer  à quelque  dillance  de  la  terre  , 
& où  les  vaiffeaux  font  en  quelque  fa- 
çon à l’abri  des  vents; 

§ I I I.  Des  détroits. 

Un  détroit  elt  une  portion  dé  mér  ref 
ferrée  entre  des  terres  > qui  en  latin 
fe  nomme  fretum. 

Nous  en  trouvons  flx  confidérables 
dans  notre  continent}  qui  font , 

i°s  Le  détroit  de  Gibraltar  entre  l’Eu- 


feÉOGRAPHIQUÈS.  Ï4J 

tope  & l’Afrique  , qui  fait  la  communi- 
cation de  l’océan  avec  la  mer  méditer* 
ranée. 

2°.  Le  détroit  du  Sund,  qui  joint  la 
mer  Baltique  à l’océan. 

30.  Le  détroit  de  Babelmândel  entre 
l’Alie  & l’Afrique  , par  lequel  les  eaux 
de  l’océan  oriental  s’inlinuent  pour  for- 
mer le  golphe  arabique  ou  la  mer  rouge. 

40.  Le  détroit  dé  O t mus  qui  communique 
de  l’océan  oriental  au  golphe  perdque. 

y0.  Le  détroit  de  Malaca , entre  filîè 
de  Sumatra  , & la  prefqu’ille  de  Malaca. 

6°.  Le  détroit  de  Sungaar  entre  fille  de 
Matfumai  ou  la  terre  de  Ielo  & fille 
de  Niphon  , une  de  celles  du  Japon. 

Il  y a trois  principaux  détroits  dans 
le  nouveau  continent , qui  font > 

10.  Le  détroit  déHudf  on  , par  lequel  il 
faut  palier  pour  aller  de  la  mer  du 
nord  dans  la  mer  Chriiliane  ou  baye 
d’Hudfon. 

20.  Le  canal  de  Bàkama  , le  plus  fa* 
meux  des  palfages  du  golphe  du  Méxb 
que  à la  mer  du  nord. 

30.  Le  détroit  de  Magellan  , à f ob- 
tient duquel  l’on  trouve  ceux  de  le  Maire 
& de  Brouwer  s ? qui  communiquent  tous 
de  la  mer  du  nord  dans  la  mer  du  fud. 

Depuis  que  fon  a découvert  que  l’A- 
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fie  n’a  point  de  communication  du  côté 
de  l’orient  avec  l’Amérique , l’on  peut 
placer  le  détroit  d’Anian  dans  cet  endroit 
de  mer  refïerré  entre  ces  deux  conti- 
nens  , & formé  par  un  grand  étendue  de 
terre  qui  fe  dirige  au  nord-oueft  ou  à 
1 oueft  de  la  Calnornie  » & par  la  par- 
tie la  plus  orientale  de  l’Afie , où  fe 
trouve  le  Cap  Cukzenskoi. 

Il  faut  fçavoir  que  l’on  fe  fèrt  de  dié 
férens  noms  pour  lignifier  un  détroit  fui- 
Vant  les  pays  , fç avoir  ceux  de  manche , 
canal , pas , permis  , bras  de  mer , bou- 
che , frioul , phare  , bojphore  & euripe. 

Le  nom  de  manche  eft  particulier  à 
cette  portion  de  mer  qui  fe'pare  f Angle- 
terre de  la  France.  Elle  prend  aufii  ce- 
lui de  canal , qui  lui  eft  commun  avec 
plufieurs  autres  détroits.  Les  plus  fameux 
font  le  canal  de  Bahama  dont  nous  avons 
parle  ’ le  canal  de  Si  Georges  entre  l’Ir- 
lande & l’Angleterre  ; le  canal  de  la  mer 
noire  dans  la  Turquie  d’Europe  ; le  canal 
de  Corfe  ou  détroit  de  Bonifaçio  , & le  ca* 
nal  de  Malte  dans  la  mer  mediterranée. 

L on  appelle  pas  de  Calais  ou  pas  de 
Douvres  l’endroit  le  plus  relferré  de  la 
manche. 

Le  nom  de  permis  eft  ufité , comme 
nous  le  verrons  en  étudiant  la  France , 

fur 
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fur  les  côtes  de  Saintonge  , d’Aunis  & 
de  Poitou.  * 

Le  détroit  des  Dardanelles  en  Turquie 
le  nomme  bras  de  S.  George  ; & celui  de 
Kaffa  dans  la  petite  Tartarie  eft  aufli 
appelle  bras  de  S.  Jean. 

5 Sous  le  nom  de  bouche  l’on  connoît 
l’entrée  du  goiphe  de  Venilè  entre  l’L 
talie  & la  Turquie,  de  même»  que  le 
détroit  des  Dardanelles. 

Nous  reconnoîtrons  fur  les  côtes  de 
Provence  le  frioul  des  ijles  S.  Honorât  SC 
de  Sainte  Marguerite  , de  même  que  le 
frioul  ou  détroit  entre  les  iiles  de  Mai- 
the  & de  Go ze. 

Le  phare  de  Meffine  fépare  la  Sicile 
de  l’Italie. 

Les  plus  fameux  bofphores  font  le  bof- 
phore  de  T hr ace  ou  détroit  de  Confiantino - 
pie  > & le  bof phore  cimmérien  , ou  détroit 
de  Kaffa  qui  communique  de  la  mer  noi- 
re à la  mer  d’ Afof. 

Enfin  le  détroit  qui  fépare  leNéore- 
pont  de  la  Livadie  dans  la  Turquie 
l’Europe  , fe  nomme  euripe  à eau fe  de 
ron  flux  & reflux. 

Avant  que  de  quitter  ce  qui  concerne 
a mer , il  eft  bon  de  remarquer  que  Ion 
bnd  eft,  comme  la  furface  de  la  terre  * 
•empli  d’inégalités , c’eft-à-dire , qu’il  s’y 
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trouve  de  grandes  parties  élevées  » dont 
les  unes  s’étendent  plus  ou  moins  au-def- 
fus  de  la  furface  des  eaux  comme  les 
ifles  ; d’autres  -qui  fe  couvrent  & fe  dé- 
couvrent comme  les  bancs  de  fable  ; d’au- 
tres enfin  de  très-petite  étendue  que  l’on 
nomme  roches  , rochers  ou  brifans  ? coji- 
tre  lefquels  les  vaiffeaux  font  expofés  à 
fe  brifer  dans  les  tempêtes.  Dé  ces  der- 
niers on  en  diftingue  trois  fortes  : i°. 
ceux  qui  ne  font  jamais  couverts  d’eau  , 
dont  il  eft  plus  facile  de  fe  garantir  ; 
20.  ceux  qui  fe  découvrent  en  baffe  ma- 
rée furies  côtes;  30.  enfin  ceux  qui  font 
toujours  couverts  par  la  mer  , & que 
l’on  nomme  particulièrement  écueils  ? & 
qui  font  pour  cela  même  très-dangereux. 

Article  II. 

Divijlon  de  Veau  en  lacs  SC  en  rivières. 

§ I.  Des  lacs . 

Les  lacs  font  des  amas  d’eau  entou- 
rés de  terre  de  tous  côtés  ? dont  les  uns 
n’ont  point  de  communication  avec  la 
mer  , & les  autres  s’y  écoulent  par  les] 
rivières. 

Il  y a des  lacs  fi-  considérables  qu’on 
leur  donne  le  nom  de  mer  , tels  qu’en 
Aile  la  mer  Cafpienne  ou  de  Tabriflan  , 
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8i  dans  l’Amérique  feptentrionale  le  lac 
Jupérieur  , que  Ton  croyoit  une  mer 
nommée  Karégnundi  avant  que  l’on  eut 
pouffé  les  découvertes  de  ces  pays  au 
point  où  elles  font  préfente  ment. 

Les  lacs  les  plus  confidérabies  de  l’Eu- 
ropefbnt  ceux  de  Ladoga  & d’Onega, fur 
les  confins  de  la  Ruflîe  européenne  près 
de  la  Suède  ; de  JPater  & de  Wéaer  dans 
la  Suède;de  Confiance  & de  Gé/ztWjquoi- 
qu’inférieurs,fur  les  frontières  de  la  Fran- 
ce & de  l’Allemagne  , & pluiîeurs  autres 
dont  nous  donnerons  le  détail  en  trai- 
tant plus  particulièrement  de  la  géo- 
graphie. 

§ IL  Des  rivières . 

Une  rivière  eft  une  eau  qui  coule  tou- 
jours. On  en  cfiftingue  de  grandes  & de 
petites.  Certains  méthodiites  prétendent 
que  les  premières  doivent  porter  le  nom 
de  fleuve  , fans  faire  attention  fans  doute 
que  ces  deux  noms  fleuve  & rivière  j 
l’un  latin  & l’autre  François , lignifient  la 
meme  chofe  , & que  les  étrangers  n’y 
admettent  aucune  différence  , les  Efpa- 
gnols  & les  Portugais  difant  rio  Janeiro  , 
vio  Tajo  ou  Tejo  , no  Guadiana  ’ les  'ïta-  • 
liens  Ticino  fiume  ; les  RufTes  Wolga 
rieka , &c. 
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Quoi  qu’il  en  foit  nous  entendrons  fous 
le  nom  de  fleuve  , non-feulement  les 
grandes  rivières  qui  fe  jettent  dans  la 
mer  , mais  encore  celles  qui  portent  de 
grands  bateaux , & qui  font  confidéra- 
blés  par  leurs  cours  , quoiqu’elles  ne  le 
déchargent  point  à la  mer  3 & quelles 
fe  perdent  dans  d’autres  grandes  rivières. 

Sous  le  nom  de  rivière  nous  compren- 
drons auffi  toutes  celles  qui  n’ont  pas  un 
h long  cours  & qui  ne  font  point  naviga- 
bles , foit  qu’elles  fe  jettent  dans  la  mer 
ou  dans  d’autres  rivières. 

Il  paroît  enfin  naturel  de  djg-e  que  la 
Seine  eft  une  rivière  conftdérable  5 & 
que  le  Rhin  & le  Rhône  font  des  fleu- 
ves rapides. 

Nous  pouvons  mettre  au  rang  des 
eaux  coulantes  les  ruijfeaux  & les  torrens. 

Un  tuiffeau  eft  un  petit  courant  d’eau 
dont  le  lit  eft  ft  étroif  & fi  peu  pro- 
fond , qu’on  le  peut  paffer  à gué. 

Un  torrent  eft  une  efpèce  de  lit  de  ri- 
vière ou  de  ruilïeau  par  où  les  pluies  & 
les  neiges  fondues  des  plaines  & des 
montagnes  s’écoulent  avec  impétuoftté  , 
& qui  devient  à fe c après  avoir  coulé 
quelque  te  ms. 

L’on  donne  auffi  le  nom  de  torrent 
à des  ruilfeaux  qui  ne  féchent  jamais  j 
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parce  que  recevant  dans  leur  lit  les  dé- 
charges des  plaines  & des  montagnes  * 
ils  coulent  avec  autant  d’impétuoiité  que 
lestorrens  ; ceft  pour  cela  que  les  anciens 
même  ont  nommé  torrens  ces  HeuVes  ou: 
rivières  considérables  , qui  enflées  des 
décharges  voifines  , caufènt  par  leur 
cours  précipité  des  ravages  affreux. 

Toutes  les  rivières  ont  leurs  four  ces 
& leurs  embouchures.  Les  fources  vien- 
nent de  fontaines  ■>  de  lacs  5 et  étangs  ou 
de  marais  fitués  toujours  dans  des  en- 
droits afFez  élevés  pour  procurer  aux 
eaux  une  pente  dans  leurs  cours.  Il  eft 
aifé  de  concevoir  que  la  rapidité  d’une 
riviere  dépend  de  la  plus  ou  moins  grande 
élévation  du  lieu  d où  elle  tire  fa  fource  * 
8c  du  plus  ou  moins  de  finuofttés. 

L 'embouchure  d’une  rivière  que  l’on 
nomme  bouche  Sc  entrée -,  eft  proprement 
1 endroit  par  lequel  une  rivière  le  rend 
dans  une  autre  , ou  dans  un  lac  5 ou  clans 
la  mer.- 

L’011  nomme  ordinairement  confluent: 
la  rencontre  de  deux  rivières  , 8c  ceft: 
de  cette  rencontre  que  certains  lieux  ti- 
rent leur  nom  de  Confient , Confians  ? & 
en  ancienne  langue  celtique  de  Candé  v 
Condé  , Cognac  en  France  , & de  Co~ 
lient £ en  Allemagne,. 
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Le  nom  de  bec  vient  auflî  de  la  fi- 
gure du  terrein  formée  par  la  jonction 
de  deux  rivières , comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  France  le  bec  d’Ambe ^ > 
à la-  jonction  de  la  Dordogne  & de 
la  Garonne  , & le  bec  d Allier  à la 
rencontre  de  cette  derniere  dans  la 
Loire. 

Nous  remarquerons  auflî  dans  la  Gaf- 
cogne  que  les  embouchures  de  rivières 
le  nomment  boucault  , & dans  le  Lan- 
guedoc que  celles  du  Rhône  fe  nom- 
ment gras  &L  grau. 

Lorlqu’une  rivière  a plufieurs  embou- 
chures qui  forment  autant  de  branches 
dans  lefquelies  elle  fe  fépare  , on  les  ap- 
pelle bras  ou  canaux. 

Toutes  les  rivières  n’ont  pas  un  cours 
égal  ; les  unes  font  profondes  & préci- 
pitées ; les  autres  font  tranquilles  & fa- 
ciles à palier  fans  bateau.  Entre  les  pre- 
mières, nous  remarquons  le  Nil  en  Egyp- 
te , le  .Dnieper  en  Pologne  , le  Rhin  en 
Allemagne  ? le  fleuve  S.  Laurent  dans  l’A- 
mérique feptentrionale  ? & le  Maragnott 
ou  le  fleuve  de  P Amazone  dans  1 Améri- 
que méridionale  ? fans  parler  de  beau- 
coup d’autres  qui  ont  des  faults  & des 
cataractes  très-hauts  & très-difficiles  à 
franchir. 
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Entre  toutes  les  eaux  coulantes  les 
unes  font  naturelles-,  telles  que  celles  dont 
nous  venons  de  parler  ; les  autres  font 
artificielles , & ne  doivent  leur  exiftence 
qu’à  l’induftric  des  hommes , & à la  né- 
eeffité  qu’entraîne  avec  foi  le  commerce 
d’une  province  à une  autre  ; tels  font  les 
canaux  que  l’on  fait  pour  communiquer 
d’une  rivière  ou  d’une  mer  à une  autre , 
comme  en  France  le  canal  de  Montax- 
gis  , le  canal  de  Languedoc  , &c.  Mais 
ces  rivières  artificielles  exigent  un  grand 
entretien  fans  lequel  elles  fe  comble- 
rdient  ; ce  qui  n’arrive  point  aux  riviè- 
res naturelles  , qui  tout  au  plus  font  quel- 
quefois fojettes  à quelque  déviation  dans, 
leurs  cours.. 

Les  canaux  faits  pour  deffécher  les 
pays  marécageux  , font  appeilés  u-ater- 
gans  dans  les  Pays-bas. 

Un  étang  ell  proprement  un  lac  arti- 
ficiel ? qui  par  le  moyen  d’une  digue  ou 
d’une  chauffée  arrête  les  eaux  des  four* 
ces  Sç.  les  décharges  des  pluyes , & qui 
forme  un  amas  cl  eau  que  l’on  peut  meî> 
tre  à fe c en  levant  l’éclufe  ou  la  bonde- 
de.  la  chauffée. 

Il  y a peu  de  rivières  qui  n’ayent  à 
leur  origine  des  étangs  que  l’on  nom- 
me auffi  des  flaques  * & qui  ont  ordi^ 
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nairement  la  figure  d’un  V fermé  , dont 
la  pointe  eft  vers  la  fource , & la  baze 
eft  la  digue  ou  la  chauffée. 

Le  marais  eft  une  efpèce  de  terre  dé* 
trempée  d’eau  qui  forme  un  fond  extrê- 
mement fangeux  dans  lequel  il  croît 
quantité  de  plantes  aquatiques.  L’on  en 
trouve  beaucoup  dans  la  Pologne  , l’Al- 
lemagne & les  Pays-bas.  C’en;  dans  ces 
marais  que  l’on  tire  des  tourbes  qui  fer- 
vent à chauffer  , & dont  on  fait  auflî 
du  charbon. 

L’on  ne  diftingue  la  droite  & la  gau- 
che d’une  rivière  qu’en  fuivant  fon  cours, 
& non  en  la  remontant  ; c’eft  pourquoi 
l’on  dira  que  PaJJi  , proche  Paris , eft 
à droite  & les  Invalides  à gauche. 

Les  fleuves  ou  rivières  les  plus  conjidérables , 

Nous  ne  reconnoîtrons  fur  le  globe  ( a ) 
i°.  en  Europe  que  dix-huit  rivières  , fça- 
voir: 

La  Tamifl  en  Angleterre. 

La  Torne  dans  le  nord  de  la  Suède. 

Le  Wolga  en  Ruffie. 


( <2  ) Si  le  globe  ne  fuffit  pas  , 31  faut  recourir  aux 
cartes  des  quatre  parties  du  monde  qui  en  font  les' 
dépouillemens. 
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La  Loire  , la  Seine  , 7 -n 

Le  Rhône  8c  la  Garonne  j Cn  1 ance‘ 

Le  Dnieper  8c  la  JNiJlule  en  Pologne. 

AdEbre  î le  T âge  } en  Efpagne  8c  en 
8c  le  Guadia/ia  3 Portugal. 

Le  Po  8c  le  Tibre  en  Italie  , 

Le  Rhin  , Y Elbe  , l’O^r  & le  Danube 
en  Allemagne.  Ce  dernier  traverfe  la 
Hongrie  8c  la  Turquie  d’Europe  pour 
fe  jetter  dans  la  mer  noire. 

2°.  Neuf  rivières  en  Aiie  , qui  font  : 

Le  Tigre  8c  Y Euphrate  dans  la  Tur- 
quie afatique. 

AJ  Inde  8c  le  Gange  dans  les  Indes. 

Le  Kiang  8c  le  Hoang  dans  la  Chine. 

Le  Jénifeia  , le  Léna  8c  YOby  dans 
la  Ruffie  afatique  ou  Sibérie. 

3°.  Cinq  rivières  en  Afrique , qui  font: 

Le  JY  il  qui  arrofe  l’Abiffinie , la  Nu- 
bie 8c  l’Egypte. 

Le  Niger  8c  le  Sénégal  dans  le  pays 
des  Nègres. 

Le  Zaïre  dans  le  Congo. 

Et  le  Cuama  dans  le  Monomotapa. 

4°.  Cinq  rivières  dans  le  nouveau  con- 
tinent , fçavoir  : 

La  riviere  du  Canada  ou  de 
S.  Laurent. 

Le  MiJJIJJipi  dans  la  Louï- 
iîane.  \ naie.  * 


Améri- 
que fep- 
tentrio- 
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Le  Mar  a gnon  ou  fleuve 
de  r Amazone  dans  le  Pé- 
rou & le  pays  de  l’Ama- 
zone. 

La  Plata  dans  le  Pa- 
raguai. 

Et  le  Rio  Paria  dans  la 
[Terre  ferme&  la  Guyane. 


CHAPITRE  II L 


rDe  la  furface  SC  de  la  Jolidité  du  glohe  i 
évaluées  en  mef'ures  connues. 

CEtte  connoiiTance  , quoiqu’encore 
fuperficielle , que  nous  avons  prifo 
de  la  furface , tant  aquatique  que  ter- 
reftre  de  notre  globe  , doit  dans  la  fuite 
nous  conduire  à une  étude  plus  appro- 
fondie ; mais  avant  que  de  le  quitter  5 il 
paroît  naturel  d’en  connoître  & d’en 
évaluer  les  dimenlions , nouvel  objet  qui 
pourra  piquer  la  curiofité.  Pour  cela  il 
faut  fçavoir  qu’il  y a dans  la  nature  trois 
dimenfions  diftinéfes  qui  font  la  lonr 
gueur  j la  largeur , & la  hauteur  ou  pro- 
fondeur. La  longueur  fort  à déterminer 
fur  le  globe  la  dillance  d’un  point  à un 
futre,  La  longueur  8l  la  largeur  ? combi-- 


Amérique 

méridio- 

nale. 
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nées  enlemble  , confiaient  letendue  ou 
la  furface  d’un  corps  quelconque.- 

Enfin  c’elt  des  trois  dimeniions  réu-] 
«les  que  rélulte  fa  folidité. 

La  géométrie  nous  offre  les  moyens 
de  parvenir  à ces  connoiffances  ; mais  ne 
voulant  point  entrer  dans  les  principes 
fur  lefquels  elles  font  fondées  , nous  n’en 
donnerons  que  les  réfultats. 

Comme  chaque  pays  a fa  melure  par- 
ticulière , nous  n’employons  ici  que  celle 
qui  eft  ujfisée  en  France  , ne  pouvant  pas 
entrer  ici  dans  le  détail  de  celles  qui 
font  uiitées  dans  les  autres  pays. 

Le  pied  de  France  ou  de  roi  eft  com- 
pofé  de  douze  pouces?  le  pouce  de.  douze 
lignes  , & la  ligne  de  douze  points.  La 
toi fe  vaut  Ex  pieds. 

Par  les  opérations  géométriques  fai- 
tes en  France  ? l’on  a déterminé  le  de- 
gré d’un  méridien  de  5-7060  toiles.  Je  fe- 
rai abftraétion  de  la  figure  applatie  de 
la  terre  , & je  la  fuppofgrai  parfaitement 
Iphérique. 

Il  y a quatre  choies  à conlidérer  dans 
le  globe. 

i°.  Sa  circonférence;  20.  Ion  diamè- 
tre ; 30.  la  furface  ; 40.  fa  folidité. 

i°.  La  circonférence  le  déterminera 
en  multipliait  le  nombre  de  57060  toi-; 
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fes  par  celui  de  360  degrés  que  renfer- 
me cette  circonférence  , le  produit  fera 
de  vingt  millions  cinq  cents  quarante 
& un  mille  lix  cent  toifes. 

2°.  Le  rapport  de  la  circonférence 
d’un  cercle  à Ion  diamètre  eft  comme 
22  à 7 , ou  comme  3 7 7 à 113  ; ainfi 
pour  trouver  le  diamètre  ou  l’axe  du  glo- 
be , il  faut  dire  3 5 5-  font  à 113»  com- 
me 20,  yq  1 , 600  toiles  font  à un  qua- 
trième nombre  de  6 , 5-38,  593  ||  toifes. 

30.  Multipliez  la  circonférence  20  , 
541 3 600  toifes  par  le  diamètre  6 37  3% 
593  {7  toifes  j & le  produit  134  trillions, 

3 13  billions  j 178  millions , 4 79  mille  , 
943  toiles  quarrées  fera  la  furface  du 
globe. 

40.  Enfin  multipl  iez  la  furface  entière 
1 34 , 3 13  , 178 , 479 , 943  par  1089769 
jt  fixième  partie  du  diamètre  , le  pro- 
duit 243  quintillions  } 87  quatrillions  , 
464  trillions 3 S2  billions,  472  millions, 
638  mille,  288  toifes  cubiques  feront  la 
folidité  du  globe. 

De  ces  calculs  que  peut-on  conclure 
autre  chofe  , fi  non  l’immenfité  de  l’uni- 
vers dont  notre  globe , conlideré  com-  ' 
me  planète  -eft  , excepté  la  lune , le 
plus  petit  de  toutes , & ne  paroît  cepen- 
dant que  comme  un  point  ? & -combien 
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doit  fe  confidérer  grand  & relevé  l’ha- 
bitant de  ce  point  pour  lequel  l’Auteur 
de  la  nature  a créé  ce  même  univers  ? 


XXXXMXXXXXXXXXXXXM 

LIVRE  QUATRIEME. 

De  la  Géographie  politique. 
Première  partie. 


SI  nous  nous  contentions  de  la  /impie 
connoiffance  que  peut  nous  procu- 
rer l’inlpedHon  du  globe  , conlideré  par 
rapport  à ce  qui  forme  la  conftitution 
phyiique  , quel  fruit  retirerions-nous  de 
cette  étude  f Pouffons  donc  nos  vues  plus 
loin.  Nous  fçavons  que  ce  globe  eft  ha- 
bité , que  les  peuples,  qui  couvrent  là  fur- 
face  5 forment  entr’eux  des  fociétés  qui 
ont  leurs  loix  particulières , & que  les 
contrées  qu’ils  habitent  compofent  des 
états  policés.  C’ell  cet  objet  qu’il  nous 
intéreffe  d’étudier  ; mais  comment  pou- 
voir entrer  dans  un  détail  fuffifant  par 
le  moyen  feul  d’un  globe  ? Rien  ji’a  paru 
plus  naturel  que  de  détacher  de  ce  globe 
chacune  des  parties  qui  le  compofent, 
& d’en  tracer  des  tableaux  exa ds  & fi- 
dèles. 
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Les  principes  fur  lefquels  font  fondées 
les,  repréfentations  de  ces  parties  déta- 
chées ? dépendent  d’une  fcience  que  l’on 
nomme  perfpeélive  , que  je  me  referve 
à développer  fous  le  nom  de  projection 
dans  la  fécondé  partie  de  ces  inllitutions. 
Il  s’agit  pour  le  préfent  de  fe  fervir  de 
ces  tableaux , que  l’on  appelle  commu- 
nément cartes  géographiques , entre  lef- 
quelies  il  régné  un  certain  ordre  qu’il 
eft  bon  d’expliquer , eu  égard  à la  por- 
tion du  globe  que  chacune  repréfente. 
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Des  cartes  géographiques  SC  de  leurs 
Jubdivijions. 

L’On  diftingue  trois  fortes  de  car- 
tes 5 i®.  les  générales  ; 2°.  les  choro - 
graphiques  \ 30.  les  topographiques. 

i°.  Le  nom  de  carte  générale  ne  con- 
vient fpécialement  qu’à  celle  qui  repré- 
fente toute  la  furface  du  globe  terreEre. 

2°.  Une  carte  chorographique  renferme 
une  grande  étendue  de  pays. 

30.  Une  carte  topographique  ne  doit  s ap- 
peller  ainfi  que  quand  elle  contient  un 
petit  terrein  ? dont  les  plus  petits  objets 
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Te  trouvent  exprimés. 

Il  eft  bon  d’obfèrver  qu’outre  la  car - 
te  générale  du  globe , les  cartes  chorogra- 
phiques  fe  fubdivifent  en  générales  , par- 
ticulières & topographiques. 

C elt  pourquoi  une  carte  d'Europe  qui 
eft  plus  détaillée  que  celle  du  globe, nom- 
mée communément  mappemonde , eft  une 
carte  générale  refpeétivement  à celles  des 
états  qui  la  compofènt , tels  que  la  Fran- 
ce , X Allemagne  , X EJ l bagne , &c. 

De  même  une  carte  de  chacun  de  ces 
états  fera  encore  générale  eu  égard  aux 
pays  ou  provinces  de  ces  mêmes  états  , 
comme  la  Normandie  , la  Bretagne , &C„ 
pour  la  France;  la  Saxe,  la  Weftphalie  , 
&c.  pour  l’Allemagne  ; la  Cafiille , XAr- 
ragon , &c.  pour  l’Efpagne  , &c.  &c. 

Üne  carte  particulière  fera  celle  dans 
laquelle  on  marque  non-fèulement  les 
villes  Sl  les  bourgs  , mais  encore  les  vil- 
lages & les  hameaux  , telle  eft  une  car- 
te du  diocèjè  de  Rouen  , parce  qu’il  n’y 
manque  rien  des  objets  dont  nous  ve- 
nons de  parier. 

Enfin  nous  entendons  fous  le  nom  de 
carte  topographique  celle  dans  laquelle  en- 
tre les  villages  , hameaux  , châteaux  , 
moulins,  &c.  l’on  trouve  exprimés  les 
montagnes , collines , tertres , coteaux  * 
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vallons  ÿ plaines , bois,  vignes , prez,  ter- 
res labourables , bruyères  , ruifleaux  , 
étangs , marais , fontaines , mares  , &c. 
en  un  mot  toutes  les  choies  dignes  de 
remarques  ; telle  eft  la  belle  carte  des 
environs  de  Paris  , de  RoulTel  en  fix 
feuilles  , & telle  feroit  aulîi  celle  de 
l’abbé  Delagrive  en  neuf  feuilles  , li 
l’auteur  y avoit  exprimé  les  hauteurs  ou 
les  coteaux  qui  font  partie  de  leur  beau- 
té & de  leur  agrément. 

Nous  admettons  encore  la  même  di- 
vifion  dans  les  cartes  qui  concernent 
X hydrographie  ou  la  defcription  des  mers.  , 

Une  carte  générale  hydrographique  eft  > 
celle  qui  repréfente  fous  un  même  coup  1 
d’œil  toutes  les  mers.  '! 


Dans  une  carte  particulière  hydrogra- 
phique l’on  repréfente  les  caps  , les 
bayes , les  ports  , les  havres  , les  dunes , 
les  grèves , les  roches , les  bancs  de  fa- 
ble & les  écueils  , tant  ceux  qui  font 
viftbles  que  ceux  qui  font  cachés  fous 
les  eaux. 

Une  carte  topohydrographique  eft  le 
plan  d’un  cap  , d’une  baye  , d’un  port , 
&c.  & de  tous  les  objets  importans  pour 
la  fureté  de  la  navigation. 

Tous  ces  mots  géographie , hydrogra- 
phie , chorographie  & topographie  font 

grecs , 
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gfecs  & compofés  de  deux  mots , dont 
celui  qui  eft  la  terminaifon  commune 
vient  de  ^ctW  qui  fignijje  defcription  , 
& les  autres  dérivent  chacun  de.yf*,  ou 
yy\  terre  , do'S'ape au  , de  récdon 
ou  pays,  & de  roi roi  lieu  particulier. 


CHAPITRE  II. 

De  Vufage  des  canes  géographiques . 

A vant  que  de  Ce  fervir  des  cartes  ; 

peceÆaire  de  s’inftruire  des 
caraéteres  dont  on  fe  fert  pour  repré- 
lenter  les  objets  qui  concernent  la  par- 
^^rre^re  & fa  partie  aquatique  du 

La  terre  & la  mer  y font  diftînmies 
par  des  ombres  ou  hachures  , lefquelles 
dans  les^  cartes  terreftres  font  en  dehors 
& du  cote^de  la  mer,  & dans  les  car- 
tes marines  du  côté  de  la  terre. 

Les  ijles  font  de  même  ombrées  en 
dehors  ou  en  dedans,  félon  la  même 
diiuncuon.  Sur  les  cartes  terrejlres  l'on 
marque  , comme  nous  l’avons  dit , les 
villes,  les  places  considérables , les  bois, 
les  rivières , les  ponts , les  lacs  , les  ma- 
rais & les  limites  des  états  , pays  ou 
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provinces , &c.  comme  les  bancs  de  la» 
ble  & les  rochers  qui  font  dans  la  mer. 

Les  villes  ont  des  marques  différentes 
félon  la  nature  de  la  carte  où  elles  fe 
trouvent.  Dans  la  carte  générale  du  glo- 
be d’une  feuille  elles  ne  font  repréfentées 
que  par  un  petit  rond , qui , dans  la  mê- 
me carte , compofée  de  plulieurs  feuilles, 
fe  trouve  accompagné  d’efpècede  petites 
tours. 

Dans  une  carte  moins  générale  , com- 
me celle  d’Europe  ou  d’ Afie , les  villes 
capitales  y font  diftinguées  des  villes  or- 
dinaires par  leur  groneur. 

Dans  les  cartes  de  provinces  on  diflin- 
gue  les  villes  en  grandes  , moyennes  & 
petites  ; & dans  les  cartes  particulières  qui 
contiennenf  tous  les  lieux  habités  , les 
plans  des  grandes  villes  y font  ordinaire- 
ment repréfentées,  ou  elles  font  pour  le 
moins  groffîes  & accompagnées  de  plu- 
lieurs tours  & clochers  , & les  autres 
villes  à proportion. 

Les  bourgs  où  il  y a marché  y font 
plus  gros  que  de  fimples  paroides  ; l’on 
y ajoute  quelquefois  les  caractères  des 
planètes  pour  défigner  les  jours  de  ces 
marchés. 

Les  villages  où  il  y a paroifle  font  dé- 
lignes  par  un  clocher  au  haut  duquel* éft 
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«ne  croix  ; la  fuccurfale  par  une  demi- 
croix  , & les  autres  lieux , qui  ne  font 
ni  paroifTe  ni  fecours  s comme  les  Am- 
ples villages  ou  hameaux  , ne  font  indi- 
qués que  par  une  efpèce  de  maifon. 

Les  montagnes  font  repréfontées  par 
des  efpèces  de  grands  A fort  évafés  , 
ombrés  à droite  par  de  petites  hachures 
pour  en  marquer  le  penchant. 

Les  forêts  & les  bois  y font  figurés 
par  un  amas  de  petits  arbres  ; mais  Ion 
ne  doit  en  trouver  de  marqués  que  dans 
des  canes  particulières. 

Les  rivières  font  des  traits  qui  vont  en 
ferpentant , & qui  grolïiffent  à mefure 
quelles  s’éloignent  de  leurs  fources. 

> Les  ponts  font  marqués  par  deux  pe- 
tites lignes  parallèles  tracées  à travers 
ies  rivières. 

Les  marais  font  repréfentés  par  de  pe- 
tites ondes  mélangées  de  quelques  points 
]ui  défignent  des  herbages. 

Enfin  les  limites  des  pays  & provin- 
:es  font  défignées  par  des  point  ronds 
>u  . longs  , plus  ou  moins  gros  , félon 
[u’ils  fervent  à indiquer  l’étendue  d’un 
jrand  pays , ou  la  fubdivifion  de  ce  pays 
n d’autres  parties  inférieures. 

Les  bancs  de  fable  font  indiqués  par 
.es  pointillages  ; les  rochers  cachés  fous 
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l’eau  par  des  petites  croix , & les  rochers 
à découvert  par  des  petits  angles  aigus. 

Les  gouffres  dans  la  mer  par  une  li- 
gne fpirale. 

Les  moulins  à vent  par  une  croix  de 
Sc.  André  ou  un  X fur  un  pivot. 

Les  moulins  à eau  par  un  rond  croifé 
dans  le  milieu. 

. Et  les  gués  ou  endroits  de  rivière  que' 
l’on  peut  pafTer  en  fureté  fans  bateau  » 
par  cinq  oit  fix  points  rangés  en  ligne 
droite  à travers  de  la  rivière. 

Mais  de  quelque  efpèce  que  foient  les 
cartes  géographiques,  l’on  doit  toujours , 
pour  s’en  fervir  utilement , y confiderer 
fèparément , i°.  ce  qui  appartient  à la 
géographie  agronomique  ; 20.  ce  qui  re- 
garde la  géographie  naturelle  ; 30.  en- 
fin ce  qui  concerne  la  géographie  hi- 
florique  ; objets  traités  dans  les  trois 
articles  fuivants. 


Article  premier. 


. 


De  la  partie  aflronomique  que  l'on  doit 
conjîdérer  dans  une  carte. 


Premièrement  quelles  que  foient  ces  car* 
tes  , excepté  la  mappemonde  qui  repré- 
fente ordinairement  en  deux  hémifphè* 
res  la  furface  du  globe , elles  ont  toutes 
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la  forme  d’un  quarrélong , dont  les  qua- 
tre cotes  indiquent  les  quatre  points  car- 
dinaux. Le  nord  ou  feptentrion  cil  tou- 
jours en  haut , ft  la  carte  eft  bien  orien- 
tée * le  [bd  ou  midi  en-bas*  Ve  fl  ou  l’o 
rient  à droite*  1 ouejl  ou  1 occident  à gau- 
che. Les  angles  peuvent  auffî  fervir 
à déligner  les  quatre  points  collatéraux 
nord-ejl nord-ouefl , füd-efl , fud-ouefl. . 

Lorlque  la  carte  n ell  point  ainil  orien- 
tée naturellement  > & que  pour  quelque 
raifon  Ton  n’a  pu  lui  marquer  le  nord  en 
haut  5 le  fud  en-bas  j & c.  l’on  y place 
dans  un  endroit  vuide  ou  dans  un  des 
angles  une  boulïble  dont  la  pointe  nord 
Ce  marque  ordinairement  par  une  fleur- 
ie- lys  , la  pointe  oppofée  eft  h.. fud , la' 
pointe  a droite  marquée  d’une1  croix 
montre  \efl  , & la  pointe  oppofée  à la 
précédente  indique  Y ouejl. 

C eft  par  ce  moyen  que  fur  une  carte 
le  1 Europe  l’on  trouvera  que  la  Suède 
îft  au  nord  de  l’Allemagne  ; que  l’Italie 
dt  au  fud  ; que  la  Pologne  eft  à Vefl , 8c  ' 
a France  à 1 ouejl  ; de  même  que  fur  une 
arte  de  la  France  * la  Bretagne  eft  à 
W/Z  de  f ille  de  France , l’Alface  a LyZ, 
a Picardie  au  nord , & l’Orléanois  au 
W. 

2°.  L on  trouve  bien  fou  vent  dans  les 
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cartes  des  lignes  tracées  du  haut  en-bas  ? 
& de  gauche  à droite  ; quelquefois  ces 
lignes  font  courbes*  ? ou  au  moins  il  n y 
a que  les  premières.  Celles-ci  s’appellent 
méridiens  , & font  partie  des  méridiens 
correfpondans  du  globe  ; les  autres  font 
des  portions  des  cercles  parallèles  à 1 é-  • 
quateur.  Les  premières  fervent  à comp-  t 
ter  la  latitude  , & les  fécondés  la  longi- 
tude 5 d’où  elles  prennent  ? comme  nous 
l’avons  dit , le  nom  de  cercle  de  latitu- 
de & de  longitude. 

Dans  les  mappemondes  ordinaires  en 
deux  hémifphères  les  méridiens  ou  cer- 
cles de  latitude  font  des  portions  de  cir- 
conférences q.ui  pafient  par  les  deux  po-  ' 
* les  de  la  terre  , & les  cercles  de  jongi-  j 
tude  font  aulîi  des  portions  de  circon-  1 
férences  qui  fe  dirigent  dans  le  fens  de  1 
l’équateur.  Quoique  lur  le  globe  les^  es- 
paces fur  un  meme  parallèle  foient 1 
égaux  entr’eux,  de  même  quils  le  font 
fur  tous  les  méridiens  ? ils  ne  paroiffent 1 
pourtant  pas  tels  fur  la  mappemonde  ; 
ce  qui  eil  un  effet  de  la  perfpeélive  d ou 
dépendent  les  méthodes  de  tracer  ou  de  : 
projetter  une  mappemonde  ; ce  dont  > 
nous  donnerons  une  explication  dé- 
taillée dans  la  fécondé  partie  de  ces  in-  : 
f&ûtions.  J 
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ïi  eft  aifé  de  remarquer  dans  îes  car- 
tes des  pays  jfitués  au  nord  de  l’équa- 
teur , que  les  degrés  de  longitude  font 
plus  petits  fur  le  côté  d’en-haut  que  fur 
celui  d’en-bas  , & le  contraire  dans  les 
cartes  des  pays  iî tués  au  fud  de  l’équa- 
teur ; 8c  que  les  degrés  font  égaux  en- 
tr’eux  furies  côtés  de  droite  & de  gau- 
che , étant  eux-mêmes  égaux  à ceux  de 
l’équateur  ; ce  qui  efl  fondé  fur  ce  que 
nous  avons  dit , que  tous  les  degreYde 
latitude  confervoient  entr’eux  cette  mê- 
me égalité. 

Dans  les  mappemondes  d’une  feuille 
ces  degrés  font  marqués  d’un  à un  blanc 
& noir  , & numérotés  de  io  en  10.  Dans 
les  cartes  des  parties-  du  monde  , com-. 
me  l’Europe  , ils  font  marqués  de  mê- 
me 8c  diftingués  de  <>  en  5-. 

Dans  une  carte  plus  particulière  les 
degrés  font  chiffrés  d’un  en  un  , & fub- 
iivifés  en  minutes  que  l’on  diftingue  de 
10  en  10  ou  de  y en  7. 

Enfin  dans  les  cartes  topographiques  , 
:els  qu’un  plan  de  Paris. , l’on  y diftingue 
es  minutes  fùbdivifées  en  fécondes , 8c 
les  fécondés  chiffrées  de  y en  5-. 

3°?C’eft  au  moyen  de  ces  lignes  tra- 
cées , dont  nous  venons  de  parler  , que 
on  reconnok  dans  les  cartes  ? faites  aveç 
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précifton , la  longitude  & la  latitude  d’un 
lieu  propofé.  Si  les  lignes  qui  vont  de 
gauche  à droite  ou  de  l’ouefl  à l’eft  , 
font  des  .lignes  droites , il  ne  s agit  , 
pour  trouver  la  latitude  , que  de  tendre 
un  fil  ou  pofer  une  règle  fur  le  lieu  pro- 
pofé , parallèlement  au  côté  d’en-bas  de 
la  carte  , & regarder  fur  les  côtés  eft  ou 
oueft  de  la  carte  à quel  point  l’on  ré- 
pond , ce  fera  la  latitude  cherchée,  C’ell 
ainfi  que  l’on  connoîtra  fur  une  carte  de 
la  France  que  la  ville  de  Paris  eft  à q.84 
51'  de  latitude. 

Comme  les  méridiens  ne  font  pas  dés 
lignes  droites  , excepté  celui  qui  peut 
jndiquer  le  milieu  de  la  carte  , le  lieu 
demandé  ,,dont  on  cherche  la  longi-  | 
tu  de , fera  fous  une  de  ces  lignes , ou  il 
fe  trouvera  dans  l’efpace  d’entre  deux 
méridiens  ; pour  lors  fi  la  ligne  païïe 
parle  lieu,  elle  en  indiquera  la  longitude  » 
comme  pour  Paris  de  20  degrés  ; fi  le 
lieu  ne  fe  trouve  pas  fous  un  méridien 
tracé , il  faudra  en  eftimer  la  diftance. 

L’on  voit  par  ces  opérations , que  fi 
l’on  avoit  la  longitude  & la  latitude  de 
tous  les  lieux  habités  du  globe , il  feroit  ' 
facile  de  compofèr  des  cartes  exa&es  , 
en  traçant , par  le  moyen  des  méridiens 
,<k  des  parallèles , des  efpèces  de  treillis 
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dont  les  quarreaux  feroient  d’autant  plus 
petits , que  l’on  diviferoit  & fubdivife- 
roit  le  degré  dans  fes  plus  petites  parties. 

Il  arrive  fouvent  que  les  parallèles 
font , comme  les  méridiens  , des  portions 
de  courbes , pour  lefquelles  ne  pouvant 
pas'fè  fervir  de  fil  ni  de  règle  , il  faut 
agir  par  eltime  , en  divifànt  & fubdi- 
vifant  avec  le  compas  le  quarreau  dans 
lequel  fe  trouve  le  lieu  propofé  pour 
connoître  fa  longitude  & fa  latitude. 

Article  II. 

De  Puf  âge  des  cartes  pour  la  géographie 
naturelle . 

La  géographie  naturelle  éxamine  fi 
le  pays  que  la  carte  repréfente  eft  une 
iflo  ou  une  prefquijle  , fi  c’eft  une  con- 
trée maritime  ou  méditerranéen  fi  elle  eft 
montagneufe , ou  en  plaines  , ou  rem- 
plie de  marécages  ; quelles  en  font  les 
parties  principales  fuivant  des  limites  na- 
turelles , & fi  ces  limites  font  .des  mon- 
tagnes, des  mers  ou  des  rivières. 

C’eft  pourquoi  prenant  une  carte  à’ Eu- 
rope , on  la  trouve  bornée  naturellement 
au  fud  par  la  mer  méditerranée  , à l’ouell 
& au  nord  par  Y océan  , & à l’elt  par  la 
mer  noire , le  Don  9 le  Wolga  , & la 
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chaîne  de  montagnes  nommée  Kame - 
moi*poyas , qui  s’étend  jufqu’au  détroit  de 
Waygat'i. 

Une  carte  de  France  représentera  ce 
royaume  borné  au  fud  par  les  monts-Fi- 
renees  qui  le  féparent  de  l’Efpagne  , & 
par  la  mer  méditerranée  ; à l’oueft  par 
V océan  8c  la  manche , 8c  à l’eft  par  les 
Alpes  & le  Rhin  qui  le  féparent  de  l’I- 
talie & de  l’Allemagne  ; les  bornes  du 
nord  n’etant  pas  naturelles  fe  détermi- 
nent par  les  pays  qui  l’avoifinent , & 
que  l’on  connoît  fous  le  nom  de  Pays- 
bas  catholiques. 

Article  III. 

De  Cufage  des  cartes  relativement  à la 
géographie  hiflorique. 

*La  géographie  hiflorique  examiné  i°. 
fi  la  carte  repréfènte  un  feul  état  fou-, 
verain  ou  plupeurs , ou  une  province  de 
quelque  état  , ou  une  jurifdiâion  de 
quelque  province , & quels  en  font  les 
états  • , provinces  ou  jurifdidtions  cir- 
convoiPnes  & limitrophes. 

2°.  Quelles  en  font  les  fubdiviPons  Pri- 
vant l’ordre  eccléfiaflique  & fpirituel  > 
ou  Privant  l’ordre  civil  & temporel. 

(g°.  Ce  que  Pgnifient  certaines  mai* 
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que  & caractères  que  l’on  met  aux  villes: 

4°.  Quelles  font  les  mefures  itinérai- 
res } ou  lieues  dont  on  le  fort  dans  le 
pays  que  la  carte  repréfente  } pour  y me* 
forer  les  diltanees. 

§ L 

Lorfque  la  carte  repréfente  un  état 
fouverain  , il  faut  confidérer  fi  c’eft  un 
empire  , un  royaume  , une  républi- 
que , ou  quelque  autre  forte  d’état  com- 
me X Allemagne  > la  France , la  SuiJJe  , le 
duché  de  Tofçane  ,‘&c.  ii  ces  états  font 
indépendans  en  clief  comme  les  précé- 
dens  , ou  s’ils  font  partie  de  quelque 
domination  , comme  les  cercles  & les 
principautés  de  l’Allemagne  ; ou  s’ils 
font  réunis  à quelque  couronne  > com- 
me la  principauté  de  Domhes  réunie  à 
la  couronne  de  France.  Enfin  s’ils  font 
dépendans  , il  faut  éxaminer  fi  c’elt  à 
titre  de  fief , comme  certains  états  d’I- 
talie nommés  fiefs  impériaux  ; ou  en 
qualité  de  tributaires  , comme  en  Afri- 
que les  royaumes  de  Fe^  , d’ Alger , de 
Tunis  &de  Tripoli  qui  le  font  du  grand 
Seigneur. 

L’on  diltingue  trois  fortes  de  gou- 
vernemens  , qui  font  le  monarchique  , le 
defpotique  8l  le  républicain. 
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Le  gouvernement  monarchique  efl  Cfi- 
ïui  d un  état  où  le  fouverain  commande 
leul  , & dont  les  ordres  luprêmes  font 
toujours  diètes  parla  juftice  & 1 équité, 
comme  en  France  ,•  en  Efpagne , &c. 

Le  gouvernement  defpotique  efl  celui 
d un  fouverain  , dont  la  volonté  abfô* 
lue  fait  loi  dans  1 état , & qui  ufè  même 
du  pouvoir  de  vie  & de  mort  fur  fe$  fu* 
jets , comme  en  Turquie. 

Le  gouvernement  républicain  con/îfle 
dans  1 autorité  d’une  aflemblée  compo- 
fee  des  notables  d une  nation  , pris  par- 
mi les  nobles  oq  dans  le  peuple  , d’où 
réfulte  la  diftinftion  d’ arijlocratique  &. 
de  démocratique.  Quoique  le  nom  de 
monarchie  puifle  fe  donner  indiftinète- 
ment  à tous  les  états  gouvernés  par  un 
feul  fouverain  , l’on  ne  donne  cepen- 
dant pour  l’ordinaire  ce  titre  qu’aux: 
grands  états  , comme  empires  & royau- 
mes, tels  que  l’Allemagne  , la  Fran- 
ce,^.. 

Par  le  nom  dé  empire  \ l’on  entend  pré- 
lentement  un  état  , dont  le  fouverain 
prend  le  titre  d’ empereur.  Il  nous  vient 
de  l’antiquité  pour  exprimer  une  domi- 
nation , qui  , ayant  conquis  ou  rendu  tri- 
butaires plufeurs  états  voifins  , furpaf 
foit  de  beaucoup  , par  fa  valle  étendue  » 
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les  états  ordinaires  ; tels  ont  été  les  em- 
pires des  Aflîriens  , des  Perles  , des 
Grecs  & des  Romains.  C’eft  pour  ce- 
la que  le  titre  d empire  d’ Allemagne  » 
qui  eft  un  relie  de  X empire  romain  , 
donne  a Ion  chef  le  pas  fur  toutes  les 
têtes  couronnées  de  l’Europe. 

Du  tems  des  Romains  le  nom  d’em- 
pereur ne  fiojnifioit  que  commandant 
ou  général  d armée,  & n’a  été  érigé  en 
titre  fouverain  par  eux-mêmes , que  pour 
ne  pas  donner  à ceux  qui  avoient  chan- 
gé leur  république  en  monarchie,  celui 
de  roi  qui  étoit  odieux  au  peuple  ro- 
main. 

Entre  les  états  qui  'prennent  le  titre 
d’empire  ou  auxquels  les'  Européens  le 
donnent , il  y en  a un  qui  eft  éleêlif  , 
fçavoir  celui  d Allemagne  * tous  les  au- 
tres lont  héréditaires  comme  ceux  de 
RuJJie  8c  de  Turquie. 

Cette  éle&ion  d’empereur  d’Allema- 
gne donne  à cet  état  une  forme  de  gou- 
vernement républicain  ’ le  fouverain  de- 
vant le  conformer  aux  décidons  qui  fo 
font  dans  les  alFemblées  ou  diètes  de 
l’empire. 

Pour  les  royaumes  , les  uns  font  élec- 
tifs , tels  que  la  Pologne , la  Hongrie  8c 
la  Bohème  \ ( ces  deux  derniers  femblenç 
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héréditaires  dans  la  maifon  d’Autriche  ), 
les  autres  font  héréditaires  » mais  avec 
cette  différence  , que  dans  quelques-uns  il 
n’y  a que  les  mâles  qui  fuccèdent , com- 
me en  France  ? & que  dans  d’autres  la 
fucceffion  peut  palier  aux  femmes  > • 
comme  en  Angleterre  , en  Suède  ? en  Efd 
pagne  & en  Portugal. 

Outre  les  noms  & empire  8c  de  royaume 
l’on  fe  fert  encore  de  ceux  d 'état  & de 
couronne. 

Le  nom  d 'état  lignifie  les  dépendan- 
ces ou  l’étendue  d’une  domination  lou- 
veraine.  Il  fe  dit  non-feulement  d’un 
empire  & d’un  royaume , mais  de  toute 
autre  forte  de  foûverainetés.  C’eft  pour- 
quoi l’on  dit  Y état  de  Pefnpire  des  Turcs  , 

Y état  de  la  république  de  Venijeft  état  du  du- 
ché de  Savoye  , Y état  de  Peglife  ou  du 
faint-fiége  , &c.  & ce  nom  eft  fi  com- 
mun en  Italie  , qu’il  fe  donne , quoi- 
qu’improprement  , aux  domaines  des 
feigneurs  qui  ne  font  point  fouverains. 

Sous  le  nom  de  couronne  , l’on  com- 
prend tout  ce  qui  a été  réuni  à un  royau- 
me , ou  bien  l’on  défigne  l’aflemblage  de 
plufieurs  royaumes  pour  n’en  former 
qu’un  feul.  C’eft  pour  cela  que  nous  di- 
vifons , comme  on  le  verra , la  couronne 
A Ef pagne  en  couronne  de  C af cille  coz%r 
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Tonne  & Aragon  , parce  quelles  font  for- 
mées de^  plufieurs  petits  royaumes  qui 
avoient  été  indépendans.  Nous  pouvons 
dire  de  même  la  couronne  Britannique  , 
à eau  le  de  la  réunion  des  trois  royaumes 
d’ Angleterre  , d ’EcoJJe  & & Irlande. 

Nous  avons  vu  dans  la  diftin&ion  des 
républiques  qu’il  y en  a de  deux  fortes  , 
fçavoir  arijlocratiques  Sl  démocratiques. 
Mais  on  en  remarque  encore  dé  , 

que  l’on  peut  nommer  arijlodémocrati- 
ques  , dans  lefquelles  la  nobleffe  & le 
peuple  ont  conjointement  l’autorité. 

Il  y a des  monarchies  dans  lefquelles 
ces  fortes  de  gouvernemens  fe  trou- 
vent , comme  en  Angleterre  où  le  parle- 
ment , compofé  e^une  chambre  haute  8c 
d une  chambre  baffe,  donne  force  de  loi 
aux  ordres  du  fouverain;  en  Suède  , dont 
le  gouvernement  *eft  compofé  de  quatre 
ordres  , fçavoir  du  clergé  , de  la  no- 
aleffe  , du  tiers  état  & des  payfans  ; 8c 
m Pologne  où  le  roi  gouverne  de  con- 
cert ' avec  les  états  a/Temblés  que  f on 
îomme  diètes. 

.Les  républiques  élifent  des  chefs  à vie  , 
311  pour  un  tems  limité.  Les  Provinces- 
inieS)  que  1 on  qualifie  d états  généraux , 
îomment  le  leur  Jlathouder.  Celui  de 
a république  de  Pologne  porte  le  titre  de 
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roi  \ ceux  de  Venifie  & de  Gênes  s’ap- 
pellent dôges  ; enfin  les  chefs  des  autres 
républiques  le  nomment  magijlrats. 

Il  ne  faut  pas  croire  qu’il  n’y  ait  de 
gouvernemens  policés  qu’en  Europe , & 
dans  les  pays  où  les  Européens  ont  éten-  | 
du  leur  fouveraineté.  Nous  en  pourrons  ! 
remarquer  chez  les  peuples  d 'Arabie  1 
cé  Afrique  , qui  vivent  par  cabilles  ou  tri- 
bus , & 'qui  ont  leur  chèque  ou  chef  ; 
chez  les  Tartares  indépendans  , qui 
vivent  par  hordes  ou  alfemblées  ; enfin  ! 
dans  la  plupart  des  peuples  de  l’Amé- 
rique , dont  les  chefs  fe  nomment  ca-  i 
ciques  , Sl  dont , au  rapport  des  Elpa- 
gnok , il  y en  a de  fi  puillans  , qu’ils  j 
font  véritablement  ro^.  _ 

A ces  grandes  fouverainetés  nous  en  ‘ 
pouvons  joindre  plufieurs  autres  , qui  , i 
quoique  indépendantes  entr’elles  , relè- 
vent  de  puilfances  fupérieures,  ou  com- 
me fiefs  , ou  comme  tributaires  , tels  ! 
font  celles  qui  compofent  l’Empire  de 
l’Allemagne,  fous  les  noms  d 'électorat  , 
grand-  maitrifè  , archevêché , évêché , ab-  1 
baye  , archiduché , grand  duché  , duché , 1 
palatinat  , marqui/at  ou  margraviat  , j 
Landgraviat  , principauté , comté  , baro-  , 
l lie  , ville  libre  , &c. 

1°.  Electorat  ell  le  nom  que  l’on  don-  : 
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he  en  Allemagne  à ces  états , qui  ont  le 
droit  d’élire  l’empereur;  Ceux  qui  en  font 
poiïefleurs  n’en  peuvent  point  difpofer. 
Nous  en  trouverons,  en  étudiant  f Allema- 
gne * trois  ecçléiîaftiques  & cinq  laïques; 
les  prenïiers  font  électifs,  & des  féconds, 
il  y en  a trois  d’héréditaires. 

2°.  Grand-maitrifè , eft  la  fduveraineté 
attachée  aux  chefs  de  deux  ordres  cé- 
lèbres dans  la  chrétienté , qui  font  l’or- 
dre de  Maîthe  &1.  ordre  Teutonique  ; 
le  premier  eft  fi  pui/Tant , qu’il  entretient 
perpétuellement  des  galères  contre  les 
Turës , & qu’il  a toujours  des  ambaiïa^ 
deurs  dans  toutes  les  cours  catholiques  ; 
le  fécond  eft  un  prince  de  l’empire  , 
dont  la  plûpart.  des  dépendances  font 
polfédées  par  les  proteftans. 

3°*  Les  archevêchés  SC  évêchés  de  l’Al- 
lemagne font  diffërens  de  ceux  des  au- 
tres états  , en  cé  que,  outre  la  jurildie- 
tion  eccleftaftique  qui  ne  s’étend  que  fur 
ce  qui  a rapport  à la  religion  , ils  ont 
un  domaine  temporel  en  fouveraineté  , 
& comme  tels  forît  partie  des  princes 
de  l’empire.  Il  y en  a qui  font  admini- 
ftrés  alternativement  par  des  catholiques 
& des  proteftans  , & d’autres  qui  ont  été 
fecularifes  & changés  en  duchés  & prin- 
cipautés en  faveur  de  ces  derniers;  Ces 
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archevêques  & évêques  font  élus  par  leuf 
chapitre , & ils  prennent  les  bulles  du 
Saint-liège  pour  ce  qui  concerne  le  Spiri- 
tuel  ; mais  comme  princes  temporels , ils 
reçoivent  l’inveftiture  de  l’empereur. 

4.0.  Il  en  ell  de  même  des  abbayes  de 
l’Allemagne , dont  les  religieux  ou  re- 
ligieufes  éiiSent  leurs  abbés  ou  abbelïes. 

Duché, grand-duc/ié  & archiduchè So nt 
des  titres  attachés  à des  pays  , dont  lesSei- 
gneuries  portent  en  conséquence  celui 
de  duc  , de  grand  duc  , & d’ archiduc. 

Les  ducs  étoient  autrefois  des  gouver- 
neurs de  provinces.  Cette  dignité  étant 
devenue  enluite  héréditaire,  les  provinces 
que  ces  ducs  poffédoient,&  dont  ils  étoient 
fouverains  ont  été  nommées  duchés , com- 
me en  France  les  duchés  de  Normandie  ? 
de  Bourgogne  , de  Lorraine , &c. 

Outre  ces  grandes  provinces  érigées 
en  duchés  , il  ,y  a des  Seigneuries  de  bient 
moindre  étendue  qui  portent  le  même 
titre  , &.  d’autres  auxquelles  on  ajoute 
celui  de  pairie  , qui  donne  droit  de  Séan- 
ce au  parlement  de  Paris , appellé  pour 
cela  la  cour  des  Pairs. 

L’on  trouve  des  duchés  dans  les  états 
Britanniques  , en  France  , en  Efpagne, 
en  Italie , en  Allemagne  & en  Pologne. 

Le  titre  & archiduc  d’Autriche  en  Al* 
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lemagne  donne  la  preTéance  àu-deffus 
des  autres  ducs  fouverains  ; mais  celui  de 
'giand  duc  de  Tofoane  n’en  donne  aucu- 
ne ,1a  cédant  même  à plulieurs  duchés * 

6°.  Le  nom  de  palatinat  n’eft  préfen- 

T>  1 ^ qu  en.  Allemagne  & 

en  Pologne.  Il  tire.fon  origine  dune  di- 
gnité attachée  au  feigneur  qui  avoit  quel' 

^1  , har^e  au  palais  & à la 

cour  du  prince. 

L on  entend  préfentement  fous  ce  nom 
en  Allemagne  , _ ces  états  auxquels  le 
Vicariat  de  l’empire  appartient  pendant 
l’interrègne; 

Lespa/anns  de  Pologne  font  des  gou- 
verneurs de  provinces , qui , comme  fié- 
nateurs • ont  voix  délibérative  dans  les 
diètes  ou  afFemblées. 

7°.  Le  marquifat  étoit  originairement 
un  gouvernement  établi  for  les  limites 
& confins  d’un  état  pour  le  défendre 
Contre  les^  ennemis mais  ce  titre  a été 
rendu  héréditaire  , & donné  même  à des 
terres  fort  éloignées . des  limites.  C’eft 
ce  qu  on  appelle  ordinairement  en  Al- 
lemagne un  marggraviat  , qui  eft  une 
forte  de  comté , dont  le  prince  , qualifié 
de  marggrave , jouit  des  droits  de  Louve- 
lamete  dans  fon  état.  Les  marggraviats 
font  fort  anciens  } 8c  fe  trouvent  fi- 
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tués  fur  les  confins  de  l’empire. 

Il  y a aufïî  des  marquifats  en  Italie  * 
mais  ils  ne  font  pas  d’une  étendue  con^ 
fidérable. 

8°.  Landgraviat  veut  dire  Cointé  pro- 
vincial , dont  les  landgraves  n’étoient 
anciennement  que  les  jugés.  Otton  III 
ellle  premier  qui  a rendu  ces  landgra * 
yiats  fouverains  & héréditaires. 

p°.  La  principauté  eft  une  lèigneurie 
dont  le  polfeifeur  porte  le  titre  de  prin- 
ce. L’origine  de  ce  titre  vient  fans  doute 
de  ce  que  quelques  princes  cadets  l’ont 
communiqué  à des  feigneuries  particu- 
lières qu’ils  poffédoient  ; ce  qui  s’eft  con- 
tinué jufqu  a leurs  defcendans.  L’on  a 
depuis  érigé  dans  prefque  tous  les  états 
de  l’Europe  plufieurs  terres  fou$  ce  ti- 
tre d’honneur  pour  des  feigneurs  qui  n’é- 
toient  pas1'  princes  de  naiiïance.  En  Al- 
lemagne & en  Italie , il  y a plufieurs 
principautés  fouveraines. 

io°.  Sous  les  ducs  il  y avoit  des  com- 
tes-,  & les  paysj  dont  ces  derniers  avoient 
le  gouvernement  & dont  ils  n’étoient 
proprement  que  les  juges  * étoient  nom- 
més. comtés.  Ils  font  devenus  auflï  héré- 
ditaires 3 & l’on  a depuis  érigé  en  comté 
un  grand  nombre  de  terres  de  peu  de 
conséquence. 
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En  Allemagne  il  y à beaucoup  de  com- 
tés fouverains  qui  font  de  deux  fortes  ; 
les  unes  limples , & les  autres  qui  por- 
tent le  titre  de  principauté, 
ii°.  Les  baron ies  étoient  anciennement 
les  principaux  fiefs  de  la  plupart  des  états 
d.e  F Europe.  Il  n’y  a que  celles  qui  font 
membres  de  l’empire  auxquelles  la  fou- 
veraineté  foit  attachée. 

Il  faut  obferver  que  comme  en  Alle- 
magne les  états  d’une  maifon  fouve- 
raine  fe  partagent  entre  tous  les  prin- 
ces qui  defoendent  d’une  même  tige  , 
ces  princes  en  portent  le  même  titre. 
C’efl  pourquoi  l’on  y voit  plufieurs  ar- 
chiducs , palatins  , ducs  , marquis  9 
landgraves  > princes  » comtes  & barons  , 
qui  fe  diftinguent  par  le  nom  de  leur 
partage  ou  par  le  lieu  de  leur  réfidence. 

12°.  F'ille  libre  efl  une  ville  qui  fe  gou- 
verne en  république.  L’on  n’en  trouve 
que  dans  l’Allemagne  où  elles  font  de 
deux  fortes  ; les  unes  font  impériales  , 
c’eft-à-dire  , font  membre  de  l’empire  , 
& ont  voix  dans  les  diètes  ; les  autres 
relèvent  des  princes  dans  le  territoire 
defquelles  elles  font  fituées  9 parce  que 
ayant  voulu  , pour  fe  rendre  entière- 
ment libres , fe  forvir  contre  leurs  prin- 
ces des  privilèges  qui  leur  avoient  été 


ï82  Institutions 
accordés  pour  le  commerce  , elles  ont 
été  la  plupart  affujetties  de  nouveau  & 
privées  de  ces  privilèges. 

Entre  ces  villes  il  y en  a que  l’on  norm 
me  hanféatiques , c’eft-à~dire,  confédérées 
pour  le  commerce.  L’on  en  comptoit 
64  diftribuées  en  quatre  clalTes  , outre 
les  alliées  ; mais  préfentement  il  n’y  en 
a plus  que  trois  qui  repréfentent  la  han~ 
fie  teutonique  , la  plupart  des  autres  n’af 
liftant  plus  , ou  que  rarement , aux  af 
femblées. 

§ IL 

Dans  tous  les  états  Ton  doit  remar* 
quer  différens  départemens  félon  les  dû 
vers  objets  qui  y ont  rapport , Içavoir 
pour  le  temporel , en  ce  qui  concerne 
la  guerre  , la  juftice  & les  finances. 

i°.  Pour  la  guerre  un  état  eft  diftri- 
bué  en  provinces  , qui  font  loumifes  à 
des  gouverneurs.  Ce  nom  de  province 
vient  des  Romains  qui  le  donnoient  aux 
gouvernemens  qu’ils  établiffoient  dans 
les  pays  conquis  ; & quoique  les  goin 
vernemens , qui  forment  préfentement 
la  divilion  des  états  fouverains  ne 
foient  pas  de  cette  forte  dans  la  chré- 
tienté , le  vulgaire  n’a  pas  laide  de  les 
pppeller  provinces  5 quoiqu’il  n’y  ait  que 
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le  gouvernement  militaire  auquel  on 
puilïe  en  quelque  façon  donner  ce  nom. 

En  France  ce  font  des  gouvernemens 
militaires  ■>  en  Efpagne  des  vice-royau- 
tés ? en  Pologne  des  palatinats  ? en  Ruf- 
fie  des  vaivodies  , & en  Turquie  des 
heglierbeildics.  Les  gouverneurs  de  ces 
départemens  ne  répondent  qu’au  fouve- 
rainqui  les  nomme.  Sous  ces  grands  gou- 
vernemens » il  s’en  trouve  d’autres  parti- 
culiers. 

2°.  La  juftice  exige  une  fèmblable  di- 
ftribution  dans  un  état.  Ses  départemens 
fe  nomment  parlemens  & confeils  fupé- 
rieurs  ou  fôuverains  en  France?  chambre 
impériale  en  Allemagne  , rote  en  Italie , 
confeils  ou  audiences  en  Efpagne  ? & di- 
van chez  les  Turcs. 

En  France  chaque  parlement  & con- 
feil  fouverain  fe  divife  en  préfidiaux  , & 
fous  chaque  préfidial  il  y a plufteurs  liè- 
ges qui  prennent  différens  noms  fui- 
vant  les  pays  où  ils  font  limés , fçavoir 
fénéchaujjée  ? bailliage  ? prévôté  ? vi guéri e , 
vicomté , châtellenie  } mairie  , mandement , 
gouvernance , &c. 

Un  préfidial  eft  un  tribunal  de  juftice 
ainli  nommé  de  fon  chef , qui  eft  préii- 
dent.  Ce  tribunal  eft  établi  pour  juger 
fouverainement  des  appellations  civiles  ? 
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jufqu’à  une  formée  au-deflus  de  laquelle 
l’on  en  appelle  au  parlement.  En  matière 
criminelle  , les  juges  inférieurs  relïm> 
rident  en  droiture  à cette  cour  fôuveraine. 

3?.  La  finance  a aufîî  fes  départe»- 
mens  , qui  fe  nomment  en  France  cham- 
bres des  comptes  ■>  çour  des  aydes  8c  cour 
des  monnayes. 

La  chambre  des  comptes  eft  une  cour 
fôuveraine  où  fe  rendent  tous  les  comp- 
tes des  deniers  royaux  , où  s’enregiflrent 
les  aveux  & dénombrer!  ’ 


ne  au  roi  , les  fermens 


les  autres  chofes  qui  concernent  fes  fh 
nances  & fbn  domaine. 

La  cour  des  aydes  ell  établie  pour  ju-» 
ger  des  différends  qui  s’élèvent  au  fujet 
des  deniers  royaux. 

La  cour  des  monnayes  juge  en  dernier 
reffort  de  tout  ce  qui  a rapport  aux  ma? 
tièresd’or  & d’argent. 

Les  cours  des  aydes  fe  divifent  en  gé- 
néralités , & ces  généralités  en  élections  , 
d'iocèfes  ou  recettes. 

Une  généralité  eff  l’étendue  d’un  bu- 
reau de  finance  pour  connoître  de  la  re? 
cette  des  tailles  & autres  deniers  royaux , 
& de  plufieurs  chofes  qui  concernent  le 
domaine. 

Une  élection  ell  un  tribunal  établi 
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pour  rimpofition&  la  recette  des  tailles» 
dont  les  officiers  font  appelles  élus , par- 
ce que  dans  l’origine  on  les  élifoit  pour 
l’impofition  fur  les  paroiffes. 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  cette  di- 
ftributipn  concernant  les  affaires  foit  uni- 
forme , non- feulement  dans  tous  les  dif- 
féreras états  » mais  encore  dans  l’étendue 
(d’un  feul  même.  L’on  entend  tous  les 
jours  parlçr,  pour  la  France,  des  états 
$ Artois  , des  états  de  Languedoc , & c. 
En  Allemagne  & en  Pologne  de  diètes 
! & de  diètines  , & en  Angleterre  de  par- 
lement ; dans  les  Provinces-uni  es  d’états 
généraux , en  Efpagne  de  cartes.  Il  eft 
donc  néceffaire  de  fç^voir  ce  que  l’on  en* 
fend  fous  ces  differentes  dénominations. 

Nous  appelions  en  France  pays  dé  état , 
une  province  qui  a droit  de  former  des 
affemblées , comppfées  du  clergé  , de  la 
noblelTe  & du  tiers  état  ou  des  députés 
du  peuple pour  ordonner  des  contri- 
butions à laquelle  cette  province  eft 
taxée  par  rapport  aux  charges  de  l’é- 
tat dont  elle  fait  partie  ; tels  font  les 
états  d’Artois , de  Languedoc , de  Breta- 
gne, &c. 

Ces  affemblées  font  appellées  particu- 
lières , comme  la  diète  de  chaque  cer- 
cle en  Allemagne  , & de  chaque  pala- 
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tinat  en  Pologne  ; comme  aufli  l’afTem- 
bîée  de  chaque  comté  d’Angleterre  & 
de  chaque  province  des  Pays -bas.  Ce 
font  les  députés  de  chacune  de  ces  af- 
femblées  particulières  qui  formoient  au- 
trefois en  France  ( c’eft-à-dire  , fous  la 
minorité  de  Louis  XIII  ) ce  que  l’on 
appelloit  les  états  généraux  , & qui  corn- 
poiènt  encore  à préfent  la  diète  de  Ver».' 
pire,  le  parlement  dé  Angleterre  , les  états 
généraux  des  Provinces-unies  ? les  états 
généraux  de  la  Suède  , & c. 

En  Allemagne  la  diète  eft  compofée 
de  fouverains  que  l’on  divife  en  trois 
clafîes  , fçavoir  les  éleâeurs , les  princes* 
tant  eccléfiaftiques  que  laïques  > & les 
villes  impériales. 

En  Angleterre  le  parlement  eft  corn- 
pofé  de  deux  corps  ? appellés  chambres  , 
Ibuveraines  , & qui  fe  diftinguent  en 
haute  ou  des  feigneurs  dont  le  clergé 
fait  partie  , & en  baffe  qui  eft  celle  du 
peuple.  / ] 

En  Suède  les  affemblées  font  compofees 
de  quatre  fortes  de  députés , fçavoir  du 
clergé , de  la  noblelfe  , des  bourgeois  & 
des  payfans.  , \ 

En  Pologne  le  tiers-état  ou  le  peuple 
n’a  point  de  part  aux  diètes  , le  cierge 
même  n’y  fait  point  de  corps  diftindt  j 
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mais  il  fait  partie  du  fénat , qui  eft  un 
des  deux  corps  dont  la  diète  eft  corn- 
pofée  ; l’autre  corps  eft  celui  des  dépu- 
tés de  la  nobleffe. 

Après  avoir  étudié  les  différentes  par- 
ties de  la  jurifdidion  temporelle  dans 
les  différens  états , &les  dignités  qui  font 
attachées  aux  poffeflîons  des  feigneurs; 
l’on  doit  encore  remarquer  qu’il  n’y  a 
aucun  de  ces  états  qui  n’ait  une  reli- 
gion , & par  conséquent  une  forme  de 
gouvernement  qui  y ait  rapport  ; objet 
intéreffant  de  la  géographie  hiftorique 
qu’il  eft  très-utile  de  bien  connoître. 

La  religion  chrétienne  étant  la  domi- 
nante dans  l’Europe  , eft  la  feule  dont 
nous  étudierons  ici  les  difterens  départe- 
mens  , qui  par  la  Subordination  qui  y 
règne , compofè  ce  que  nous  appelions 
hiérarchie  ou  gouvernement  Sacré. 

Cette  hiérarchie  eft  divifée  en  patriar - 
chats , dont  le  patriarche  de  Rome  a été 
reconnu  pour  le  chef  des  autres , & par 
les  conciles  des  premiers  te  ms , comme 
fucceffeur  de  S.  Pierre  , prince  des  apô- 
tres. Il  reçut  le  nom  de  pape  ou  de 
faint  père  pour  le  diftinguer  des  autres. 

Les  patriarchats  le  divilent  en  exar- 
chats ou  primaties.  Ces  éxarchats  ou  pri- 
mat ie  s comprennent  plusieurs  provinces 
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eccléfia fliques  ; celles-ci  enfin  ont  fous 


elles  plufieurs  diocèfes , dont  le  premier 
efl:  appelle  métropolitain  & archevêché  » 
& les  autres  font  nommés  évêchés. 

Un  patriarchateŸi  l’étendue  d’un  pays 
qui  eft  fous  la  jurifdidtion  d’un  patriar- 
che. 

Exarchat  ell  un  nom  grec  dont  pri- 
matie  eft  le  nom  latin , & qui  lignifie  un 
corps  compofe  de  plufieurs  provinces 
eccîéfiaftiques  , dont  celui  qui  en  a la  di- 
reétion  porte  le  titre  d 'éx  arque  ou  de  pri- 
mat. 

Le  gouvernement  eccléfiaftique  s’é-  , 
tant  trôs-fouvent  fervi  des  mêmes  pro- 
vinces qui  étoient  établies  dans  l’empire 
du  tems  des  Romains , l’on  s’eft  conten-  , 
té  d’ajouter  le  nom  d ' eccléjiajlique  à ce-  | 
lui  de  province  , pour  faire  connoître  que 
la  jurifdiétion  eft  différente  de  la  tempo*» 
rdle  > quoique  ce  fut  la  'même  étendue  , 
de  pays. 

L’on  donne  à cette  province  le  nom  i 
d’ archevêché  , dont  la  première  ville  des 
plus  confidérables  s’efi:  nommée  métro» 
pote  > qui  veut  dire  la  mère  des  villes  , & , 
ï évêque  reçut  le  nom  de  métropolitain  & , 
depuis  d’ archevêque , qui  fignifie  premier 
évêque. 

Sous  le  nom  d’ évêché  l’on  entend  l’é? 
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tendue  d’un  pays  qui  eft  fous  la  jurifdic- 
tion  eccléfiaftique  d’un  évêque , dont  le 
nom  veut  dire  infpefteur , ou  furveillant. 

Les  archevêchés  & évêchés  font  encore 
appellés  diocèfes  , auxquels  l’on  ajoute  le 
iurnom  d '’eccléflajli.ques  , pour  les  diftin- 
guer  des  jurifdidtions  temporelles , nom- 
mées aulli  diocèfes  dans  quelques  pro- 
vinces de  France,  comme  nous  le  ver- 
rons en  Bretagne  & en  Languedoc. 

Les  archevêchés  & évêchés  fe  divilent 
en  archidiaconés , & les  archidiaconés  en 
doyennés  ruraux  ou  archiprêtrés  ; ces  der- 
niers enfin  comprennent  un  certain  nom- 
bre de  paroifies. 

Archiâiaconé , qui  en  Bretagne  s’ap- 
pelle climat  , & prévôté  dans  d’autres  y 
sft  le  nom  que  l’on  donne  à la  partie 
du  diocèfo  qui  eft  foumife  à la  viiite 
i’un  archidiacre,  lequel  ordinairement  a 
[bus  lui  plu  Heurs  doyennés  ou  archiprêtrés. 

Doyenné  rural  , archiprêtré  ou  ar~ 
:hiprevèré  lignifient  la  même  choie  , 
:’eft-à-dire  une  étendue  qui  comprend 
fiufieurs  paroifies  ou  cures  , dont  le 
bin  eft  confié  à un  des  curés  nommé 
ioyen  rural , archiprêtré  ou  archiprevère. 

Paroijft , eft  une  églife,  dont  le  prêtre 
}ui  en  a la  conduite  eft  appellé  curé  , 
lu  nom  latin  cura , qui  veut  dire  foin  , à 
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çaufe  de  celui  que  ce  prêtre  doit  pren- 
dre de  la  conduite  Ipirituelle  du  peuple 
qui  lui  eft  confié. 

Outre  ces  dignités  eccléfiaftiques  fubor- 
données  les  unes  aux  autres  , il  y en  a 
encore  plufieurs  autres  qui  ne  regar- 
dent que  quelques  Communautés , com- 
me les  chapitres  , les  abbayes  , les  priai - 
rés  & les  commanderies. 

Un  chapitre  eft  un  Collège  ou  afiem- 
blée  de  plufieurs  eccléfiaftiques  nommés 
chanoines  de  canon , règle , à Caufo  de  cer- 
taines règles  auxquelles  ils  font  aftraints. 
Le  chef  s’appelle  doyen  ou  prévôt . i 

Ces  chapitres  font  de  deux  fortes  ; ; 
i°.  des  églifes  cathédrales , à caufo  des  fié*  : 
ges  des  archevêchés  & évêchés  ; 20.  des  : 
églifes  collégiales  que  l’on  connoît  ordi-  ; 
nairement  fous  les  noms  de  doyennés  f 
tréforeries  , prévôtés  , chantreries  , dont  | 
les  chefs  portent  les  titres  de  doyen  , 
de  tréforier  [,  de  prévôt  & de  chantre.  ! 

Une  abbaye  eft  une  maifon  nommée  aufi  1 
fi  monaflèrei  & qui  eft  deftinée  à recevoir  j 
ceux  des  deux  fèxes  qui  fe  retirent  du 
monde  pour  fe  confitcrer  à Dieu,  & pour  ; 
vivre  fous  une  régie  établie  par  un  fon- 1 
dateur.  Le  chef  ou  fupérieur  porte  le  ti-  1 
tre  d’abbé  pour  les  hommes  y 3l  déab* 
bejfe  pour  les  filles.  | 
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Les  abbayes  font  ou  régulières  ou  com- 
me ndataires  , c’eft- à-dire,  que  l’abbé  eft; 
du  même  ordre  que  l’abbaye  , ou  quil 
eft  féculier. 

Un  prieuré  eft  un  bénéfice  , dont  le 
pofiefleur  le  nomme  prieur. 

On  les  diftingue  de  même  en  régu- 
liers &L  en  commendataires  ; les  premiers 
ont  des  religieux  , dont  le  prieur  eft 
clauftral , & les  autres  font  prieurés Jim* 
pies  , parce  qu’ils  n’ont  pas  de  religieux. 
1*11  y a auffi  des  prieurés-cures , c’eft-à- 
dire , des  cures  qui  portent  le  titre  de 
prieuré  , parce  quelles  dépendent  de 
quelque  abbaye  ou  prieuré  , & quelles 
font  défervies  par  deux  ou  trois  relU 
gieux , dont  celui  qui  eft  pourvu  de  la 
cure  s’appelle  prieur. 

Une  commanderie  eft  une  efpèce  de 
bénéfice  qui  appartient  aux  ordres  mi- 
litaires de  chevalerie  , & que  l’on  con- 
fère aux  anciens  chevaliers  qui  ont  ren- 
du des  fervices  à l’ordre  , & qui  pour 
lors  fe  nomment  commandeurs . 

- Nous  n’entrerons  pas  dans  un  plus 
grand  détail  touchant  le  gouvernement 
eccléfiaftique  ; tout  ce  que  nous  en  avons 
rapporté  fuffit  pour  remplir  le  but  que 
nous  avons  eu  dans  ce  qui  concerne, 
les  divifions  & fubdivifions , tant  fpiri- 
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tuelles  que  temporelles , qu’il  faut  étui 
dier  dans  les  cartes. 

Toutes  ëes  divifîons  » tant  pour  l’or- 
dre eccléilaftique  que  pour  l’ordre  ci-s 
Vil  , fé  trouvent  quelquefois  tracées  fur 
les  cartes  , fur-tout  pour  là  France  $ 
& diftinguées  par  différentes  fortes  de 
points  mais  comme  ces  points  ne  frap- 
pent point  affez  la  vue  , & porteroient 
même  une  Cohfofion  dans  l’étude  que 
fon  en  feroit , l’on  y applique  des  cou* 
leurs  félon  la  divifiôn  que  l’on  délire. 
Telles  font  les  cartes  des  diocèfes  de 
France  , dont  Nicolas  Sanfon  avoit 
publié  Une  partie  , & dans  lefqueties  l’on 
peut  reconnoîtrè  l’étendue  d’un  diocèfè 
divifé  en  archidiaconés  ou  climats  , & 
fobdivifé  en  doyennés  ou  ârchiprêtrés  $ 
de  même  que, pouf  l’ordre  civil, l’étendue 
d’ime  généralité  fobdivifée  enéleélions* 
diocèfes  , recettes  ou  offices  félon  le 
pays , &c. 

Il  faut  convenir  que  cètte  diverlité  de 
points  exige  beaucoup  d’éxaéfitude  dans 
l’application  de  ces  couleurs  , & qu’au- 
tant  elles  font  capables  de  foulager  la 
vue  de  ceux  qui  étudient  la  géographie  , 
& d’aider  la  mémoire  de  ceux  memes 
qui  y font  les  plus  verfés , autant  elles 
font  faire  d’étranges  bévues , lorfqu'elJes 

font 


géographiques, 
font  employées  contre  l'idée  de  l’auteur. 

C’eft  àinfi  que  l’on  peut  repréfenter 
le  royaume  de  France  fous  toutes  les 
différentes  divifions  , tant  eccléfiaftiques 
que  civiles  , dont  il  eft  fufceptible.  Un. 
éxemplaire  Fera  voir  l’étendue  des  pro- 
vinces eccléllaftiques  divifëes  en  leurs 
évêchés  fuffragans  ; un  fécond  les  gou» 
vernemens  militaires  ; un  troiftème  les 
parlemens  ; un  quatrième  les  chambres 
dés  comptes  ; un  cinquième  les  cours 
des  aydes  ; un  fixièmeles  cours  des  mon- 
noyés  ; un  feptième  les  départemèris  dés 
quatre  Secrétaires  d’état. 

C’eft  ainfi  enfin  que  l’on  peut  fui*  üne 
même  carte  de  la  Gaule  , faire  voir  par  la 
multiplicité  des  exemplaires  les  différées 
états  par  lefquels  elle  a palfé  depuis  la 
conquête  que  Cefar  en  a faite  , jufqü’à 
ce  que  les  Francs  s’y  établirent , & lui 
éulTent  donné  leur  nom. 

III: 

, Pour  achever  de  coïlnoître  ce  qui  corF 
ftitue  la  différence  des  lieux  repréfen- 
tés  fur  une  Carte  , il  faut  expliquer  cè 
que  l’on  entend  fous  les  noms  de  ville  -, 
cité , village , château  , forterejjè  & cita-' 
delle. 

Une  ville  eft  un  grand  amas  de  mab 
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fons  , dont  les  habitans  ont  droit  de 


bourgeoise  , & compofent  une  corrf 
munauté  gouvernée  par  des  prévôts  des 
marchands  , des  maires , des  majeurs, 
des  capitouls  , des  confuls  , des  bourg- 
maîtres  , &c.  Les  unes  font  fermées  de 
murailles,  &.les  autres  n’en  ont  pas  ; 
de  même  que  les  unes  font  royales  & 
ne  payent  point  de  taille  , & les  autres 
font  à des  feigneurs  particuliers  , Sc 
payent  taille. 

Entre  les  villes  , quelques-unes  font 
appellées  cités-,  de  l’ancien  nom  civitas  , 
que  les  Romains  donnoient  aux  villes 
qu’ils  honoroient  du  droit  de  bourgeoi- 
se. Ce  nom  eft  uiité  en  quelques  en- 
droits pour  marquer  une  ville  qui  a quel- 
que prééminence  au-deffus  des  autres  > 
& qui  eft  capitale  de  certain  relfort. 
En  Italie  toutes  les  villes  épifcopales 
font  cités  ; en  Efpagne  l’on  donne  ce 
nom  ( ciudad  ) à celles  qui  ont  droit  d’en- 
er  à l’affemblée  des  états. 


Le  nom  de  cité  n’eft  ufité  en  France 
qu’en  quelques  provinces  ; & plufteurs 
villes  le  divifenten  cité  & en  ville  , com- 
me Paris. 

Sous  le  nom  de  ville  capitale  , l’on 
entend  ordinairement  celle  qui  eft  li 


première  d’un  état , ou  qui  a dans  foa 
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effort  plufteurs  autres  villes.  Je  dis  or* 
dinairement  , parce  que  quelquefois  la 
ville  capitale  n’eft  pas  la  plus  confidé- 
rable  du  pays  , comme  en  Champagne 
où  la  ville  de  Troyes% , quoique  bien  in- 
férieure à celle  de  Reims , eft  cependant 
la  capitale  de  la  province. 

Il  faut  remarquer  qu’un  pays  corn- 
pofé  de  plufieurs  états  indépendans  , 
comme  Y Allemagne  & Y Italie  , n’a  point 
de  capitale  proprement  dite.  L’on  prend 
ordinairement  pour  Capitale  celle  où 
l’empereur  fait  fa  réftdenCe , comme  à 
préfent  Vienne. 

Les  villages  font  des  amas  de  maifons 
dont  les  habitans  n’ont  point  le  droit 
de  bourgeoilie.  On  en  diftingue  de  qua- 
tre fortes  , qui  font  bourg , paroijje , vil- 
lage & hameau. 

Le  bourg  eft  un  lieu  qui  a droit  de 
marché  ; il  s’en  trouve  de  fermés  de 
murailles. 

La  paroijfe  eft  Celui  qui  a une  églife 
avec  titre  de  cure. 

Le  village  eft  un  lieu  où  il  n’y  a point 
d’églife  paroifliale. 

Le  hameau  enfin  n’eft  compofé  que  de 
peu  de  maifons. 

Château  veut  dire  un  maifon  forte. 
Beaucoup  de  villes  portent  le  nom  de 
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château  , de  chajlillon  , de  cajlel , de  Çd* 
telet  & de  bourg , & au  contraire  grand 
nombre  de  villages  ont  leurs  noms  qui 
commencent  ou  fe  terminent  par  ville  , 
comme  Villejuive  •,  Villeboa  , Chavi  'lle  , 
Baville , &c. 

Tout  lieu  fortifié  s’appelle  forterejfe  $ 
fort , fortin. 

Il  eft  inutile  de  détailler  ici  les  différen- 
tes marques  dont  on  fe  fert  pour  la  qualité 
des  lieux  n’y  ayant  prefque  point  de 
cartes  dans  lelquelles  l’on  n’ait  foin  d’en 
mettre  une  efpèce  de  nomenclature. 

$ IV. 

'*  Des  tnejures  dont  on  fe:  fert  dans  les 
dijférens  pays. 

Chaque  carte  pour  l’ordinaire  porte 
une  échelle  des  lieues  ufitées  dans  le  pays 
qu’elle  repréfente. 

Dans  une  carte  générale  d’une  des  par- 
ties du  monde  telle  que  l’Europe , l’on  ■ 
trouve  ordinairement  dans  X échelle  autant 
de  mefures  qu’il  y a de  pays  ou  d’états 
confidérables.  Ainfi  l’on  y verra  exprimé 
les  lieues  de  France  5 les  milles  d’Allema- 
gne 5 les  woerfles  de  Rujfe  , &c.  toutes 
ordinairement  évaluées  à tant  au  degré. 

La  manière  de  prendre  fiir  une  carte 
la  diftance  d’un  lieu  à un  autre  elt  fa- 
cile , puifqu’il  ne  faut  qu’ouvrir  le  com-? 
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pas  de  la  valeur  de  cette  diftance  , & 
porter  cette  'ouverture  fur  l’échelle  , fi 
cette  diftance  eft  plus  petite  , ou  pren- 
dre la  longueur  de  l’échelle  , & l’ap- 
pliquer autant  qu’il  faudra  , ft  la  diftance 
eft  plus  grande.  . 

On  peut  auflî  prendre  cette  diftance 
d’une  feule  ouverture  de  compas  , en 
tranlportant  cette  ouverture  fur  les  de- 
grés de  latitude  au  côté  oriental  ou  oc- 
cidental de  la  carte  ft  les  parallèles  font 
tracés  en  ligne  droite  , ou  fur  le  méri- 
dien moyen  entre  les  deux  lieux  propo- 
fés,  ft  les  parallèles  font  courbes  > & 
fupputer  à raifon  de  la  quantité  de  lieues 
ou  des  milles  du  pays  contenus  dans  le 
degré. 

Mais  il  faut  remarquer  que  la  diftance 
d’un  lieu  à un  autre  n’en  indique  pas  la 
longueur  de  la  route  qu’il  faut  faire  ; 
cette  diftance  fur  terre  étant  en  ligne 
droite  , ou  fuivant  la  direction  d’une 
circonférence  de  grand  cercle  , & le 
chemin  étant  fujet  à bien  des  fxnuolités  , 
occaftonnées  par  l’irrégularité  de  la  fur- 
face  du  globe. 

Pour  déterminer  cette  manière  de  me- 
furer  les  diftances  , il  faut  fçavoir  que 
les  opérations  géométriques  en  France 
pnt  j comme  nous  l’avons  déjà  dit,  don- 
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né  à l’étendue  d’un  degré  terreftre  ^jo6o 
toifes , & que  faifant  le  pas  géométri- 
que de  y pieds  j il  doit  s’en  trouver 
684 72  au  degré , au  lieu  de  60  mille 
dont  on  fe  fert  ordinairement  ; ou  bien 
qu’il  faut  que  ce  pas*  géométrique  5 qui 
eft  celui  d’Italie  , foit  de  y pieds  8 pou- 
ces & prefque  y lignes  de  roi.  D’où 
l’on  doit  conclure  que  quand  on  dit  que 
le  pas  géométrique  ejl  çompofé  de  5 pieds  ? 
l’on  fuit  la  définition  des  anciens  ? qui  ne 
peut  convenir  avec  la  mefure  de  notre 
pied  j le  leur  étant  à celui-ci  environ 
comme  1 1 à 12  , & y ayant  qq  de  leurs 
milles  au  degré, 

Pofant  donc  pour  mefure  fondamen- 
tale le  degré  équivalent  à q 7060  toifes  * 
à laquelle  l’on  peut  rapporter  toutes  les 
autres  , nous  trouverons  pour  celles  qui 
font  ufitées  en  Europe  j & dans  les  au-* 
très  parties  du  monde  où  les  Européens 
font  établis  ; i°,  en  Europe, 


Le  mille  d’Angleterre  de 
La  1 ieue  de  Suède  de 
La  lieue  de  Dauemarck 
de 

La  lieue  de  Norwège  de 
Le  woerft  de  Ruffie  de 
La  grande  lieue  de  Fran- 
ce de 

La  lieue  moyenne  de 
France  de 

la  petite  lieue  de  Fran- 
cs d§ 


8 toifes  ou  de  69  au  degré, 
5483  r.  ou  de  10  - au  dçgté» 

4389  t.  ou  de  13  \ 

<jjo6  r.  ou  de  10 
54? -t*  on  de  104  \ 

i;oo  t,  ou  d'environ  il  \ 

lies  t.  ou  de  25. 

800 9 p,  ou  de  % 8 f 
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Le  mille  commun  d’Al- 
rcagne  de 

La  lieue  commune  de 
Pologne  de 

La  lieue  d'Efpagpe  de 
Le  mille  d’Italie  de 
Le  mille  de  Turquie 
d’environ  de 
La  lieue  de  Hongrie  de 

2 °.  Pour  l’ Af  e. 

Le  grand  mille  arabique 
de 

♦ Le  mille  arabique  de 
La  grande  parafange  de 
La  grande  code  de 
La  code  moyenne  de 
l'Inde  de 

La  petite  code  de 
Le  gos  ou  gau  de 
Heures  de  chemin  pour 
les  caravannes  éva- 
luées à 

Le  li  chinois  de 
La  lieue  du  Japon  de 
La  lieue  fîamoife  de 


3804  t.  ou  de  15  au  degré. 

28  j î t.  ou  de  20 
2147  t.  ou  d’environ  2 6 ~ 

75  1 t.  ou  de  60 

660  t.  ou  de  86  \ 

4755  t.  ou  de  12. 


1 141 t | ou  de  50 
1006  t.  ou  d’environ  $6 
33  S 6 \ ou  de  17 
1729  t.  ou  de  33 

I542  ■g  t.  ou  de  37 
1335  t.  ou  d’environ  42  \ - 
6163  f t.  ou  de  9 \ 

1700  t.  ou  de  30  environ. 

297  t.  environ  ou  îpi 
1678:4  t.  ou  de  34 
1772  t.  ou  de  27  environ. 


De  la  Géographie  politique. 

Seconde  partie. 


LA  connoiffance  que  nous  avons  ac- 
quife  des  parties  qui  compofent  la 
fur  face  du  globe  , par  le  fecours  de  la 
géographie  naturelle  , nous  facilitera 
dans  l’application  que  nous  allons  faire 
ici  des  notions  qui  font  renfermées  dans 
la  première  partie  de  la  géographie  politi - 

N i-v 
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que\  & pour  obferver  quelque  métho-: 
cle,  nous  nous  fervirons  de  la  divifion 
naturelle  du  globe  en  quatre  parties 
principales  , qui  font  V Europe , XAfie  ^ 
I Afrique , & X Amérique. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  états  de  l’Europe, 


COmme  fEurope  nous  intéreïïe  plus 
que  les  autres  parties  du  monde  ,t 
nous  en  confidèrerons  avec  plus  d’exac- 
titude les  fouverainetés  qui  la  partagent  > 
& nous  y reconnoîtrons  ; iQ.  vingt  & un 
états  dominans  » qui  font  une  principauté 
pcclefiafhque, trois  empires»  onze  royau- 
nies  & lix  républiques  confidérables. 

2°-  Bus  de  trois  cens  principautés 
louveraines  , dont  les  états  relèvent  de 
puilfances  fupérieures  > ou  comme  fiefs  s 
pu  comme  tributaires. 

§ I. 

Ta principauté ecclejîaflique  a pourfouve- 
y ain  chef  le  pape  » qui  polfède  en  Italie 
1 état  de  l églifè , dont  la  capitale  eft  Rome , 
Sl  le  duché  de  Bénéyent , 8c  en  France  le 
çqmtat  JfénaiJJin. 

•Lfs  trois  empires  font  , i°.  X empire 
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dé  Allemagne  , ou  fimplement  X empire  , 
dont  le  fouverain  fe  dit  empereur  du 
faint  empire  romain  , & qui , en  cette 
qualité  eft  le  chef  de  tous  les  princes 
de  cet  empire  , mais  fans  autre  domaine 
que  celui  qui  lui  appartient. 

od.  L 'empire  des  Turcs  , dont  le  fouve- 
rain porte  les  titres  de  grand  fultan  des 
Ottomans  , ou  de  grand  feigneur  des 
Tusfcs.  Il  polfède  en  Europe  la  Turquie , 
Les  états  qui  relèvent  de  lui  font  la  pe- 
tite 1 ar tarie  , la  Nalaquie  , la  Moldavie 
& la  république  de  Raguf'e. 

3°.  Ad  empire  de  RuJJte  , dont  le  fouve- 
rain fe  nommoit  autrefois  grand  duc  ou 
czar  , & à qui  les  puiffances  de  l’Europe 
ont  accordé  le  titre  d’empereur, fans  tirer 
â conféquence.  La  capitale  eXXMof/cozv. 

Les  oriTg  royaumes  font  iQ.  la  France 
avec  une  partie  de  la  Navarre  , qui  eft 
un- démembrement  du  royaume  de  Na- 
varre en  Efpagne.  Le  fouverain  porte  le 
titre  de  roi  très-chrétien  , & de  fils  aî- 
né de  féglife.  La  capitale  eft  Paris. 

2°.  Le  royaume  d> Efpagne  , qui  eftcom- 
pofé  des  couronnes  de  Caftille  & d’Ara- 
gon , & dont  le  fouverain  fe  nomme 
roi  catholique.  La  capitale  eft  Madrid. 

3°.  Le  royaume  de  Portugal  , dont  le 
fouverain  porte  le  titre  de  roi  très-fidèle. 
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La  capitale  eft  Lijbone, 

4°.  Le.  royaûme  des  deux  Siciles , com- 
pofé  de  ceux  de  Naples  & de  Sicile.  La 
capitale  eft  Naples. 

y°.  Le  royaume  de  la  grande-Bretagne  > 
qui  comprend  préfontement  les  royau- 
mes S.  Angleterre  , à’EcoJJe  & d’Irlande . 
Les  capitales  font  Londres  , Ldenburg  & 
Dublin. 

6°.  Le  royaume  de  Suède  , dont  plu- 
sieurs foigneuries  relèvent  de  l’empire 
d1  Allemagne  : la  capitale  eft  Stockholm , 
7°.  Le  royaume  de  Danemarck  ? dont 
dépendent  le  royaume  de  Norwège  , Si/le 
dlîjlande  , & quelques  foigneuries  rele- 
vantes de  l’empire  : la  capitale  eft  Cop- 
enhague. 

8°.  Le  royaume  de  Pologne  , dont  les 
villes  principales  font  Varfovie  & Cra~ 
covie. 

ÿ°.  Le  royaume  de  PruJJe  , dont  la  ca- 
pitale eft  Konigjbtrg. 

io°.  Le  royaume  de  Hongrie  5 dont  le 
Hhuverain  porte  le  titre  de  roi  apofto- 
lique.  La  capitale  eft  Bude. 

ii°.  Le  royaume  de  Bohème  en  Alle- 
magne. La  capitale  eft  Prague.  Le  roi  qui 
left  aufîide  Hongrie  eft  éleâeur. 

Les  Jix  principales  républiques  font  i . 
celle  des  Provinces-unies  ou  des  Pays- bas 
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proteflans  au  nord-oueft  de  l’Allemagne. 

20.  & 3°.  Celles  des  Suiffes  & des 
Grifbns  , entre  l’Allemagne  & l’Italie. 

40.  De  Venife  , j°.  de  Gênes  , & 6 
de  Lacques  en  Italie. 

§ II. 

Les  trois  cens  fouverainetés  lubalter- 
nes  font  de  deux  fortes  } eçcléfiafiiques 
& laïques. 

Entre  les  fouverainetés  eccléfiafiiques 
font  i0.  deux  grandes  maitrifes  5 fçavoir 
l’une  des  chevaliers  de  Malte  j & 1 autre 
des  chevaliers  Teutons. 

20.  Quatre  archevêchés  que  nous  recon- 
noîtrons  dans  l’Allemagne  , dont  trois 
font  éleâforats , fçavoir  Mayence , Trê- 
ves & Cologne.  Le  quatrième  eft  Salt^j 
bourg  au  fud  de-  la  Bavière. 

30.  Vingt-un  évêchés  qui  font  en  Alle- 
magne 5 Munfier , Paderborn  , Ofnabruk  > 
Lubek  y Liège  , Hildesheim  , TVorms  , 
Spire  , Bâle , Confiance  , Augfbourg , Fri- 
jingen  , Pajfau , Raùjbone  , TVurtfiourg 
Sc  Bamberg  ; Syon  & Coire  en  Suiffe  \ 
Trente  & Brixen  dans  le  Tyrol  entre 
l’Allemagne  & l’Italie. 

4°.  Phfieurs  Abbayes  , dont  celle  de 
Fulde  en  Allemagne  , érigée  depuis  quel 
ques  années  en  évêché  > pofféde  le  plus 
de  terrein. 
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j°.  Plu/leurs  prévôtés  ecclélîaftiques  j 
dont  la  plus  confidérable  eft  celle  de 
Berchtelf gaden  en  Bavière. 

Entre  les  fouverains  laïcs  > il  y a i°. 
cinq  électorats  en  Allemagne  ? qui  font 
Y électeur  palatin  SC  diic  de  Bavière  5 1 élec- 
teur SC  duc  de  Saxe  , Y électeur  SC  marquis 
de  Brandebourg , Y électeur  SC  comte  pala- 
tin du  Rhin  , & Y électeur  SC  duc  de  Brun  j - 
wick-Hanovre. 

2°.  Un  archiduc  dé  Autriche. 

3°.  Un  grand  duc  de  Lof  cane  en  Italie*. 

4°.  Plulîeurs  ducs  , fçavoir  ceux  de 
JY ew bourg  , de  Weimar  , de  Lune- 
bourg-Brunfwiçk  , de  Wirtemberg  , de 
Mecklenbourg  , de  Lawenbourg  5 de  Hol- 
fiein  , & c.  en  Allemagne. 

Ceux  de  Savoye  , de  Mantoue  5 de 
Parme  & autres  de  moindre  étendue 
en  Italie. 

Le  duc  de  Lorraine  & de  Bar , en 
France. 

Et  celui  de  Cutlande  en  Pologne. 

Plulîeurs  marquis  , dont  les  plus 
conlîdérables  font  ceux  de  Bade  , de 
Dourlach  , àèOnspach  , & de  Culembach 
en  Allemagne  ; de  même  qu’il  y en  a 
en  Italie  , mais  dont  les  états  font  de 
peu  d’étendue. 

6°.  Plulîeurs  landgraves  , dont  ceux 
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de  lleJJe-CaJJel  & de  Hejfe-D armjlatt , en 
Allemagne  , ont  la  qualité  de  Princes*’ 
7°.  Piufieurs  -princes  , dont  les  plus  re- 
marquables font  ceux  ôlAnhalt  en  Alle- 
magne , de  Monaco  j de  Solfarino  & de 
Cafliglione  en  Italie. 

8°.  Plulieurs  comtes  , dont  ceux  de 
Najjau , de  Furjlemberg,  àéOoflfrife , d 'Ho- 
hen  Zollern  , & éé  Arenfberg  en  Allema- 
gne , ont  le  titre  de  princes. 

Les  principautés  fouveraines  de  l’Eu- 
rope , mais  tributaires  , font  la  petite 
Tartarie  , la  Tranjylvanie , la  KalaquU 
& la  Moldavie  , lefquelles  ? avec  la  répu-, 
blique  de  Raguf'e , relèvent  des  Turcs. 

Le  duché  de  Parme  , qui  relève  de 
l’état  eccléfiaflique  ; celui  de  Courlande  > 
qui  relève  de  Pologne  , & tous  les  au- 
tres de  l’empire  d’Allemagne. 


CHAPITRE  IL 

Des  principaux  états  de  VAJîe.% 

¥ 

L'A/ie  eft  compofée  d’un  grand  nom- 
bre d’états  fouverains  , dont  envi- 
ron quarante  des  plus  connus  entre  lef- 
rquels  fe  trouvent  i°.  quatre  empires  * 
& partie  de  deux  autres  empires  ; 
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trente-deux  royaumes  principaux  ; 3°* 
plulieurs  dominations  établies  par  les  Eu- 
ropéens. 

Outre  ces  états  , il  fe  trouve  encore 
pludeurs  peuples  libres  & vagabons. 

§ I. 

Les  quatre  empires  font  la  Perfè  ? le 
Mogol  , la  Chine  avec  la  Tartane  Chi* 
noijè  8c  le  Japon . 

Les  deux  autres  5 dont  il  ne  s’y  trou- 
ve qu’une  partie  , font  celui  de  Turquie 
& celui  de  RuJJîe  , auxquels  on  ajoute  le 
fur  nom  Y ajiatique. 

§ IL 

Des  trente- quatre  royaumes  principaux  » 
il  yen  a vingt  -iix  en  terre  ferme  , 8c 
fept  dans  les  ides. 

Les  royaumes  lîtués  en  terre  ferme 
font  i°.  ceux  d’Yemen  8c  de  Tartach  dans 
l’Arabie. 

20.  Ceux  de  t^tfàpour , de  Golconde  , 
de  Mifnagar  , de  Calicut  8c  de  Cochin 
dans  la  prefqu’iÜ'e  de  l’Inde  en-deçà  du 
Gange. 

30.  De  Siam  , de  Camboge  ? Y Av  a , 
YAracan  , d’Achem  , de  Tunquin , de  Co- 
chinchine  & de  Laos  dans  la  prefqu’ide 
de  l’Inde  au-delà  du  Gange , 
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40.  De  Barantola  ou  Laffa-,  de  N éc- 
lat , de  Cogué  au  grand  Tibet , de  Tanju  , 
du  petit  Tibet , de  Cafghar  & de  CWè 
dans  la  Tartarie  ; de  Samarcand  , & de 
Belch  ou  B aie  h dans  le  pays  des  Usbecs* 
5-0.  Dé  Mingrélie  & d ' lmirète  dans  la 
Géorgie.  * 

Les  fept  royaumes  dans  les  i fies  font  : 
Des  Maldives  , de  Candy  dans  fille 
de  Ceylan  ; déAchem  , de  Materan  8l  de 
Bornéo  dans  les  illes  de  la  Sonde  ; de 
MacaJJ'ar  & de  Ternate  dans  les  illes 
Molucques. 

§11 1. 


Les  principales  dominations  établies 
par  les  Européens  font  : 

Des  Efpagnols  dans  les  ides  Philippines.' 

Des  Portugais  à Goa  fur  la  côte  oc- 
cidentale de  la  prefqu’ille  de  l’Inde  en- 
deçà  du  Gange , & fur  pluiieurs  autres 
côtes  des  Indes. 

Des  Hollandois  à Batavia  , dans  fille 
de  Java , de  Ceylan  & fur  pluiieurs 
côtes  des  Indes. 

Des  Anglois  dans  le  pays  de  Bengafe,’ 

Des  François  à Pondicheri  fur  la  côte 
orientale  de  la  prefqu’ille  en-deça  du. 
Gange, 
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§ ïv. 

.Entre  les  peuples  vagabons  & indé- 
pendans , les  plus  fameux  font  les  Ben- 
gèbres  & les  Béduins  dans  l’Arabie  > & 
les  Tartares  Càlmoncs  ou  JCalmac/cs  dans 
le  royaume  des  Eleuths  » qui  vivent  par 
hordes  ou  tribus. 


es»-»' — — — ■ ^ 

CHAPITRÉ  III. 

Des  -principaux  états  de  l'Afrique, 

L’On  peut  compter  en  Afrique  en- 
viron  vingt-fept  états  des  plus  Corn 
fidérables  > entre  lefquels  i°.  Cinq  em- 
pires entiers  & une  partie  d’un  ; 20.  Qua- 
torze principaux  royaumes  & une  répu- 
blique ; & 30.  plufieurs  dominations  étag 
blies  par  les  Européens. 

§ I- 

Les  cinq  empires  fônt  ceux  de  Ma- 
roc , à l’occident  de  la  Barbarie  , d ' A- 
bijjinie  vers  la  mer  rouge , de  Tombut 
dans  la  Nigritie  , du  Monomotapa,  & du 
'dldonoémugi  dans  la  Cafrerie. 

L’empire  qui  n’y  ell  qu’en  partie  , & 
«dont  le  corps  principal  ell  en  Europe 
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XX.  en  Aiîe  , eft  celui  de  Turquie , qui 
pofTède,  linon  en  propriété,  du  moins 
comme  tributaires , les  royaumes  dé  AT 
ger , de  Tunis , de  Tripoli , de  B area  ou 
de  Berne , fur  la  côte  de  Barbarie  ; YE~ 
gypte  Sl  une  partie  de  la  Nubie  le  Ion  o- 
de  la  mer  rouse.  ° 

O 

§11 

Les  quatorze  royaumes  font  ceux  de 
Gaoga  & de  Borno  dans  le  Saara  ou  dé- 
Pert  ; de  Se'néga  , de  Gambéa  , de  6W- 
& des  Sôufôs  dans  la  Nigritie  * de 
Bénin  & AArdee  dans  la  Guinée*  de 
Macoco  , de  Mujac,  de  Gingirbomba 
ians  la  Cairerie  ; de  Congo , de  Loanga 
x d Angola  dans  le  Congo. 

La  république  eft  Brava , fur  la  côte 
le  Zanguebar* 

§ I IL 

Les  principales  dominations  établies 
>ar  les  Européens  font  : 

i°.  Celles  des  François  dans  f océan 
’riental , aux  ifles  de  France  & de  Bour* 
on  , près  de  celle  de  Madagafcar,  & 
l’ille  de  G orée  , près  de  l’embouchure 
h Sénégal  à l’occident. 

2p  Lies  Efpagnols  fur  la  côte  de  Bar- 
arie  & dans  les  illes  Canaries < 

Q 
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30.  Des  Portugais  dans  le  Congo  , fu# 
les  .côtes  de  Zanguebar  , & dans  les  ides 
Madère  & du  Cap -ver d. 

40.  Des  Anglois  dans  le  Sénégal  & 
l’ide  fdinte  Hélène* 

jo.  Des  Hollandois  fur  les  côtes  de 
Guinée , des  Cafres  ou  eàp  de  Bonne-eJ * 
pérance , & dans  l’ide  de  X Thomas. 

6°.  Des  Danois  fur  la  côte  de  Guinée î 

§ IV. 

Entre  un  grand  nombre  de  peuples 
vagabons , & dont  la  plûpart  font  vo- 
leurs & même  cruels , les  plus  connus 
font  les  Arabes  & les  Bérèhères  dans  la 
Barbarie  , le  Biledulgerid  & le  Saara 
ou  défert  ? & les  Galles  au  fud  & mê- 
me dans  l’Abidînie. 


CHAPITRE  IV, 


Des  principaux  états  de  £ Amérique. 

L’Amérique,  lors  de  la  découverte 
par  les  Elpagnols  , avoit  deux  em- 
pires très-étendus,  fçavoir  le  Méxique 
dans  la  partie  feptentrionale  , & le  Pérou 
dans  la  méridionale  ; mais  on,  n y doit 
remarquer  préfentement  i°.  quun  grand 
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Nombre  de  peuples  libres , & 2°  cinq 
dominations  étrangères  établies  par  au- 
tant de  nations  européennes. 

§ I. 

Entre  les  peuples  libres  > les  princb 
paux  font  1 °.  Les  lroquois  , les  Kilijli- 
nous  , les  Ef'quimaux  , les  Mijlaffins  » 
les  Ajjinipoils  , les  NadoueJJis , & les 
llinois  , dans  le  Canada  & la  Louïflane» 

20.  Les  Caraïbes  ou  Cannibales , dans 
[es  ifles  du  golphe  du  Mexique  & dans 
la  Guiane. 

30.  Les  Tapuyes  les  Topinambas  » 
ians  le  Bréfil. 

4°.  Les  Moxes  & autres  peuples  dans 
le  pays  arrofé  par  le  Maragnon  ou  fleuve 
le  l’Amazone , & par  les  grandes  ri-> 
idères  qui  s’y  jettent. 

y°  Les  Arauques  dans  le  Chili. 

§ I.I. 

Les  dominations  étrangères  établies 
3ar  les  Européens  font  i°.  celle  de  la 
France  , qui  s’étend  , depuis  le  traité  de 
1763  , fur  la  partie  de  la  Louïflane  , li- 
guée à l’oueft  du  Miflîffipi , fur  plufieurs 
lies  telles  que  la  Martinique , la  Gua* 
ieloupe , moitié  de  faint-Domingue  8c 
lutres  petites  a & fur  la  côte  de  Guiane  » 
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daüs  Cayenne  & fes  environs. 

20.  Celle  de  l’Efpagne  qui  poflede  le 
'Mexique  , le  nouveau  Mexique  & la  Car  • 
lifornie , dans  l’Amérique  feptentriônale; 
la  Terre  ferme , le  Pérou , le  Chili  , le 
Paraguai  f une  partie  du  pays  arrofé  par 
le  Maragnon  ou  rivière  de  l’Amazone  > 
& les  plus  grandes  des  ifles  Antilles , 
telles  que  Cuba , Portorico  & faint-D& 
mingue  en  partie. 

3°.  Celle  du  Portugal  qui  s’étend  fur 
les  côtes  du  B réfil , lur  une  partie  du 
Maragnon , dans  la  Guiané  & dans  les 
ifles  Açores . 

40.  Celle  de  l’Angleterre  qui  renferme 
la  baye  dlHudfon  , le  Canada  , la  partie 
orientale  de  la  Louïjiane , la  nouvelle 
Angleterre , la  Virginie , la  Caroline  , la 
Floride , & plufleurs  des  ifles  Antilles  , 
telles  que  la  Jamaïque  & les  ifles  £«- 

50.  Celle  des  Hollandois  qui  com- 
prend plufleurs  des  grandes  & petites 
Antilles , Sl  quelques  colonies  fur  la  côte 
de  Guïane. 
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CHAPITRE  V. 

Des  terres  arctiques  SC  antarctiques . 

NOus  ne  connoilfons  de  ces  terres  , 
comme  nous  avons  eu  1" occalion 
de  le  faire  remarquer , que  très-peu  de 
çhofès. 

( ^es  premières  font  compofées  de  fille 
d Ifl  aride  & des  côtes  du  Groenland , qui 
appartiennent  au  roi  de  Danemark  , 
du  Spitpberg  & de  la  nouvelle  Zemle , au 
nord  de  f Europe  & de  l’Afie,  lefqaeiles, 
par  leur  fituation  dans  une  mer  froide  8c 
glaciale , ne  font  pas  expofées  à être  fré- 
quentées louvent. 

L on  peut  y ajouter  des  terres  décou- 
vertes par  les  RulTes  à foueft  de  l’A- 
mérique feptentrionale , lefquelles , félon 
M.  d’Anviile  , paroilfent  devoir  être  une 
longue  prefqu’ille  qui  s’étend  entre  les 
deux  continens , formant  un  détroit  qui 
pourroit  être  celui  dtAnian  ( a ). 


, ( a ) t on  ne  parle  point  ici  des  découvertes  attribuées 
a un  âmital  Efpagnol  nommé  de  Fonte  , d'autant  qu'on 
f*  '1e§alt^e  re^at'on  comme  romanefque.  Il  feroit  à 
fou  naiter  qu  elles  fuffent  vraies,  elles  remplirorent  une 
grande  partie  du  globe, 

O iij 
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Quant  aux  terres  antarctiques  ou  auf- 
traies  , elles  confident  en  quelques  terres 
& illes , lefquelles  , quoique  plus  élob 
gnées  du  pôle  voilin  que  les  précéden- 
tes le  font  du  leur , ne  parodient  guères 
plus  fréquentées  à caulè  des  glaces  que 
l’on  rencontre  à leur  approche  entre 
5 o ou  f y degrés  de  latitude.  Les  moins 
éloignées  de  l’équateur  font  la  nouvelle 
Guinée  ou  terre  des  Papous , la  nouvelle 
Hollande  ou  terre  de  Concorde la  terre  du 
S.  Efprit  & la  nouvelle  Zélande  , dont 
on  ne  connoît  que  des  morceaux  de  cô-? 
tes  que  l’on  ne  fçait  pas  encore  fi  qe  font 
des  ifl.es  ou  fi  elles  forment  un  continent. 
L’on  peut  mettre  au  nombre  de  ces  tert- 
res auftrales  des  i fies  telles  que  celles  de 
Salomon , & d’autres  qui  ont  été  décou- 
vertes par  des  navigateurs  de  différentes 
nations. 


De  la  Géographie  politique. 


Troisième  partie. 

» m 

CEtte  defcription,  quoique  fuccmte* 
des  différens  états  qui  compofent  la 
furfaee  de  la  terre , & que  nous  avon§ 
donnée  tant  d’après  le  globe  mêmej  que 
d’après  les  cartes  des  quatre  parties  du 
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monde  , cette  defcription , dis-je  , ne 
procureroit  pas  beaucoup  d’avantages 
dans  l’étude  de  la  partie  hijlorique  de  La 
géographie , H nous  ne  pouffions  encore 
nos  recherches  fur  d’autres  objets  inté- 
reffans  par  eux-mêmes , telles  que  les 
Religions  qui  partagent  ces  différens 
pays , les  langues  que  l’on  y parle , & 
les  races  d’hommes  differentes  entr’elles 
tant  par  leurs  couleurs  que  par  la  forme 
extérieure  de  leurs  corps.  C’ell  pourquoi 
nous  donnons  ici  ces  trois  nouvelles  di- 
vifions  de  la  terre , après  l’étude  def- 
quelles  l’on  pourra  entrer  dans  le  détail 
géographique  & hillorique  de  tous  les 
pays  connus  jufqu’à  préfent. 


CHAPITRE  PREMIER. 

J)ivifion  du  globe  par  les  religions 
SC  leurs  f ecles. 

ENtre  toutes  les  differentes  religions 
qui  diftinguent  les  peuples,  de  la 
terre  , on  en  reconnoît  quatre  principa- 
les , qui  font  le  judaïfme  , le  chriflianif- 
me , le  mahométifme  & le  paganifme. 
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§ I. 

ivdaifmt  a deux  branches , la 
juive  8c  la  famaritaine. 

§ II, 

Le  ch rifli an ifm e -en  a plufteurs  qui 
font  connues  fous  les  noms  i°.  de  ca.-. 
îholiquç  ou  romaine  ; 2°.  de  fchijmad 
ques  , & 5°.  de  protefiantes. 

La  ^ religion  catholique  eft  uniforme 
dans  là  foi  & ne  foudre  point  de  divi-. 
fions.  Le  nom  de  romaine  ne  fervoit 
autrefois  qu’à  diftinguer  l’églife  latine 
d avec  1 églifo  grecque  ; mais  depuis  que 
la  première  elt  demeurée  feule  catholi- 
que , ce  nom  ne  s’employe  que  pour  la 
diftinguer  tant  des  fecles  ‘ fchif manques 
que  des  protefiantes.  ' 

files  Jècles  fchifimadques* 

Ler  feétes fckif diadiques  font  ainli  non> 
mées , parce  qu  elles  lè  font  fouftraites  de 
1 obeifTance  due  au  làint-liège.  L’on  en 
compte  ordinairement  onze  3 Içavoir  : 
IO-_  des  Grecs  3 2°.  des  Rujfies  * fi.  des. 
Géorgiens , 4°.  des  Syriens , fi.  des  Ja~  t 
cobites  5 6°.  des  Arméniens  , fi.  des  Ne  fi  \ 
toriens  5 8°.  des  Cophtes  ou  Egyptiens,  % 1 
Jfo  dçs  fibyjjins  3 iq°.  dçs  Maronites  % \ 


* 
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$L  ii°.  de  4 Thomas. 

Les  deux  dernières  reconnoiïïent  pré- 
lèntement  Yéglife  romaine  , & les  autres 
peuvent  fe  réduire  à trois  principales  > 
qui  font  i°.  des  Grecs,  20.  des  Jacobi- 
tes , & 3 °.  des  Nejloriens , puifque  les 
unes  & les  autres  conviennent  en  leurs 
principaux  points  avjc  l’une  de  ces  trois 
fèdles. 

La  fëéte  des  Grecs  & celle  des 
Mufles , des  Géorgiens  & des  Syriens  , 
ont  quelque  rapport  entr  elles.  , 

La  feéte  des  Jacobites  convient  en 
plusieurs  chofes  avec  celle  des  Armé- 
niens , & des  Cophtes  ou  AbyJJins.  Ils 
fdnt  monophyjîtes  , c’eft-à-dire , qu’ils 
n’admettent  qu’une  nature  en  Jeliis- 
Chrift.  Les  Jacobites  tirent  leur  nom 
d’un  certain  Jacques  de  Syrie  , qui  étoit 
un  des  chefs  des  monophyiîtes. 

La  lèéle  des  Nejloriens  n’a  point  d’au- 
tre fèéte  particulière  depuis  que  celle 
des  chrétiens  de  S.  Thomas  reconnaît 
l’églife  romaine , à moins  que  l’on  y 
comprenne  la  religion  des  Lamas , qui 
ne  paroît  être  qu’un  nejlorianij'me  cor- 
rompu , comme  nous  le  dirons  dans  la 
fuite.  Cette  lèéte  des  Nejloriens  elt  ainlî 
nommée  de  Nejlorius  , qui  de  moine  > 
devint  clerc  , prêtre  SC  fameux  prédL 
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eateur , & qui  fut  élevé  au  liège  de  Cofh 

Hantinople  par  Théodofe  en  428, 

J)  es  fècles  protef antes. 

Les  fècles  proteflantes  que  l’égEle  ro- 
maine appelle  hérétiques  } à caufe.  de 
leur  attachement  opiniâtre  aux  opinions 
qu’elle  a condamnes  , font  en  grand 
nombre  , dont  lés  plus  remarquables 
pour  le  préfènt  peuvent  fe  réduire  à cinq 
qui  font  1°.  la  Luthérienne  ; 20 . la  calvi- 
nifle  ‘ 30.  P anabapti (le  \ 40.  la f'ocinienne  » 
& 5"°.  celle  des  Quakers  ou  trembleurs . 

§ 1 1 L 

Le  mahométifme  fe  divile  en  plulieurs 
fèéfes , qui  fe  réduilènt  à deux  princi- 
pales , fçavoir  > i°.  celle  des  Sunis  ? & 
2°.  celle  des  Kiahis.  La  première  eft 
auffi  nommée  fecle  et  Omar , qui  eft  fui- 
vie  par  les  Turcs;  & la  féconde  , qui  eft 
fuivie  par  les  Perfes , prend  de  même 
le  nom  de  fecle  d'Ali. 

§ IV. 

Sous  le  nom  de  paganifme , nous  com- 
prenons toutes  les  autres  religions  ? quoi- 
qu’elles foient  bien  différentes  entre  elles 
tant  dans  la  croyance  que  dans  les  cé- 
rémonies. On  les  confond  toutes  fous 
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le  nom  d’idolâtrie. 

Entre  les  religions  païennes  , celles 
que  l’on  connoît  le  plus  ? & dont  quel- 
ques -unes  fe  divifent  en  plulxeurs  feétes , 
font  ip.  des  Parfis,  2°.  des  Brachmane*  , 
30.. de  Jukiao  ou  des  Lettrés  de  la  Chine.  > 
4°.  de  j Lan^u  ou  Laoyu , f.  de  Xaca  > 
6°.  des  Lamas  , fi  toutefois  cette  der- 
nière n’ell  pas  un  neftorianifme  corrom- 
pu , & parconfequent  une  branche  du 
çhriflianifme. 

On  peut  encore  mettre  fous  une  mê- 
me religion  toutes  celles  qui  adorent  le 
foleil  & les  étoiles , aulîi  bien  que  celle 
dans  laquelle  l’on  n’adore  que  le  diable, 

La  plûpart  de  ces  religions  ont  cha- 
cune leur  livre  Jaçré  qui  régie  leur  foi 
& leurs  cérémonies. 

La  juive  nomme  le  lien  alliance  ou 
teflament.  > 

Celui  de  la  religion  chrétienne  efl  IV- 
vangile  ou  le  nouveau  teflament , lequel  > 
avec  le  précédent , compofe  la  bible  ou 
X écriture  fainte. 

La  mahométane  a donné  le  nom  dV/~ 
çoran  au  livre  qu’elle  fuit  , & ne  laifTe 
pas  que  d’approuver  la  bible. 

Le  livre  de  la  théologie  des  Braçh - 
mânes  fe  nomme  vedam  & shafler. 

kes  Parfis  appellent  le  leur  \ unda - 


220  # Institutions 

vaflan  } c eft-à-dire  > livre  des  loix. 

, Les  Lamas  nomment  choconjoc , c’eft- 
a-dire  , grand,  livre  celui  qu’ils  luivent. 

Les  Lettrés  de  la  Chine  ont  leur  fançai 
ou  triple  doârine. 

Nous  ignorons  le  nom  du  livre  qui 
appartient  ^ chacune  des  religions  de 
Xaca  & de  Lao^ji. 

Prelque  toutes  ces  religions  ou  feétes 
ont  chacune  un  chef}  qui  dans  la  ju- 
daïque le  nomme  grand-prêtre 3 dans  la 
catholique  pape  3 & dans  chacune  des 
fè6ies  patriarche. 

Il  ny  avoit  d’abord  que  quatre  pa- 
triarches } Içavoir  ; ceux  de  Conflantino - 
fie  3 à.  Antioche  9 à., Alexandrie  & de  Jé- 
rufalem  ; mais  depuis  l’ambition  & la  dif 
fènlîon  que  les  opinions  ont  lemées  par* 
mi  ces  patriarches  f ils  le  font  augmen*' 
tés  jufqu  à douze  , qui , en  y compre- 
nant les  précédera , font  celui  des  RuJJes , 
les  deux  de  Géorgie  & celui  de  Y Armé- 
nie mineure  dans  le  patriarchat  de  Confiai 
tinople  * ceux  des  Jacobites , de  Y Armé- 
nie majeure  8c  des  Neftoriens  dans  le  pa- 
triarchat dt  Antioche. 

Et  celui  des  AbyJJins  dans  le  patriar- 
chat d> Alexandrie. 

Quoique  les  feêtes  protejlantes  falTent 
profelîîon  de  ne  point  reconnoître  de 
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Chef  dans  l’églifè,  néanmoins  entre  les 
luthériens  ceux  qui  ont  des  évêques  re- 
gardent comme  chef  le  métropolitain  ou 
primat. 

Le  chef  de  la  religion  mahométane  le 
nommoit  autrefois  caliphe  , qui  étoit  fou- 
verain  pour  le  fpirituel  & le  temporel  ; 
mais  depuis  la  ruine  de  leur  empire^ 
connu  fous  le  nom  de  Sara^ins  , les 
Turcs  appellent  muphti  le  chef  de  leur 
feéle , qui  ell  celle  d’Omar , & le  roi 
de  Perfe  fe  dit  caliphe  , mais  il  en  laide 
faire  les  fondions  à fon  muflched , c’eft- 
à-dire  , au  chef  de  la  loi , qui  eft  celle 

d’Ali. 

Quant  aux  religions  païennes,  le  chef 
des  P ar/is  fe  nomme  diflore  ; les  Lettrés 
de  la  Chine  n’en  reconnoiffent  point  d’au- 
tres que  l’empereur  ; les  Lamas  ont  leur 
lama-conjoc , & celui  de  Laozu  fe  nom- 
me ciam. 
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Dès  pay s ou  chacune  de  ces  religions  ejl. 
profejjée. 

§ L 

LE  judaïfme  étoit  renfermé  dans  la 
Judée , que  nous  connoiffons  préfen- 
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tement  fous  les  noms  de  Terre-fainte  St 
de  Sourie  , & dans  quelques  régions  voE 
fines  ; mais  depuis  la  difperfion  de  la 
nation  , les  Juifs  font  répandus  fur  la  lur- 
face  de  la  terre  , parmi  les  chrétiens  > 
les  mahométans  8t  les  païens  > fans  avoir 
de  demeures  fixes , ni  de  pays  dans  lef- 
quels  leur  religion  foit  dominante. 

Il  y a peu  de  Juifs  en  Europe  3 beau- 
coup en  Ajîe  & en  Afrique  , & point  du 
tout  en  Amérique. 

En  Europe  il  y en  a quelques-uns  dans 
X Italie  , davantage  en  Allemagne  , mais 
le  plus  grand  nombre  elt  dans  la  Polo- 
gne & dans  la  Turquie  d’Europe  ; ce  qui 
s’en  trouve  en  France  ne  mérite  pas  de 
dire  qu’il  y en  ait , puifque  ce  n’eft  qu’en 
deux  ou  trois  endroits. 

Ils  font  répandus  dans  prefque  toute 
XAfie  ? particulièrement  dans  la  Turquie 
qjiatique , & même  dans  quelques  con- 
trées de  la  Tartarie. 

En  Afrique  il  s’en  trouve  quelques-uns 
dans  X Aby finie  , & beaucoup  plus  en 
Egypte  & en  Barbarie . 

Quant  aux  Samaritains  qui  forment 
une  fe&e  de  la  religion  judaïque , l’on 
ne  dit  pas  qu’il  y en  ait  ailleurs  que  dans 
là  Terrefainte  même  ou  Sourie, 


1 1. 

Le  chriflianifme  comprend  YEurope 
entière.  Il  eft  difperfé  dans  YAJie  & YA~ 
frique , & il  s’eft  établi  dans  les  pays  que 
les  Européens  polfèdent  en  Amérique. 

Nous  avons  vu  que  le  chrijlianifme  Ce 
divifoit  en  religions  catholique  & protef- 
tante. 

La  religion  catholique  règne  feule  en 
France , en  Italie  > en  Efpagne  , dans  plu- 
fieurs  états  de  Y Allemagne , dans  la  meil- 
leure partie  de  la  Pologne.  Elle  règne 
encore  , quoique  mélangée  , parmi  les 
païens  dans  les  poffejfons françoifes , efpa~ 
gnôles  j & portugaifes  en  AJîe  j en  Afrique 
& en  Amérique.  C’eft  au  zèle  des  miL 
Eonnaires  apolloliques  que  l’on  doit  la 
propagation  de  la  foi  dans  prefque  tous 
les  états  mahométans  & païens , & la 
réunion  d’une  partie  des  Ichifmatiques  à 
l’églife  romaine , fçavoir  ; les  Maronites  » 
les  francs  Arméniens  , & une  partie  des 
Nejloriens  connus  fous  le  nom  de  Chai - 
âéens  orientaux  ou  de  chrétiens  de  Saint 
Thomas. 

Entre  les  feétes  protellantes  » celle  des 
Quakers  ou  trembleurs  eft  en  Angleterre 

en  Hollande.  Elle  doit  Ion  origine  à 
un  nommé  George  Fox  > anglois  qui 
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en  fut  le  chef , fils  d’un  artifah  & éof* 
donnier  lui-même  en  1 655.  Celle  des 
Anabaptijles  eft  tolérée  en  plufieurs  en- 
droits de  X Allemagne  , de  la  Pologne  & 
des  Provinces-unies  ; elle  eft  ainfi  nom- 
mée de  leurs  erreurs  touchant  le  bap- 
tême , qu’ils  croyent  devoir  être  admi- 
niftré  une  féconde  fois  aux  enfans  quand 
ils  ont  l’âge  de  raifon.  La  focinienne  n’eft 
publique  qu’en  Tranfylvanie  & en  Hol- 
lande. Les  Sociniens  nient  la  divinité  de 
Jefits-Chrift  , l'éxiftence  du  faint  Efprit  s 
le  my ftère  de  l’incarnation  , le  péché  - 
originel  & la  grâce.  Leur  auteur  fe  nom- 
moit  Faufte  Socin  , gentilhomme  Sié^ 
nois , qui  en  15-48  rafina  beaucoup  par 
les  fubtilités  fur  les  nouveautés  qui  ré- 
gnoient  de  fbn  tems. 

Le  luthéranifme  & le  calvinifme  font 
les  feules  fèdfes  proteftantes  dont  l’éten- 
due foit  la  plus  considérable  dans  les 
autres  parties  du  monde  par  le  com- 
merce & les  colonies  des  peuples  qui 
en  font  profeffion. 

La  religion  luthérienne  domine  non- 
feulement  dans  les  pays  féptentrionaux 
de  l’Europe  , comme  la  Suède  y le  Dane- 
mark. j la  Norwège  & Xi/le  d'iflande  > 
mais  encore  dans  la  partie  nord  de  X Al- 
lemagne 9 en  Pologne  f en  Hongrie  & en1 

Tranfÿlvanie^ 


* 
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Ipranjylvanie.  Martin  Luther , Auguftin  , 
né  en  Allemagne  dans  le  comté  de  Mans* 
feld  en  1483  , lùi  a donné  fon  nom.  Il 
commença  à répandre  fes  erreurs  en 
1 $ 1 7 , en  attaquant  l’autorité  de  l’églife  , 
le  purgatoire,  les  indulgences  & l’effN 
cace  des  lacremens  dont  il  n’en  admet 
que  deux  ; en  ôtant  à l’homme  fa  liber* 
té , fupprimant  le  culte  & l’invocation 
des  fàints,  admettant  l’éxiftence  du  pain 
dans  l’euchariilie  & rejettant  les  vœux 
monaftiques. 

La  religion  cahinijle , qui  fe  donne  la 
nom  de  réformée , elt  profelTée  dans  les 
ijfles  Britanniques  , les  P rovinces-unies  9 
plufieurs  contrées  de  Y Allemagne  aux  en- 
virons du  Rhin  , dans  quelques  cantons 
SuiJJes  , & dans  toutes  les  polTefîïons  an* 
gloiles  & hollandoiles  en  Afie  , en  Afri - 
que  & en  Amérique.  Elle  s’étend  aulîï  en 
Pologne  , en  Hongrie  & en  Tranfylvanie *' 
Louis  XIV  l’a  liipprimée  en  1 686  en 
révoquant  ledit  de  Nantes  , par  lequel 
Henri  IV  avoit  accordé  à cette  religion 
exercice  public  dans  fes  états. 

Nous  comprenons  fous  le  nom  de  relh 
gion  cahinijle  , la  religion  anglicane  qui 
eft  celle  de  la  cour  d’Angleterre  & par- 
conféquent  la  dominante  , parce  que 
quoiqu’elle  femble  convenir  en  quelque, 
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choie  avec  la  luthérienne , ce  n’eft  que 
pour  certaine^  cérémonies , étant  tenue 
pour  calvinilte,  par  les  Luthériens  même. 
Jean  Calvin , chanoine  de  Noyon,  com-< 
mença  en  i y 3 y à répandre  les  erreurs 
contre  l’infaillibilité  de  l’églifè  & des 
conciles  généraux , contre  l’invocation 
& le  culte  des  faints , le  libre  arbitre , 
la  polïîbilité  de  pratiquer  les  comman- 
demens  de  Dieu , la  nécelïité  & l’efficace 
du  baptême  , & la  préfence  réelle  de  Je- 
fus-Chrift  dans  l’euchariftie. 

Les  feB.es  fchifmatiques  ne  s’étendent 
pas  hors  de  notre  continent. 

Celles  des  Grecs  , des  Arméniens  & 
des  Ruffes  font  partie  en  Europe  & par-* 
tie  en  Alie  dans  les  pays  dont  ils  por- 
tent  le  nom. 

Celles  des  Géorgiens , des  Syriens , des 
Jacobites  & des  Nejloriens  font  entière- 
ment en  Alie. 

Enfin  les  feétes  des  Cophtes  & des 
AbyJJins  font  entièrement  en  Afrique. 

La  religion  grecque  domine  dans  la 
Turquie  d’Europe  & dans  une  partie 
de  la  Turquie  et  A fie.  Son  patriarche  elt 
celui  de  Conftantinople. 

La  rujfe  elt  Ichifmatique  de  la  grecque  f 
& s’étend  dans  tous  les  états  de  la  Rujfe  9 
dans  la  Lithuanie  & dans  la  Rujfe  po 
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lon'oi/e  ? dont  1 Ukraine  fait  partie;  Lé 
ezar  Pierre  le  grand  s’eft  approprié  lé 
patriarchat. 

La  géorgienne  comprend  la  Géorgiê 
& la  Mingrélie , qui  ont  leur  patriarche. 
lùzfècle  des  Syriens  s’étend  dans  la  Syrie 
du  le  Son  flan  province  de  la  Turquie 
d’Afie;_  Le  patriarche  eft  celui  d’Antio- 
che qui  réfide  à Damas; 

Celle  des  Jacobites  eft  dans  le  Diar - 
Stclc  & dans  la  Têrre  ~ fidintè  fous  deux 
aatriarches  , l’un  réfide  à Caraemid  , 
fe  fie  dit  patriarche  d’Antioche  dont  il 
■aifoit  autrefois  partie  , & l’autre  de-^ 
àïeure  à jérufaleni 

Celle  des  Arméniens  Coniprend  les 
ieux  Arménies  fous  deux  patriarches  * 
‘uii  pour  la  grande  8t  l’autre  pour  la  pe-* 
:ite.  Elle  s’eft  établie  dans  la  RüJJïe  po - 
dnoife. 

Celle  des  Çopktes  eft  en  Egypte , donë 
e patriarche  eft  celui  d’Alexandrie  qui 
■éfide  au  Caire. 

Celle  des  ÀbyJJins  eft  la  dominante 
lans  l’empire  du  même  nom. 

Celle  des  Nejloriens  s’étend  dans  VEf* 
’erum , le  Eiarbeck  8c  quelques  provin- 
ces de  la  Per/e , fous  le  patriarche  dé 
Vlozul  que  l’on  nonlme  quelquefois  pa 
riarche  de  Babylone  à caufe  de  la  rég 

P ij 
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fîdence  qu’il  fait  dans  cette  ville. 

Cette  dernière  fedte  étoit  autrefois 
la  plus  étendue  de  toutes  les  fchifmati*» 
ues.  Les  chrétiens  de  faint  Thomas  (a)  ; 
ans  la  prefquifle  de  l’Inde  au-delà,  du 
Gange  » étoient  de  fa  dépendance  avant  ; 
qu’ils  eulTent  reconnu  l’églife  romaine  > 

& elle  s’étendoit  dans  tout  le  relie  de.  1 
fAlie  vers  l’orient.  La  religion  même 
des  Lamas , que  nous  avons  comprile 
dans  les  religions  païennes , en  a con-, 
fervé  beaucoup  de  choies. 

De  toutes  ces  fe6 les  fchifmatiques , il 
n’y  a que  la  rujfe , ïabyfjîne  & 1a  géor~ 
gienne  qui  ayent  des  princes  louverains 
de  leurs  religions  ; les  autres  fèdtes  étant 
pour  la  plûpart  fujettes  aux  princes  ma- 
hométans , dans  les  états  defquels  on  les 

.9: 

S 1 1 1. 

Le  mahométifme  tire  fon  nom  de  ' 
Mahomet  fon  fondateur  l’an  5op.  C’effc  i 
un  mélange  de  judaïfme  , de  chri-  ,i 
Hianifme  & même  de  paganifme.  Cette 
religion  domine  i°.  en  Europe  & en  ( 
Ajie  dans  les  pays  fournis  aux  Turcs , 8c  i 

’ 1 1 

. .M  I 

(’«)  Us  fc  nommoient  ainfi  , parce  qu’ils  prétendoient 
îçnir  la  religion  chrétienne  de  l’apôtre  faine  Thomas; 


profe/le 


GÉOGRAPHIQUES.  22p 
même  parmi  les  Tartares  fujets  de  la 
Rufîîe , dans  la  Perfe  , dans  le  Mogol , 
dans  la  partie  Septentrionale  de  la  pref- 
qiùijle  de  l'Inde  en-deçà  du  Gange  j dans 
les  i/les  Maldives  , & dans  la  plûpart  des 
ifles  de  la  Sonde  Sc  Moluques. 

2°.  En  Afrique  dans  l’ Egypte  , la  Bar- 
barie , le  Bilédulgerid , le  Saara  , la  Nu- 
bie > dans  une  partie  de  la  Nigritie  , & 
fur  la  plupart  des  côtes  de  Zanguebar. 

Il  Se  rencontre  aulîî  beaucoup  de 
mahométans  dans  les  états  païens  ^.eT^- 
/ ie  8c  de  l’ Afrique  , de  même  que  dans 
ÏAbyjJlnie. 

§ IV. 


Sous  le  nom  dq paganifme , nous  com- 
prenons toutes  les  autres  religions  dans 
lesquelles  le  culte  du  vrai  Dieu  eft  in- 
connu. 

La  religion  des  Parfs  étoit  autrefois 
dominante  dans  la  Per/e  avant  que  le 
mahomètifme , fous  le  nom  de  feéte  d’ A- 
li  j y fut  introduit  ; de  forte  qu’il  n’y  a 
que  très-peu  de  naturels  du  pays  qui  la 
profeSTent  préfentement.  Quelques-uns 
fe  font  établis  far  les  côtes  du  Mogol 
voilines  de  la  Perfe  , 8c  dans  quelques 
endroits  de  la  prefqulifle  de  t Inde  en  de-, 
çà  du  Gange. 

p üj 
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La  religion  des  Braçmançs  dominait; 
feule  daris  tout  l’ lndouflan  & dans  la 
^refqu'ijle  en-deçà  du  Gange  ; & quoique 
celle  de  Mahomet  s’y  foit  établie  ^ elle 
eft  encore  la  plus  générale  & la  plus  fui, 
vie  des  naturels  ; de  même  que  dans  les 
autres  états  de  la  même  prelqu’ille  , & 
dans  ceux  des  Rajas  qui  lè  font  mainte -3 
nus  contre  le  MogoL 

La  religion  de  jukiao  eft  celle  des 
lettrés  de  la  Chine  , e’eftaLdire  de  la 
Cour  de  l’empereur. 

La  Religion  de  XacaôC  Amida  eft  celle 
de  prefque  tous  les  états  de  la  prefqudjle 
je  P Inde  au-delà  du  Gange , la  plus  gét 
nérale  du  Japon  8ç  l’une  de  trois  de  la 

Çhine. 

La  religion  des  Lamas  qui  a,  comme 
nous  lavons  dit  , quelques  veftiges  de 
la  religion  chrétienne  , eft  celle  de  la 
Tartane  çhïnoife  , du  Thibet  , du  Tan? 
ju  & des  Tartares  indépendans  QU  Cal* 
moues.  Elle  s’eft  introduite  dans  la  Çhi? 
ne  par  la  conquête  que  les  Tartares  en 
pnt  faite, 

U adora  jon  du foleil  & même  celle  du 
diable  étoient  les  religions  les  plus  géné-, 
pales  de  l’Amérique , lorfque  l’on  en  fit 
la  découverte.  La  première  fe  trouve 
tUÇope  chez  les  peuples  du  Pérou  ? 
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Floride  & chez  d’aucuns  du  nouveau. 
Mexique  ; & la  féconde  dans  le  Canada  , 
la  Gui  cuve  , \q  B rejll , dans  la  plus  grande 
partie  du  Paraguai  , & peut-être  dans 
la  plupart  des  autres  nations  qui  font  en- 
core inconnues. 

De  tout  ce  que  nous  avons  vu , il  faut 
conclure  qu’en  A/le  les  principales  reli- 
gions dominantes  font  le  makomètifme  & 
paganifme  , la  religion  juive  & la  chré- 
tienne s’y  trouvant  fujettes  > .&  fur-tout 
les  pays , où  la  dernière  eft  profeiréej  ne- 
tant  pas  de  grande  étendue  ; qu’il  en  eft 
de  même  en  Afrique  ; qu’en  Europe  il 
n’y  en  a que  trois  , la  chrétienne  , la  ma- 
hométane  & la  judaïque  ; mais  que  cette 
dernière  eft  fujette  des  deux  autres  qui 
y dominent;  qu’en  Amérique  il  y en  a 
deux  dominantes  , la  chrétienne  & la 
païenne  ; quenfin  de  toutes  ces  religions 
il  n’y  a que  la  chrétieime  à laquelle  on 
puiffe  attribuer  l’univerfalité  , n’y  ayant 
prefque  point  de  pays  où  l’on  ne  lapro- 
feffe  , foit  ouvertement  , foit  par  tolé- 
rance. 
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CHAPITRE  I 

'Divifon  du  globe  par  les  langues . 

OUoiqu  il  femble  d’abord  qu’il  y ait 
autant  de  langues  diilinétes  qu’il  y 
a de  peuples  différens  fur  la  furface  du 
globe, l’on  a cependant  remarqué  que  plu- 
fleurs  de  ces  langues  avoient  beaucoup 
de  rapports  entr’elles,&  quelles  n’ëtoient 
que  des  dialeâes  ou  idiomes  qui  déri- 
vent d’une  primitive  nommée  mère-lan- 
gue. Les  mères-langues  font  générales  ou 
particulières.  Les  générales  font  celles 
qui  ont  une  grande  étendue  , & que  les 
conquêtes , la  religion  & le  commerce 
ont  miles  en  ulàge  parmi  les  peuples- 
L’on  en  peut  compter  quinze  dans  les 
deux  continens  , fçavoir , la  latine  , la 
teutone  , Yefclavone , & la  grecque  en  Eu- 
rope ; Y arabe  , la  tartare  &.la  chinoife  en 
Abe  ; Y africaine  ou  bérèbère  , la  nègre  8c 
Y éthiopienne  en  Afrique  ; enfin  la  méxi- 
çane  , la  péruviane  , la  tapuye  , la  guay - 
rane  & la  calibine  en  Amérique, 

Les  langues  particulières  lont  feule- 
nient  en  ulage  chez  quelques  peuples , 
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ne  font  pas  d’une  fi  grande  étendue  que 
la  précédente. 

§ I. 

Etendue  de  chaque  langue  générale . 

i°.  La  latine  eft  une  mère-langue  que 
Ton  appelle  morte  , parce  qu’il  n’y  a 
point  de  pays  dont  elle  fait  préfente- 
ment  la  langue  naturelle  ; mais  elle  fub- 
fifte  encore  dans  fes  différens  idiomes  , 
qui  font  X italien  , le  françois  & l 'espa- 
gnol. Elle  a l’avantage  d’être  celle  dont 
fe  fert  l’églife  romaine  ; ce  qui  la  rend 
très-utile  & nécelfaire  à toute  forte  de 
perfonnes  , & ce  qui  a contribué  à la  ré- 
pandre dans  tous  les  pays  où  cette  re- 
ligion s’eft  étendue. 

20.  La  teutoriee, ft  naturelle  à X Allemagne y 
à la  Suède  , à la  Norivège , aux  ifles  Bri- 
tanniques & aux  autres  parties  du  glo- 
be où  ces  nations  ont  des  établidemens. 

30.  L 'efclavone  ell  celle  de  la  Buffle  , 
de  la  Pologne , de  la  Bohème , & de  la 
plus  grande  partie  de  la  Turquie  d' Euro- 
pe ) Sc  peut-être  de  quelques  provinces 
de  la  Turquie  a/iatique.  . 

4°.  La  grecque  eft  en  ufage  dans  la  par- 
tie méridionale  de  la  Turquie  d'Europe  , 
qui  eft  l’ancienne  Grece  , dans  les  [fies 
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de  P Archipel , & dans  une  partie  de  YA~ 

natolie  ou  de  l’ancienne  ÂJïe  mineure. 

L’ arabe  s’étend  en  Aile  dans  VA-, 
rabie , la  Turquie  asiatique , la  Perfe  & 
Y Inde  ; en  Afrique  dans  la  Barbarie , le 
Bilédulgerid , Y Egypte , le  Saara  9 la  Nu- 
lie , & iur  les  côtes  de  Zanguebar . 

6°.  La  tartare  eft  celle  de  la  petite 
Tartarie  en  Europe  9 des  T ar tarie  s indé- 
pendante i rufjienne  St  chinoife , & s’é- 
tend même  dans  la  Turquie , le  Mogol 
St  la  Chine. 

7°.  La  chinoife  ne  fe  parle  qu’en  Aile  9 
içavoir  dans  la  Chine , dans  une  partie 
de  Y Inde  9 & dans  la  plûpart  des  iiles 
d’A/le- 

8°,  L’ africaine  ou  b èr ibère , eft  plus 
ou  moins  mélangée  avec  la  langue  arabe 
dans  la  Barbarie  » le  Bilédulgerid , le  Saa- 
ra 8t  la  Nubie , félon  qu’il  refte  plus  ou 
moins  d’Africains  parmi  les  Arabes. 

9°.  La  nègre  fe  parle  dans  le  pays  des 
Nègres  & dans  la  Guinée. 

i o°,  Xd  éthiopienne  s’étend  dans  tout  le 
refte  de  l’Afrique } qu’on  peut  nommer 
la  Cafrerie . 

Les  autres  langues  qui  fe  parlent  dans 
le  nouveau  continent , font  : 

ii°.  La  méxicane  dans  le  Méxique  ou 
la  nouvelle  Efpagne. 
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12°.  La  péruviane  dans  le  Pérou , 
ï 3°-  la  tapuye  dans  le  BreJïL  140,  La 
guayrane  dans  le  Paraguay , jufqua  la 
rivière  du  Maragnon  ou  dë  l’Amazone» 
1 5”°.  Enfin  la  calibine  parrni  les  Caraïbes , 
peuples  naturels  des  illes  du  même  no'm; 
de  même  qu’elle  eft  la  langue  générale 
de  tous,  les  peuples  de  la  Guïane  & 
d’une  partie  de  la  Terre-ferme , 

L’on  voit  par  l’éçendue  de  chacune  dç 
ces  langues  les  plus  générales,  i°.  que 
l’Europe  en  a quatre  naturelles  , qui  font 
la  latine , la  grecque , lar  teutone  & Yef- 
clavone. , fans  parler  d’une  étrangère  que 
l’Alie  lui  a communiquée  , fçavoir  la 
tartare , fous  le  nom  de  laquelle  nous 
Comprendrons  la  langue  turque. 

20,  Que  l’Afie  en  compte  fix  dont 
trois  naturelles , qui  font  Y arabe  , la 
tartare  8c  la  çhinoife  , & trois  étrangè^ 
res  qui  lui  viennent  de  l’Europe , qui 
font  la  grée  que , la  latine  & la  teutone. 

3°.  Que  l’Afrique  en  a de  même  fix, 
dont  trois  naturelles  , qui  font  Yafricaïne 
ou  berebere  , la  nègre  & l’ éthiopienne , & 
trois  étrangères , fçavoir  , Y arabe  qui  lui 
vient  de  l’Afie  , la  latine  & la  teutone  , 
qu’elle  tient  de  l’Europe. 

4°.  Enfin  que  l’Amérique  ou  le  nou- 
ygau  continent  a fept  langues , dont  cinq 


Institutions 

naturelles  , qui  font  la  méxucane  , la  pi~ 
ruviane  , la  tapuye  , la  guayrane  & la 
calibïne , deux  qu  elle  a reçues  de 
l’Europe  , fçavoir , la  latine  & la  teu~  f 
terne, 

§ II. 

Des  langues  qui  ont  le  plus  d’étendue 
entre  les  générales . 

* 

Les  conquêtes , la  religion  & le  com- 
merce ont  contribué  à donner  plus  d’é- 
tendue à d’aucunes  langues  générales 
qu’à  d’autres , par  le  mélange  des  lan- 
gues étrangères  qui  en  dérivent.  Nous 
remarquerons  entre  toutes , la  grecque , 
la  latine  , la  teutone  , la  tartare  8c  Y arabe 
qui  fo  font  le  plus  répandues. 

i°.  La  langue  grecque  , après  avoir  eu 
prefqu’autant  d’étendue  que  l’empire  des 
Grecs  fous  Alexandre , & après  s etre 
fort  augmentée  par  le  moyen  de  la  re- 
ligion chrétienne  > efl  préfentement 
comme  reflerrée  dans  fes  anciennes  bor- 
nes, n’étant  plus  en  ulàge  que  pour  les 
cérémonies  de  la  religion  chez  les  au- 
tres peuples  qui  fuivent  le  rit  grec , i 
& chez  les  gens  de  lettres  de  la  chré- 
tienté. m 

2°.  La  langue  latine  a bien  une  autre  i 
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étendue  , car  elle  eft  en  ufage  pour  les 
cérémonies  de  la  religion  chrétienne  , 
par-tout  où  elle  s eft  établie  ; mais  en- 
core elle  ell  la  langue  des  fçavans  de 
l’Europe  , & elle  s’eft  répandue  par  les 
langues  françoifè  & efpagnole  , qui  en 
font  deux  branches  , dans  toutes  les  par- 
ties du  monde , où  les  deux  nations  fè 
font  répandues.  La  première  a la  gloire 
d’être  devenue  la  langue  de  prefque 
tous  les  états  policés  de  l’Europe,  de 
forte  quelle  y eft  beaucoup  plus  en  ufage 
que  la  latine  , fa  langue  primitive , fe 
trouvant  même  dans  ces  états  des  col- 
lèges établis  pour  l’enfeigner  à la  jeu- 
neffe. 

Sous  le  nom  général  de  langue  ef^ 
pagnole,  nous  comprenons  la  cajlillane 
& la  ponugaife.  Si  nous  parcourons  le 
2jlobe  , nous  y trouverons  la  première 
fe  parler  dans  la  nouvelle  Ef  pagne , les 
ijles  Antilles  , la  Terre-ferme  , le  Pérou  y 
le  Chili  & le  Paraguai  , où  elle  eft  plus 
-n  ufage  préfentement  que  les  langues 
naturelles  de  ces  pays  ; de  même  qu'en 
A. fie , dans  les  ijles  Philippines  & dans  les 
lutres  i/les  efpagnoles  répandues  dans 
l’océan. 

La  portugaife  s’étend  dans  le  Bréjil , le 
ong  des  côtes  d'Afrique  dans  les  lu* 
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des  orientales , où  la  nation  a des  éta=» 

blifferaenSi 

3°.  La  langue  teutone  , outré  Y Allé* 
magne , les  Jles  Britanniques  & les  cou- 
ronnes du  nord  de  l’Europe , defquelles 
elle  eft  la  langue  naturelle , s’eft  établie 
par  plulieurs  de  les  branches  dans  les 
autres  parties  du  monde. 

Par  Yangloifè , elle  s’eft  tranfportée 
en  Amérique y dans  les  pays  appartenans 
à la  nation,  tels  que  la  nouvelle  Angle * 
terre , la  Virginie  8c  quelques  Jles  An* 
tilles i 

Par  la  kollandoifè , elle  a pris  fur  plu» 
Peurs  côtes  de  l’Afrique  , fçavoir , du 
Çongo  y de  la  Guinée , d’ Angola  8c  des 
Cafres  ,*  en  Alie  fur  les  côtes  des  deux 
prefqié ijles  de  l'Inde  , des  ifles  de  Cey- 
lan  , de  Java  8c  des  Moluques  \ en  Amé* 
rique , dans  plulieurs  des  Jles  Caraïbes 
8c  fur  la.  côte  de  Guïanne. 

Enfin  par  la  danoife  elle  s’eft  intro- 
duite dans  les  terres  arctiques  , fille  à’ JJ* 
lande  8l  lùr  les  côtes  du  Groenland, 

§ III; 

Des  langues  particulières  ou  de  peu, 
d'étendue. 

L’on  appelle  ainfi  ces  langues , parc® 
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quelles  font  particulières  à quelques  peu-* 
pies. 

Nous  pouvons  réduire  les  mères-lan- 
gues particulières  de  l’Europe  à lïx  , qui 
font  : 

i °.  Xdirlandoife  laquelle  , outre  l’Ir- 
lande , eft  la  langue  de  ÏEcojJe  fepten- 
trionale. 

2°.  La  fintàndoife  qui  le  parle  en  Fim 
lande  8c  en  Laponie  , provinces  de  la 
Suède- 

3°.  La  bretonne  ou  galloife , qui  eft  la 
langue  de  la  bafj'e  Bretagne  en  France , de 
même  que  celle  du  pays  de  Galles , prin- 
cipauté de  l’Angleterre. 

4°.  La  bafque  qui  s’étend  dans  la  bajje 
Navarre  8c  le  Labour  } provinces  de 
France , & dans  la  Bifcaye  en  Efpagne. 

5°.  La  kongroifè  que  l’on  parle  en  Hon- 
grie 8c  en  Tranjylvanie. , 

6°.  Enfin  ïalbanoifk , ainli  nommée  de 
l’ Albanie , pays  de  la  Turquie  d’Europe. 
L’  Afie  femble  avoir  moins  de  mères-lan - 
nies  particulières , les  grands  empires  qui 
y font  établis  à diverles  fois  ayant  tâ- 
ché d’introduire  l’uniformité  de  langue 
dans  leur  étendue. 

• Nous  en  remarquerons  néanmoins  plu- 
îeurs , entre  lefquelles  ; 

r.  La  japonoije  qui  eft  la  lèule  du  Ja- 
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pon  fans  aucun  mélange  d’autres  langui 

étrangères. 

2°.  L’ arménienne  qui  efl  fort  en  ulagô 
pour  le  commerce  dans  la  Turquie  & la 
Perfe. 

3°.  Les  langues  gu^ürate  , malabare  8C 
malayoifès  qui  ont  leur  cours  lur  les  cé- 
tes  des  Indes  orientales  & dans  les  ifles  1 
voilines  , fur-tout  la  dernière  que  l’on 
regarde  comme  la  plus  belle  & la  plus 
élégante. 

L’Afrique  & l’Amérique  peuvent  cha- 
cune compter  beaucoup  plus  de  langues 
particulières  , y en  ayant  autant  que  de 
peuples  différens , à caule  du  caractère 
cruel  & barbare  des  habitans  de  l’inté- 
rieur de  ces  parties  du  monde , lefquels  » 
par  les  guerres  continuelles  qu’ils  fe  font 
entr’eux , ne  peuvent  avoir  aucune  cor< *  1 
refpondance. 

'■  ' — ' ' ■■■" 

CHAPITRE  III. 

1 ' ■ ' •’  • r . • 

Divi/ion  du  globe  par  les  différentes  races 
ou  efpèces  dl hommes  diflinguées  fuivant 
leurs  couleurs } SC  la  forme  extérieure  de 
leurs  corps.  — E 

TOut  diffemblables  que  les  hommes 
parodient  être  les  uns  des  autres  1 

dans 
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aans  la  rorme  extérieure  du  corps  > 8C 
principalement  du  vifage  félon  les  dif* 
térens  pays  qu’ils  habitent;  on  peut  héan- 
moins  les  réduire  à cinq  fortes  qui  fem- 
i tahlir  cinq  efpèCes  diflinâies  dont 
la  différence  eft  fi  Confidérablè  quelle 
oeiu : fervir  de  fondement  à une  nouvelle 
üviiion  de  la  terre.  Nous  remarquerons 
tonc  quatre  efpèces  de  blancs , qui  font 
es  blancs , les  bruns  , les  jaunâtres  & les 
uivatres , & une  efpèce  de  noirs. 

i°.  Sous  la  première  efpèce  nous  corn- 
menons  toute  1 ' Europe -,  dont  les  peuples 
3nt  connus  fous  le  nom  de  blancs  pro-5 
rement  dits  ; une  partie  de  ÏAfie  , fça~ 
oir , les  habitans  de  Y Anatolie,  de  l’^r- 
k*  Géorgie,  du  nord  de  la  Perfe , 
e h.  grande  Tanarie , des  parties  fepten- 
ionales  de  la  Chine  & du  Japon, 
n . Sous,  la  féconde  efpèce  , fçavoir  * 
s bruns , il  faut  confidérer  en  Africiue 
s habitans  de  la  Barbarie  , de  l’ÆW^  , 
iBdédulgérid , du  JW«  & du  Zanguebar; 

1 Afie  les  habitans  de  la  Syrie,  du  Diar « 

•»  ^es  prefqilifles  de  Vlnde , des  pro- 
nces  méridionales  de  la  Chine , de  fille 
Ceylan  , des  ifles  Maldives  , de  la 
/zué , Molucques  & Philippines. 

3 ..  JLes  habitans  de  YAfïe  font  la  plû~ 
rt  jaunâtres . r 
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4°.  la  plus  grande  partie  des  Amé£*i 
cains  font  olivâtres. 

Les  noirs  i ont  Africains}  & ne  le  trou^ 
vent  ordinairement  que  dans  la  Nigritie, 
la  Guinée , XAbyJJinie , le  Congo  5 le  Mo* 
nomotapa.  & la  Cafrerie. 

§ IL 

Nous  pouvons  de  même  enfin  diftîn* 
guer  les  hommes  lùivant  la  figure  exté- 
rieure du  corps  & du  -vilàge  , ce  qui 
procurera  fix  efpèces  différentes. 

„ ea  Dans  première  efpèce  nous  com-\ 
l'ol'élne.  " prendrons  les  Européens  & tous  les  peu- ; 
pies  qui  leur  reffemblent  , tels  qu’en 
Afrique  ceux  de  la  Barbarie , du  Bilédul* 
gérid  , de  X Egypte , du  Saura  & du  Z an - 
guebar  ; de  même  qu’en  Allé  ceux  de  ta 
Turquie  ajiatique , & d’une  partie  de  la 
prej qui/le  en  deçà  du  Gange. 

Figure  thi-  La  fécondé  efpèce  fera  compofée  desj 
habitans  de  la  Chine  ■>  de  la  grande  & de, 
la  petite  Tartarie,  de  la  Sibérie  ou  Ruf- 
Jie  ajiatique  , de  la  prefqiùijle  de  Vînde  au* 
delà  du  Gange , des  ijlès  du  Japon , des, 
Philippines , des  Moluques,8cde  la  Sonde.' 
.Tous  ces  peuples  ont  le  vifage  différent 
de  celui  des  Européens , l’ayant  ordinai- 
rement plat , le  nés  écaché  , les  yeux  en 
pvale  & terminas  en  pointe. 
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La  tro.r.eme  .efpèce  fera  celle  des  au- 1%^  ,v 
trcs  indiens  qui  font  difrerens  des  pré-  ^enne* 
cédens  par  le  contour  & la  forme  du 
vifage. 

La  quatrième  efpèce  renfermera  les  ... 
Américains,  dont  le  vifage  eft  encore  2“* 
tourne  d une  autre  manière. 

La  cinquième  efpèce  fera  celle  des*%»«  u. 
L,apons , des  Samojèdes  & peut-être  des  ponne‘ 
habitans  des  terres  arctiques  , qui  font  des 
petits  courtaux  > ayant  les  jambes  o-rof» 
les , les  épaules  larges , le  col  court,  le 
vifage  tire  en  long , affreux , & qui  fem* 
ble  tenir  de  l ours. 

La  fixième  efpece  enfin  renfermera  les  p:a 
^fncams  qui  habitent  la  NigritU  , la«r« 
-Gumee,  la  Nubie , ÏAbyJTmie,  le  CWe, 
le  Monomotapa  & la.  Ils  onf  la 

peau  huileufe  & polie , le  nés  plat , pref 
que  point  de  barbe  , les  cheveux  crêpés 
& comme  de  laine  , les  dents  blanches , 
les  levres^roffes  & rouges  comme  du 
corail  aulïï  bien  que  leur  langue  & le 
dedam  de  leur  bouche  j & les  jambes 
mal  tournées.  1 


'’îgure  ni » 


Autant  ces  deux  'dernières  divilions 
dmgiobe  par  la  couleur  & la  ligure  des 
îabitans  peuvent  paroître  curieufes  , au- 
:ant  il  feroit  intére/Tant  de  connoître  les 
’aufes  de  différences  fi  conildérables  8c 

Q îj 
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fi  oppofees.  L’on  peut  bien  croire  qu$ 
cette  couleur  bazanée  d’aucuns  de  ces 
peuples  vient  de  leur  fituation  dans  la 
zone  torride;  mais  pourquoi  les  Afri- 
cains fitués  de  même  dans  un  pareil  cli- 
mat que  les  habitans  de  l’Amérique  mé- 
ridionale font-ils  les  feuls  noirs , & les 
feuls  dont  on  faffe  un  commerce  fi  hon- 
teux à l’humanité  ? C’eft  une  énigme  de 
la  nature  difficile  ou  peut-être  impofïible 
à réfoudre  ? fi  ce  n’eft  en  difant  que  telle 
a été  la  volonté  fuprême  de  fon  Auteur  » 
dont  nous  ne  voyons  que  les  effets  , fans 
pouvoir , ni  même  devoir  ofer  en  fonder 
les  profondeurs. 
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SECONDE  P A Wt  I E 

Qui  traite  des  projetions. 


Omme  j’ai  promis  dans  le  traité 
precedent  ? article  i , chapitre  2 
de  la  première  partie  de  la  géo- 
graphie politique  , de  donner 
le  détail  St  les  démonftrations  de  toutes 
les  repréfentatiçns  géométriques  du  glo- 
be entier , & même  d’une  partie  quel- 
conque de  ce  même  globe  : c’eft  ce  que 
j’éxécute  dans  cette  fécondé  partie  de 
ces  Injlitutions  géographiques  fous  le  nom 
général  de  projections  St  de  développe ~ 
mens . 

fées  projections  St  ces  développemens 

“ fi  i;i 
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ont  pour  objet  de  repréfenter  fur  Une 
furface  plate  tous  les  points , toutes  les 
lignes  & tous  les  cercles  grands  & petits 
que  nous  avons  étudiés  fur  la  fphère , 
& dont  nous  avons  fait  l’application  fur 
le  globe  terreftre.  Mais  quoique  par  les 
unes  & les  autres  l’on  tende  au  même  but, 
je  les  diltingue  cependant  en  ce  que  les 
premières  dépendent  des  principes  de  la 
perfpectiye , c’eft-à-dire , de  cet  art  qui 
enfeigne  à repréfenter  tout  corps  quel- 
conque , farisffarder  dans  cette  repré- 
fentation  toutes  les  dimenlions  qui  fe 
trouvent  efTentieilement  dans  les  objets 
même.  Quant  aux,  féconds , ils  confiftent 
à convertir  en  furface  plane  rectiligne  , 
une  portion  du  globe , telle  qu’une  zone, 
en  un  trapèze , dont  les  deux  bazes  re&i- 
lignes  fupérieure  & inférieure  foient  cha- 
cune égales  aux  circonférences  correL 
pondantes  qui  terminent  cette  zone  ; ou 
en  furfaçe  plane  curviligne  , telle  qu’une 
portion  de  couronné  circulaire , dont 
les.  parties  de  circonférences  fupérieure 
& inférieure  parallèles  , foient  de  même 
égales  chacune  à celles  de  la  même 
zone.  L’avantage  que  l’on  peut  retirer 
de  ces  dèveloppemens , & qui  ne  fe  trouve 
point  dans  les  projetions } confite  en  ce 
que  dans  les  premiers  l’on  exprime  en 
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im  plan  la  véritable  étendue  qui  fe  trouve 
fur  la  partie  de  la  furface  du  globe  que 
l’on  veut  reprélènter;  ce  que  l’on  ne 
peut  fe  procurer  par  aucune  forte  de  pro- 
jetions telles  quelles  foient. 

LIVRE  PRE -MIE  R. 

Des  Projections. 

CHAPITRE  PREMIER; 

Pi  Oui-  concevoir  la  théorie  des  pro- 
jections & en  éxécuter  la  pratique  , 
]e  luppole  que  l’on  eft  inftruit  de  cer- 
tains principes  de  la  géométrie  , c’eft- 
à-dire , que  l’on  n’ignore  point  ce  que 
c’ell  que  lignes , parallèle  , perpendicu- 
laire & oblique  ; angles  , droit , obtus  , 
aigu  ; triangles  , rectangle  & oblique  , 
& les  proportions  qui  rélultent  des  trian- 
gles femblables  ; que  la  rencontre  ou  la 
pénétration  réciproque  de  deux  furfaces 
planes  eft  une  ligne  droite  ; que  l’on 
îçait  ce  qui  conftitue  un  corps  fo'lide 
quelconque  ; qu’en  conftdérant  ce  corps 
nous  n’en  pouvons  pénétrer  l’intérieur 
que  par  l’imagination , & que  nos  yeux 

Qi-v 
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ne  peuvent  en  appercevoir  que  fon  en- 
veloppe ou  fa  furface  ; que  la  vue  d’un 
corps  fe  repréfente  par  des  rayons  vifuels 
qui , partant  de  fœil , fe  dirigent  à tous 
les  élémens  dont  la  furface  eft  compofée; 
que  falFembiage  enfin  de  ces  rayons  vi- 
fuels forment  des  cônes  ou  des  pyrami- 
des , dont  la  baze  elt  la  furface  quel- 
conque circulaire  ou  polygone  où  ils 
vont  aboutir,  & dont  le  fommet  fe 
trouve  dans  l’œil  même. 

Dans  toute  projection  il  y a trois 
chofes  principales  , F objet  à reprefenter, 
le  plan  de  projection  ou  le  tableau  fur  le- 
quel on  repréfente  , & la  pojîtion  de  Fœil 
OU  le  point  de  vue , 

L’on  fiippofe  l’objet  fixe , & le  point 
de  vue  à une  diftance  déterminée  de 
l’objet.  Lorfque  le  point  de  vue  eft  à une 
diftance  infinie , les  rayons  vifuels  fein- 
taient tomber  parallèlement  entr’eux  fur 
le  tableau  ; or  comme  il  y a toujours  un 
rayon  principal  perpendiculaire  au  plan 
de  projeCtion  ou  tableau  , tous  les  autres 
rayons  y tomberont  auflî  perpendiculai-* 
rement  ; c’eft  d’où  réfulte  la  projection  or- 
thographique ( a ),  Le  faifceau  de  ces 
rayons  vifuels  forme  un  corps  qui  lera 


( Du  grec  Q70W  drôle  & décrire» 
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un  cylindre  ou  un  prifme  polygone  > 
droit  ou  oblique  , fi  l’objet  efl  circulaire 
ou  polygone. 

Un  plan  peut  être  vu  ou  en  face  ou 
obliquement , ou  bien  le  tableau  tranf- 
parent , qui  coupe  ce  faifceau  de  rayons 
vifuels  ( parce  qu’il  peut  être  fuppofé 
placé  entre  l’objet  & l’œil  > ) efl  ou  pa- 
rallèle ou  oblique  à cet  objet.  Dans  le 
premier  cas  l’objet  fera  repréfenté  dans 
fa  forme  naturelle  ; mais  dans  le  fé- 
cond cas  -il  n’en  fera  pas  de  même.  En 
effet  fùppofbns  un  cercle  vu-  en  face  , 
c’efl-à-dire  que  le  rayon  vifuel  principal 
lui  foit  perpendiculaire  au  centre , fa 
repreïèntation  fur  le  tableau'  qui  lui  efl 
parallèle  fera  un  cercle  ; mais  fi  l’on  re- 
garde ce  cercle  obliquement  ? ou  fi  ce 
cercle  n’efl  point  parallèle  au  tableau  , 
fa  repréfentation  fera  une  efpèce  de 
cercle  allongé  que  l’on  nomme  ellypfe. 

Il  fera  aifé  de  fe  convaincre  de  la 
vérité  de  ce  principe  , fi  l’on  coupe  un 
cylindre  droit  parallèlement  ou  oblique- 
ment à fa  baze. 

Ce  que  nous  avons  dit  du  point  de  vue 
fuppofé  à une  diflance  infinie  , doit  s’en- 
tendre de  même  du  point  de  vue  fuppofé  à 
une  diflance  finie  ou  déterminée.  Ce 
faifceau  de  rayons  ? aù  lieu  de  compofer 
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un  cylindre  ou  un  prifme  polygone  in- 
formera un  cône  ou  une  pyramide  droite 
ou  inclinée  , dont  la  baze  eft  l’objet  mê- 
me circulaire  ou  polygone  , & dont  le 
fomraet  ou  la  pointe  eit  dans  l’œil  ; c’eft 
ce  qui  fait  l’effence  de  la  projection  Jle - 
réographique  (a).  Il  en  résultera  de  même 
que  l’objet  étant  parallèle  au  tableau 
qui  coupe  le  faifceau  conique  ou  pyra- 
midale de  rayons  vifuels , que  cet  ob- 
jet î dis-je  j aura  une  figure  lemblable  à 
lui- me  me , & qu’il  paroîtra  repréfenté 
différemment  de  lui-même  s’il  eft  obli- 
que à ce  tableau. 

L’on  fera  encore  convaincu  de  cette 
vérité , fî  l’on  coupe  un  cône  ou  une 
pyramide  parallèlement  ou  obliquement 
à là  baze. 

L’obliquité  du  plan  à projette?  peut 
être  fi  confidérable , eu  égard  au  point 
de  vue , que  tous  les  rayons  vifuels  fe 
trouvent  dans  là  direction  prolongée  de 


( a ) Comme  le  terme  de  Jlèréographie  vient  du  grec 
Srepsoî  , folide , parce  que  l’on  conlidère  le  globe  com- 
me un  corps  , un  folide  , 5 C que  toute  forte  de  projec- 
tions a pour  but  des  corps  quelconques  j l’on  auroit  dtt 
dire  pour  la  première  orthoftéréographïe  , & pour  la 
féconde  , loxojlèréo graphique , du  grec  , oblique  , 

parce  que  dans  celle-ci  les  rayons  vifuels  font  obliques 
au  plan  de  projedion.  Mais  nous  nous  conformons  à 
l'ufagie. 
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ce  plan , ou  que  ce  plan  foit  perpendi- 
culaire à celui  de  projection  ou  au  ta- 
bleau ; pour  lors  la  furface  difparoîtra , 
& Ion  n’appercevra  plus  qu’une  ligne 
droite  qui  ne  peut  fe  projetter  autrement 
que  par  une  ligne  droite. 

L’expérience  confirme  encore  cette 
vérité.  Prenez  un  plan  quelconque  , 
tournez-le  jufqu’à  ce  que  fa  furface  & 
fa  circonférence  fe  confondent  j vous 
n’appercevrez?  plus  qu’une  ligne  droite. 

De  ces  considérations  il  réfiiite  qu’un 
plan  circulaire  peut  être  repréfenté  en 
cercle  , en  ellypfè  & en  ligne  droite  , 
fuivant  les  trois  pofitions  qu’il  prendra 
par  rapport  au  point  de  vue  fous  lequel 
on  le  regarde. 

Un  globe  eft  terminé , comme  nous 
l’avons  dit , par  une  furface  fur  laquelle 
l’on  remarque  des  cercles  grands  8c  pe- 
tits, qu’il  faut  repréfenter  fur  une  fur- 
face  plate , au  moyen  des  deux  projec- 
tions dont  nous  parlons. 

Ce  globe  peut  prendre  trois  pofitions 
différentes , eu  égard  à l’horizon  , ou 
bien  l’horizon  peut  couper  le  globe  de 
trois  manières  ; i°.  Il  paffera  par  les 
pôles  du  globe  8c  fe  confondra  avec  un 
méridien.  20,  Il  fe  trouvera  éloigné  de 
90  degrés  de  ces  deux  pôles,  & ne  fera 
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plus  qu’un  cercle  avec  l’équateur,  f.  En- 
fin il  coupera  diamétralement  le  globe 
entre  l’équateur  & l’un  ou  l’autre  pôle. 

Quoique  ces  trois  leétions  du  globe 
puiffent  être  appellées  horizontales , l’on 
ne  donne  ce  nom  qu’à  la  dernière  , la 
première  partageant  le  globe  en  hémis- 
phères oriental  & occidental , & la  fé- 
condé en  hémifphères  boréal  & âuftra- 
le , ce  qui  donne  trois  projetions  orien- 
tale ou  occidentale  y polaires  arctique  ou 
antarctique  j &.  fiori^ontale  proprement 
dite.  “ ' 

Dans  la  projection  orthographique } c’efl 
la  partie  cqnvèxe  que  l’on  projette , & 
dans  la  projection  Jléréographique  , c’ell  la 
partie  concave  oppofee.  L éxécufcions’en 
fait  toujours  fur  un  plan  que  l’on  fuppofe 
étendu  autant  qu’il  en  eft  beloin  , qui 
lert  de  tableau  , & que  l’on  nomme  plan 
de  projection.  Ce  fera  donc  un  des  me-’ 
ridipns  dans  la  projection  orientale  ou 
occidentale  ; l’équateur  dans  la  projec- 
tion polaire  arCtique  ou  antartique  , & 
un  horizon  quelconque  pour  un  lieu  fi- 
tué  entre  l’équateur  & l’un  ou  l’autre 
pôle. 

Il  faut  oblerver  cependant  que  ce  pro- 
longement du  plan  de  projection  n’aura 
lieu  que  dans  la  projection  ftéréogra- 
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phîque  , à caufe  des  cercles  obliques  qui 
le  projettent  fur  ce  plan , & de  la  po- 
rtion de  l’œil  que  l’on  place  à la  furfa- 
ce  convèxe  même  oppolée  au  plan  de 
projection,  & qui  en  eft  éloigné  de  la 
longueur  du  rayon  du  globe. 

Quant  .à  la  projection  orthographique  , 
quoiqu’il  s’y  trouve  de  même  des  cercles 
obliques  à projetter,  l’on  n’eft  pas  con- 
traint d’étendre  de  même  le  grand 
cercle  du  globe  qui  fert  de  tableau  ou 
de  plan  de  projeCtion  , parce  que  l’on 
y verra  que  toutes  les  moitiés  des  grands 
cercles  obliques  coupés  par  ce  plan  s y 
projettent  par  des  lignes  perpendiculai- 
res, qui  y tracent  des  demi-elly pies, com- 
me nous  allons  le  démontrer. 

Suppofons  un  cercle  parallèle  à un 
plan , & que  de  tous  les  points  de  ce 
cercle  l’on  abailfe  des  perpendiculaires 
fur  ce  plan  ; l’alfemblage  de  toutes  ces 
lignes  formera  la  furface  d’un  folide  que 
l’on  nomme  cylindre  droit , dont  la  baze 
eft  un  cercle  ; 'la  ligne  qui  tombe  du 
centre  fur  ce  plan  s’appelle  axe  du  cy- 
lindre ; il  en  fera  de  même  fi  Taxe  eft 
oblique  au.  plan  ; les  lignes  abailfées  fur 
ce  plan  parallèlement  à l’axe  donneront 
la  furface  d’un  cylindre  nommé  oblique : 

Dans  l’un  ou  l’autre  de  ces  cylindres 
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toute  fe&ion  que  l’on  en  fera  , parallèle* 
ment  a fa  baze  » donnera  un  cercle , au 
heu  que  ce  fera  un  ellypfe  fi  la  feftion 
elt  oblique. 

L on  peut  Considérer  encore  un  cylin- 
dre droit  ou  oblique  Comme  un  folide 
Compofé  de  cercles  pofés  les  uns  fur  les 
autres  parallèlement  à une  baze  s fé- 
lon une  direction  perpendiculaire  ou 
oblique. 

Un  ellypfe  eft  une  courbe  renfer-»*' 
mante  une  lurface  qui  a plus  de  longueur 
que  de  largeur , & que  l’on  peut  conft- 
dérer  comme  un  cercle  allongé  ; la  plus 
longue  ligne  qui  païïe  par  le  centre  s’ap- 
pelle  grand  axe  , 8c  celle  qui  lui  elt  per- 
pendiculaire eRlepetit  axe‘, celui-ci  eft  tou- 
jours égal  au  diamètre  du  cylindre,  quand 
la  feéhon  ou  plan  coupant  eft  perpendi- 
culaire au  plan  qui  pa/Te  par  l’axe  du  cy- 
lindre. 1 

Toutes  lignes  PM , ptn  {fig.  2 ) tirées 
lemblablement  de  chaque  point  de  la 
courbe  au  grand  8c  au  petit  axe  s’appel- 
lent ordonnées  , & les  parties  p c , p d de 
1 axe  comprîtes  entre  l’ordonnée  8c  cha- 
que_  extrémité  de  1 axe , font  nommées 
abeifes. 

Ta  propriété  de  l’ellypfe  eft  que  le 
quart é dune  ordonnée  ejl  au  produit  de  fes 
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alcifès  correfpondantes  •>  comme  le  quatre 
du  petit  axe  ejl  au  quarre  dugrand  axe  ; 

ce  qui  s'exprime  ainli  pm.  dp  x cp  ::  ab . 

cd  (a). 

Proposition. 

Tous  les  points  de  la  circonférence  dé  un 
cercle  quelconque  AB  CD  oblique  au  plan 
de  projection  abcd , répondent  à des  points 
qui  compof  'ent  une  ellypfe  , dont  le  grand 
axe  cd  ejl  au  petit  axe  ab , comme  le  Jp- 
nus  total  ou  rayon  du  cercle  F D ejl  au 
fnus  de  V angle  FBi , complément  de 
/ inclinaifon  du  cercle  fur  le  plan  de  pro- 
jection abcd. 

Démonjlration. 

Par  les  diamètres  AB  » CD  qui  le  cou- 
pent à angles  droits  fur  le  cercle  obli- 
que, imaginez  des  plans  perpendiculaires 
Fir  le  plan  de  projeétion  , qui  fe  coupent 
réciproquement  par  la  ligne  ou  axe  F/', 
les  lignes  ab  , cd  en  feront  les  commu- 
nes ferions  avec  le  plan  coupant  abcd  > 


( a ) pm  , ab  , cd  expriment  les  quarrés  de  pm  , de 
*b  j-  de  cd. 

les  lignes  x , -f-  ? ^ =3  veulent  dire  multiplié  par  , 

fias,  moins , égal. 
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& le  plan  CDcd  fera  un  parallèllogram< 
me  reélangle. 

Par  le  centre  F tirez  la  ligne  ei  pa- 
rallèle à ab , elle  le  trouvera  dans  le  plan 
abd  & déterminera  l’angle  d’inclinai- 
fon  BFi  du  cercle  oblique  au  plan  de 
projection  abcd. 

Le  triangle  BFi  étant  reftangle  en  i; 
le  côté  Fifera  plus  petit  quel’hypothénufe 
BF  ; de  même  que  ei  double  de  Fi  feraplus 
petit  que  AB  double  de  FB  j plus  petit 
parconféquent  que  CD=AB  ; ab=ei  fe- 
ra donc  plus  petit  que  cd=  CD  ; ainlî 
ab  fera  le  petit  axe  , 8c  cd  le  grand  axe. 

L’angle  FBi  déterminant  l’inclinai- 
fon  du  plan  ABCD , l’on  trouve  cette 
proportion  dans  le  triangle  re&angle 

FB=CF=cf,  moitié  du  grand  axe  cd  ] 
eft  à Fi=f  b , moitié  du  petit  axe  ab  , 
comme  FB , rayon  du  cercle  ABCD 
ou  jinus  total , 

eft  à Fi  j jinus  de  £ angle  fBF compté-* 
ment  de  l’angle  d inclinaifon  BFi.  Ce  qu’il 
falloit  i°.  démontrer. 

De  plus  la  courbe  qui  pâlie  par  les 
points  a,biC>d  eft  une  eilyplè. 

Menez  une  ordonnée  quelconque  MP 
au  cercle , & abaidez  fur  le  plan  abcd 
les  perpendiculaires  Mgi , ?p% 
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Le  point  P étant  dans  le  diamètre 
H;  ’ la perpendiculaire  Pp  eft  parallèle 

’ „ ft  dans  le  Plan  dLJ  Sangle 

j efte  tombe  parconfequent  fur  la 
ligne 5 ci  en  un  point  tel  que  dp=Dp  & 
<^=CP. 

Mais  parce  que  PM  eft  perpendicu- 
[aire  à CD  & au  plan  de  projeftion 
lbcd  & parallèle  à AB , le  plan  où  fe 
trouvent  les  perpendiculaires  P»,  M/« 
eft  parallèle  au  plan  ABa*;  donc  vm 
eft  perpendiculaire  fur  ci,  &’  eft  une 
ordonnée  à la  courbe  abcd. 

Par  les  lignes  Ce , F/,  Di  du  plan  Ce 

nvv  IT?afmeZ  des  Plans  ^angulaires 
perpendiculaires  fur  le  plan 
^dcD.  & fur  le  plan  de  proje&ion  edgh  • 
;es  triangles  font  femblables  entr’eux  I 
:tant  re&angles  en  f & en  p,  & ayant 
es  angles  en  F & en  P égaux  à caufe 
le  1 mclmaifon  du  cercle  ABCD  ; ce  qui 
•rocure  ces  proportions:  6,  % 

af  : AF  ah  : AB, 

/wz:  PM  ::  a^AbLcÏT 

Mais  par  la  propriété  du  cercle  PM^s 
)P  x CP  = dp  x cp. 

|onc  pm  : dp  X Cp  a/;  ÂB  = CD^* 
i.‘ 


R 


ï’g-  3- 


) 


Fig.  4: 
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donc  pm  . dp  x cp  : : ab  , cd , qui  exprime 
la  propriété  de  l’ellypfe. 

Donc  les  points  a j 6,  c,d,m,  n->  font  fur 
circonférence  d un  ellypfè.  Ce  qu’il  fai— 
loit  démontrer. 


Problèmes. 

Décrira  une  ellypfe  fur  deux  axes  donnés 

AB , CD. 

Dilpolèz  ces  deux  axes  AB  5 CD  per- 
pendiculairement l’un  à 1 autre  & fe  cou- 
pant réciproquement  en  deux  parties 
égales. 

Décrivez  fur  chacun  une  circonfé- 
rence de  cercle  que  vous  divilèrez  en  plus 
de  parties  égales  que  vous  pourrez. 

Par  toutes  les  divifions  correfpondan- 
tes  de  chacune  de  ces  circonrerences , 
tirez  des  cordes  parallèles  d’une  part  a 
AB  & de  l’autre  part  à CD  ; les  points 
a,  a,  a,  Sic.  où  ces  cordes  s’entrecou- 
peront liront  ceux  de  l’ellypfe. 

Décrire  une  ellypfe  par  un  mouvement  con- 
tinu , comme  l'on  décrit  une  circonfé- 
rence de  cercle . 

Il  s’agit  de  déterminer  fur  le  grand 
axe  AB  , deux  points  F ,/h  à égale  dis- 
tance du  centre  G de  l’ellypfe  5 & dont 
la  diftance  de  chacun  aux  deux  extrè- 
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mités  du  petit  axe  foit  égale  à la  moitié 
du  grand  axe  AB. 

Portez  Ja  longueur  GA  ou  G B de  D 
ou  C en  F & en  /,  & ces  deux  points 
feront  les  foyers  de  l’ellypfe. 

Plantez  une  pointe  à 'chacun  de  ces 
deux  points  , enveloppez-les  d’une  fil 
ou  d’une  foie  qui  forme  le  triangle  FC/, 
dont  la  moitié  du  contour  foit  éo-ale  à 
fa  plus  grande  diftance  d’un  des  foyers 
F à l’extrémité  B de  l’axe  , la  pointe  en 
C qui  tiendra  le  fil  tendu  , décrira  par 
fon  mouvement  l’eliypfe  ABCD. 

L,  on  voit  par  cette  opération  que 
moins  il  y a de  diftance  entre  les  deux 
foyers  , plus  les  deux  axes  approchent  de 
1 égalité , & plus  la  courbe  approche  de 
la  circonférence  du  cercle  ; de  forte  que 
ces  deux  foyers  réunis  formeroient  le 
centre  d’un  cercle  dont  la  circonféren- 
ce le  décriroit  par  le  mouvement  du  mê- 
me fil  FC/’ égal  à AB. 

En  effet  dans  le  triangle  re&angle 
FGC , plus  FG  diminuera , plus  CG  au- 

gmentera;l  on  lç ait  queFG— FC— CG 

& cjue  FG=(  a ) KF G— CG , d’où  l'on 
voit  que  fi  CG=FC  , FG  deviendra 


( « ) Le  figne  Y Yeut  dire  ra.dn«  de. 

R ij 
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zéro, & par  confëqqent  les  deux  points  F, 
f coïncideront  en  G centre  d’un  cercle. 

Article  premier. 
Projection  orthographique  orientale  ou  occi- 
dentale Jiir  le  plan  d’un  méridien  ou. 

, dun  plan  parallèle  a ce  méridien.  . 

Dans  cette  difpofition  du  globe  l’on 
voit  que  tous  les  plans  des  méridiens 
font  plus  ou  moins  obliques  au  plan 
de  projeCtion  , & que  dans  ces  obli- 
quités différentes  il  y a deux  limites  qui 
font  la  plus  grande  & la  plus  petite  obli- 
quité poffible.  La  plus  grande  eft  lorf- 
que  le  méridien  fe  trouve  parallèle  au 
plan  de  projection  , & la  plus  petite  lorf- 
qu’il  lui  eft  perpendiculaire.  Dans  la  pre- 
mière les  deux  axes  fe  trouvant  égaux , 
la  courbe  projettée  eft  une  circonféren- 
ce de  cercle  ; & dans  la  fécondé  le  petit 
axe  étant  ft  petit  qu’il  eft  égal  à zéro  * 
la  projeCtion  eft  une  ligne  droite. 

1°.  Projetter  les  méridiens . 

Fig  s-  Tirez  les  lignes  AB  , CD  fe  coupant 
mutuellement  en  deux  parties  égales  & 
à angles  droits. 

De  leur  interfeCtïon  E comme  centre 
décrivez  la  circonférence  ABCD  que 
vous  diviferez  en  360^  de  5 en  3 ou  de 
i o en  10  félon  la  grandeur  de  l’hémif- 
phère  à projetter. 
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Par  les  degrés  oppofés  tirez  les  dia- 
mètres aa  , bb  , cc  \ &c.  qui  feront  les 
communes  feâions  des  méridiens  avec 
le  plan  ABCD  confidéré  comme  équa- 
teur ; le  diamètre  CD  fera  celle  du  plan 
de  projeâion  avec  ce  même  cercle. 

Les  angles  a ED,  b E D,cED,  &c. 
défîgnent  l’inclinaifon  de  ces  méridiens 
fur  le  plan  de  projection. 

Des  points  a , b , c , d , &c.  abaifTez 
fur  le  rayon  E D les  perpendiculaires 
ai  , b 2,  8c  c.  qui  feront  les 

iinus  des  angles  d mclinaifon  de  ces  mé- 
ridiens mefurés  fur  l’équateur  ; les  par- 
ties E i , E 2 E 3 , E 4 , &c.  de  ce  rayon 
feront  les  finus  complémens  de  ces  in- 
clinaifons , 8c  par  conféquent  les  petits 
axes  des  ellypfes , dont  AB,  égal  à l’axe 
du  globe,  fera  le  grand  axe.- 

Pour  tracer  ces  ellypfes  opérez  com- 
me il  a été  dit  par  les  deux  problèmes 
précédens. 

2°.  Projette?  tes  parallèles  à P équateur i 

Soit  la  même  circonférence  ABCD  » 
confidérée  comme  étant  le  méridien  ou 
le  plan  fur  lequel  l’on  veut  projetter  les 
parallèles , 8c  dîvifée  de  même  en  3 60 
degrés, 

CD  fera  la  commune  feCtion  de  l’é- 

R üj 
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quateur  fur  ce  plan*. 

Tirez  par  les  divifions  aa.\b$\  gy\ 
d £ , Sec.  des  lignes  parallèles  à CD  ; 
ces  lignes  feront  les  diamètres  8c  la  pro- 
jection des  cercles  parallèles  à l’équa- 
teur. 

Ce  qui  eft  évident , puifque  tous  les 
plans  de  ces  cercles  font , comme  l’équa- 
teur , perpendiculaires  au  plan  de  projec- 
tion. 

Si  l’on  vouloir  déterminer  (a)  par  le 
calcul  i°.  les  petits  demi-axes  des  méri- 
diens ; Se  2°.  les  diftances  des  parallèles 
à l’équateur  5 il  faudroit  faire  cette  pro- 
portion. 

Le  fînus  total , ou  rayon  ED  ou  AE 
de  l’iiémifphere 

eft  au  Jlnus  E i , E2  » Scc.  complément 
de  Cinclinaifon  aED}  b ED,  &C.  du 
méridien  à projetter , 

comme  le  grand  axe  A B ou  fa  moitié 
A E de  1000 

eft  au  petit  axe  E 1 , E2  , SLc. 

C’eft  fur  cette  proportion  qu’il  faut 
calculer  la  table  qui  fera  pour  les  mé- 


(*)  Je  ne  fais  qu’indiquer  les  analogies  pour  calcu- 
ler les  tables  donc  on  aura  befoin  a nç  jugeant  point 
»écdfaiie  d’en  charger  cer  ouvrage. 
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ridiens  & les  parallèles  , les  dîftan- 
ces  Ki  y K2  , K 3 > des  féconds  étant 
égales  aux  petits  axes  El  > E2  , E3  des 
premiers. 

Article  IL 

Projection  orthographique  polaire  fur  le 
plan  de  P équateur. 

Tirez  , comme  dans  l’opération  précé- 
dente , les  deux  diamètres  perpendicu- 
laires AB  y CD  , du  cercle  que  vous  di- 
viferez  en  360  degrés. 

Par  les  diviflons  oppofées  , tirez  des 
diamètres  a a , h b y c c , &c.  qui  feront 
les  projetions  dès  méridiens  ou  les  com- 
munes fêtions  des  méridiens  avec  l’é- 
quateur. 

Tirez  auffi , par  les  divifions  corref- 
pondantes , des  lignes  parallèles  au  dia- 
mètre AB  , elles  détermineront  fur  le 
diamètre  CD  les  diamètres  des  parallè- 
les à projetter , dont  les  moitiés  E 1 , E2  , 
£3  j &c.  feront  les  rayons , égaux  cha- 
cun aux  difliances  des  parallèles  , ou  aux 
petits  axes  des  méridiens  déterminés  dans 
la  projetion  précédente. 

Il  eft  évident  que  les  plans  des  méri- 
diens, étant  perpendiculaires  à l’équateur 
ou  au  plan  de  projetion  , doivent  s’y 

Riv 
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repréfenter  par  des  lignes  droites  ; de 
même  que  les  parallèles  à l’équateur  étant 
auffi  parallèles  au  même  plan,  ne  peu- 
vent s’y  projetter  que  par  des  cercles. 

Les  rayons  de  ces  parallèles  fe  cal- 
culeront félon  l’analogie  fùivante  , en 
difant , 1 ejïnus  total 

eft  au  Jltius  complément  de  latitude  du 
du  parallèle 

comme  le  rayon  de  1000  parties 
égales' 

elt  au  rayon  du  parallèle. 

Article  III. 

Projection  orthographique  horizontale. 

Pour  bien  concevoir  les  opérations  li- 
néaires ou  de  calcul  qui  entrent  dans 
cette  projedlion  horizontale  , il  faut 
avoir  fous  les  yeux  un  globe  muni  d’un 
cercle  vertical , le  monter  à la  hauteur 
du  pôle  propre  pour  le  lieu  propofe  , 
comme  de  5-1  'pour  Paris  ; mettre 
la  ville  & la  chape  du  vertical  au  zé- 
nith , & Ton  remarquera 

i°.  Que  le  zénith  , fe  trouvant  dans  le 
rayon  vifliel  central  , doit  fé  projetter 
au  centre  de  fhémifphère  horizontal  , 
& que  la  diftance  du  zénith  au  pôle,  étant 
le  complément  de  la  hauteur  du  pôle  , 
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le  /inus  de  ce  complément  fera  la  pro- 
jection flirle  méridien  du  lieu  de  cette 
diftance  du  zénith  au  pôle. 

2°.  Que  les  méridiens  qui  font  tous 
obliques  à l’horizon , excepté  celui  du 
lieu  propofé  , coupent  la  circonférence 
de  l’horizon  en  parties  inégales  , les- 
quelles , avec  la  hauteur  du  pôle  , & 
chaque  portion  de  méridiens  compri/e 
entre  le  pôle  8c  l’horizon  , forment  un 
triangle  Sphérique  re6tangle  , dont  on 
connoît  i».  l’angle  droit  commun  fait 
par  le  méridien  du  lieu  8c  l’horizon  ; 
2°.  l’angle  au  pôle  de  j en.  j ou  de  io 
en  io,  depuis  ce  méridien  jufqu’au  no- 
nantième  ; 8c  J.  la  hauteur  du  pôle  ; 
que  dans  ce  triangle  il  faut  trouver  l’arc 
de  l’horizon  compris  entre  le  méridien 
du  lieu  8c  les  méridiens  fuivans  ; en  di- 
fant  : 

Le  Jinus  total , 

ell  au  Jinus  de  la  hauteur  du  pôle  , • 

comme  la  tangente  des  angles  au  pôle  » 
formés  par  le  méridien  droit  8c  les  mé- 
ridiens obliques 

eft  à la  tangente  de  l'arc  de  P horizon. 

Cette  divifion  inégale  de  l’horizon 
étant  déterminée  , fi  par  les  parties  cor- 
refpondantes  l’on  tire  des  diamètres , ils 
représenteront  les  communes  feétions 
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des  méridiens  avec  l’horizon  ou  le  plan 
de  projection  horizontal , lefquelles  fe- 
ront les  grands  axes  des  demi-ellypfes. 

3°.  Qu’il  faut  déterminer  l’inclinaifon 
de  chacun  de  ces  lifiéridiens  fur  l’hori- 
zon , ce  qu’il  fera  facile , en  dirigeant 
perpendiculairement  le  vertical  fur  cha- 
que méridien.  Le  finus  de  l’arc  compris 
entre  le  zénith  & chaque  méridien , fera 
le  complément  du  finus  d’inclinaifon}  la- 
quelle fe  projettera  en  élevant  au  centre 
de  l’horizon  , fur  le  diamètre  de  chaque 
méridien , une  perpendiculaire  égale  au 
finus  correfpondant , qui  fera  le  demi 
petit  axe  de  l’eilypfe  à tracer.  Le  calcul 
s’en  fera  fur  un  triangle  fphérique , corn- 
pofé  i°.  de  la  diftance  du  zénith  au  pô- 
le , 2°.  de  l’arc  perpendiculaire  du  zé- 
nith au  méridien , 30.  de  l’angle  au  pô- 
le , en  difant  : 

Le  finus  total 

eft  au  finus  de  V angle  au  pôle  9 

comme  le  finus  de  la  dijîance  du 
nith  au  pôle , 

eft  au  finus  complément  de  l'inclinai - 
Jon  du  méridien. 
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Opération  linéaire  pour  les  méridiens . 

Déterminer  les  angles  des  méridiens  au 
centre  dun  horizon  particulier. 

Tirez  OM  égal  au  rayon  de  l’hémif-  Fig. 
phère  à projetter  ; décrivez-y  un  quart 
de  cercle  OMK , que  vous  divilèrez  de 
<y  en  5*  ou  de  io  en  io  degrés. 

Prenez  un  arc  MP,  de  48^  ji'  égal 
à la  hauteur  du  pôle;  abbaiflez  de  l’extrè- 
mité  de  cet  arc  fur  le  rayon  une  perpen- 
diculaire  MR  qui  fefa  le  finus  de  la  hau- 
teur du  pôle  ; portez  la  longueur  de 
cette  perpendiculaire  de  M en  R , & 
faites  auiîîRw  = OM;  aux  points  O,  R » 
élevez  les  perpendiculaires  indéfinies 
O Y , RX  ; tirez  les  rayons  MF , MF  , 

&c.  par  les  divifions  du  quart  de  cercle 
ON  qui  couperont  la  perpendiculaire 
RY  aux  points  f , f , &c  ; du  point  V 
tirez  les  lignes  Vf,  Vf,  & décrivez 
lare  RS , les  angles  RV/\  RV/"  & les 
arcs  Ri  , R2  , R 3 , &c.  qui  le  mélurent 
feront  ceux  de  l’horizon.  En  effet  à 
caule  des  perpendiculaires  OX , RY , 
l’on  voit  que  le  rayon  ou  finus  total 
OM  ell  au  finus  de  la  hauteur  du  pôle 
MR , comme  les,  tangentes  OF  , OF 
des  angles  OMF  > OMF , &.C.  font 
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I \f  > tangentes  des  angles  RV/', 

RV/" 5 &c.  de  t horizon. 

Mais  comme  il  ne  feroit  pas  aifé  de 
trouver  toutes  ces  tangentes  linéaire-  ; 
ment  à caufè  de  leur  prodigieufe  Ion-  , 
gueur  , à proportion  de  l’aggrandifle- 
ment  des  angles , voici  une  autre  opé- 
ration que  Ton  verra  être  fondée  fur  la  : 
même  formule. 

Décrivez  un  quart  de  cercle  quelconque 
Fig-  8.  OMK  j divifë  de  $ en  5"  ou  de  io  en  io 
degrés.  Par  les  divilions  a , b , c , &c. 
abbaiffez  des  lignes  aa , 1(1,  cy  3 & c. 
perpendiculaires  au  rayon  OM. 

Prenez  l’arc  MP  égal  à la  hauteur  du  , 
pôle  du  lieu  comme  ci-defliis  de  q.8d 

Tirez  le  rayon  OP , fur  lequel  vous  , 
abbaifferez  des  points  A,  » , i,  &c.  où  les 
lignes  coupent  le  rayon  MO  des  per- 
pendiculaires Aft,  JtJ»,  j f,  &c. 

# Portez  la  longueur  A/* *  de  a en  m fur  la 
ligne  a&,  la  longueur  xv  fur  la  ligne  b$  ; 


(a)  La  figure  8 eft  d'un  rayon  plus  grand  que  la  précé-  • 
dente,  à caufe  des  lignes  qu'il,  faut  y tiret  , & pour  , 
éviter  la  confufion  ; mais  l’on  peut  y tracer  un  autre 
quart  de  cercle  concentrique  jpAO  de  même  rayon  que  ' 
1 hemifphère  à confitruire. 

• 
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ie  @ enr,&  ainfi  des  autres. 

Par  ces  points  m , r,  Sic.  & par  le 
centre  O , tirez  des  diamètres  qui  feront 
les  communes  feétions  des  plans  des 
méridiens  avec  l’horizon  , & dont  les 
angles  au  centre  O feront  égaij'x  à ceux 
qui  ont  été  trouvés  par  l’opération  pré- 
cédente , & que  le  calcul  fait  auffi  con- 
noître. 

En  effet  la  formule  donne 
Le  Jînus  total  ou  rayon  MO  » 
eft  au.  (înus  de  la  hauteur  du  pôle  MR  » 
comme  la  tangente  dejj  10, 1 ç Sic.  degrés 
eft  à la  tangente  de  Pangle  au  centre 
de  P horizon. 

Et  en  conffdérant  le  triangle  OMR 
redtangle  en  R & coupé  parallèlement 
à MR  par  les  lignes  , vx.  > &c.  l’on 
trouve 

Le  Jînus  total  ou  rayon  MO  , 
eft  au  Jînus  de  la  hauteur  du  pôle  MR 
comme  OA)  Ok,  Jînus  de  5, 10,  15-,  &c. 
degrés , 

eft  à fi\  égal  à ; à v*=9>r  , Sic. 
Donc  les  deux  premiers  rapports  de 
ces  deux  proportions  étant  égaux , puif- 
qu’ils  font  les  mêmes , les  deux  derniers 
le  feront  auflî , ainfi  les  parties  ^ ou 
ajn  ; vx  ou  /3r,  &c.  feront  proportion^ 
nelles  aux  tangentes  des  angles  au  cen- 

O O 1 ' 
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Ve , & par  leur  pofition  détermineront 
les  mêmes  angles. 

Il  fera  aifé  de  comprendre  cette  pro^ 
portion  par  la  figure  7e.  Soit  MO  le 
rayon  de  l’hémifphère  » RM  le  finus  de 
la  hauteur  du  pôle  ; RV=MO  le  rayon 
de  l’horizon  ; OF  la  tangente  de  l’angle 
OMF , & O i Ion  finus  ; foit  élevé  aufiî 
R/"  perpendiculaire.  A caufe  des  trian- 
gles femblables  MOF , MI^ , l’on  a 
MO  finus  total , eft  à MR  Jinus  de  la 
hauteur  du  pôle  ? comme  OF  tangente  eft 
à R/s  qui  par  rapport  au  rayon  PvV= 
MO  fera  la  tangente  de  P angle  R Vf  du 
centre  de  l’horizon. 

De  même  aullî  VR=?MO  Jinus  total 
ou  rayon  } eft  à MR  Jinus  de  la  hau- 
teur du  pôle  y comme  le  Jinus  de  P angle 
OMF  ? efi;  au  Jinus  de  P angle  R Vf  au 
centre  de  l’horizon  , égal  à » &c. 

de  la  figure  8e. 

Donc  la  tangente  OF  fig.  7 eft  à la 
tangente  R/*  j comme  le  Jinus  O i eft  au 
Jinus  RA=ctm  de  la  figure  8e. 

Et  comme  ces  parties  a. m , @r  , &c. 
font  éloignées  du  centre  dans  le  rap- 
port des  finus  complémens  0<t  > 0/3  , 
Scc.  l’on  voit  encore  qu  elles  font  op- 
pofées  chacune  au  même  angle  qui  a été 
déterminé  par  la  tangente  de  l’arc  de 
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l'horizon  , puifque  le  finus  total  ou  rayon 
MO,  eft  à la  tangente,  de  V angle  trouvé 
au  centre , comme  le  Jinus  complément 
Oa  , 0/2 , Slc.  elt  à c tm,  l&r,  &C. 

L’on  peut  remarquer  que  tous  ces 
points  m , r,  Scc.  font  fur  la  circonfé- 
rence d’une  ellypfe , dont  le  grand  de- 
mi-axe eft  OM  rayon  du  cercle , & le 
petit  demi-axe  eft  MR  ; car , puifque 
Oà  ou  a,m  : A/w  ou  ara  ::  OM  : RM  , 

ou  ara  : tta  ::  RM  : OM  : l’on  a &m-.  eta  :: 

RM  : OM  ; mais  <s.a  =aMxO«-f-OM  ; 

dont  ara  : aM  x 0*4-  OM  ::  RM  : OM  ; 
donc  o un  eft  une  ordonnée  au  grand 
axe. 

Déterminer  les  petits  axes  de  chacune  de 
ces  ellypfès. 

Divifez  un  quart  de  cercle  de  même  Fig  9. 
rayon  que  le  précédent , de  j en  j ou 
de  10  en  10  degrés,  & tirez  les  rayons 
O a , Oh  , Oc  y &c. 

Portez  fur  le  rayon  OK  la  longueur 
OQ  égale  à OR  de  la  ligure  8e , ftnus 
du  complément  de  la  hauteur  du  pôle, 
ou  diftance  du  zénith  Q au  pôle  O. 

Du  point  Q qui  repréfente  le  zénith  , 
abbaifîez  des  perpendiculaires  Qr,  Qs > 
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Qt , &c.  fur  les  rayons  O a , O b , Oc , 
&c.  elles  feront  les  petits  demi-axes  de 
chaque^  méridien  correfpondant  , ou  la 
projeétion  des  finus  des  arcs  , compris 
fur  le  vertical  eptre  le  zénith  & le  plan 
de  chaque  méridien , auquel  ce  vertical 
efl  perpendiculaire. 

Rapportez  enfuite  dans  l’hémifphère 
à projetter  fur  le  diamètre  du  méridien 
1 1 au  centre  c,  la  perpendiculaire  Qr  ; 
fur  le  diamètre  du  méridien  22  • la  per- 
pendiculaire Qs  ; fur  celui  du  méridien 
33»  la  perpendiculaire  Qr;  &.  ainfi  de 
autres. 

Enfin  par  les  points  iri  , 2si , 3/3  , 
&c.  faites  palier  une  demi-ellypfe , que 
vous  conflruirez  comme  il  a été  enfei- 
gné  dans  les  deux  problèmes,  (pag.  238.) 
8c  vous  aurez  les  méridiens  qui  s’entre- 
couperont tous  au  point  S qui  efl  le  pôle 
Projette , éloigné  du  centre  C de  l’hé- 
mifphere  de  la  longueur  du  finus  com- 
plément de  fa  hauteur. 

L’on  trouvera  par  le  calcul  les  demi- 
petits  axes , en  difant  : 
i°.  Lejïnus  total  OK 
efl  au  Jinus  OQ  de  la  dijlance  du  <J- 
nith  au  pôle  , 

comme  le  rayon  du  globe  de  1000 
parties , 

efl 
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eft  à cette  même  dijîance  G Q en 
parues  égales. 

2°.  Le Jlnus  total  OK  , 
eft  aujînus  de  t angle  dt inclinaifon  du. 
méridien  aM  , SM  , &c. 

comme  la  dijîance  O Q du  -finit  A au 
pôle  en  parties  égaies , 
ell  à Qr , Qj  , &c. 

Projetter  les  parallèles  à l' équateur  fur 
Ihémifphère  horizontal. 

Lmfpeétion  du  globe  fait  voir  que 
tous  ces  cercles  font  obliques  à l’horizon, 

& qu’en  fe  projetant  fur  ce  cercle  par 
des  perpendiculaires  qui  tombent  de  tous 
les  points  de  leur  circonférence , ils  re- 
présentent des  cylindres  obliques  qui, 
coupés  par  l’horizon  , doivent  donner 
chacun  des  eliypfes , dont  le  grand  axe 
1 1 , 22,  &c.  qui  eft  égal  au  diamètre  Fi§*  ia4 
de  chacun  , eft  au  petit  axe  ab , cd , &c. 
comme  le  finus  complément  de  latitude  i(p 
de  chacun  , eft  au  finus  complément  de 
leur  inclinaifon  ; cette  inclinaifon  eft  la 
même  pour  tous  , étant  égale  au  corn- 

Elément  de  la  hauteur  du  pôle , ou  à la 
auteur  de  l’équateur  fur  l’horifon , de 
ild  ii 


S 
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Opération  linéaire . 

Décrivez  le  cercle  AB  QE  de  même 
diamètre  que  le  précédent , prenez  AP 
égal  à la  hauteur  du  pôle  , tirez  le  dia- 
mètre PC ~ip  qui  fera  laxe  du  globe,  Sl 
EQ  j quile  coupe  à angles  droits  ? fera  le 
diamètre  de  l’équateur.  Divifez  ce  cer- 
cle en  partant  de  Q & E en  P & en 
p,  de  f en  j , ou  de  10  en  iq  degrés, 
& par  ces  divifions  tirez  des  lignes  pa- 
rallèles à EQ. 

Ce  cercle  eft  le  plan  du  méridien  du 
lieu  ou  la  fe&ion  du  globe  par  ce  méri- 
dien. AB  , EQ  font  les  communes  fec- 
tions  de  l’horizon  & de  l’équateur  avec 
ce  méridien,  de  même  que  les  lignes  paral- 
lèles i , i ; 2 , 2 ; 3 , 3 , &c.  font  celles 
des  cercles  parallèles  à l’équateur , qui 
feront  chacune  le  grand  axe  de  chacun 
de  ces  parallèles. 

Du  point  P qui  eft  le  pôle  , abbaiffez 
la  perpendiculaire  Pw  , qui  déterminera 
fur  AB , commune  fèdion  ou  diamètre 
de  l’horizon  , le  pôle  en  •jt  ; & des  dévi- 
dons , correfpondantes  de  part  & d au- 
tres du  point  P , abbaiffez  aufli  des  per- 
pendiculaires i a 9 ib;  ic,  2d\  » ift 

&c.  Les  efpaces  ab , cd , ef , Sec.  fur 
la  même  ligne  AB , détermineront  les 
petits  axes. 


j ■ 


GÉOGRAPHIQUES.  27^ 

Le  point  m de  cette  figure  repréfen- 
tant  le  point  S de  l’hémilphère , portez 
^ra  de  S en  a Sl  ncb  de  S en  b ; ne  de  S en 
c & vtd  de  S en  d ; au  milieu  de  ces  es- 
paces ab  , cd  j ef , centres  des  ellypfes  » 
difpofez-y  à angles  droits  & par  le  mi- 
lieu les  lignes  11  , 22  , 33  , &c.  diamè- 
tres de  ces  parallèles  ; par  les  points 
1 1 ab  , 22  cd  ? 33  ef-,  faites  palier  des 
eilypfes  que  vous  conltruirez  comme  il 
a été  enfeigné , pag.  25-8.  & vous  aurez 
la  projeâion  de  tous  les  cercles  parallè- 
les à l’équateur. 

Il  faut  remarquer  que*lorfque  les  dia- 
mètres de  ces  parallèles,  font  coupés  par 
l’horizon  ? tel  que  l’équateur  EQ  ? l’on 
doit  abbaiffer  fur  AB  les  perpendicu- 
laires des  deux  extrémités  du  diamètre 
du  parallèle , l’une  en  delfus  & l’autre 
en  deflous , telle  que  Q< t,  E£  pour  avoir 
le  petit  axe  a, fi  de  l’ellypfe  qui  convient 
à ce  cercle. 

Opération  par  le  calcul. 

i°.  L’on  trouvera  par  le  calcul  les 
grands  axes  en  parties  égales , en  difant  : 

Le  (inus  total 

eft  au  Jirius  complément  des  latitudes 
,Id  , 2d  , 3d  , &c. 

comme  le  rayon  1000 

S ij 
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eft  aux  côtés  91  j ?2  , <pj  , diamètres 
des  parallèles » 

2°.  Les  petits  axes  , en  difant  : 

Le Jînus  total 

eft  au Jîtius  de  la  hauteur  du  pôle  48,  4 1 d 
. comme  les  grands  axes  ? 1 , 92 , 93  , &o 
eft  au  ut  petits  axes  y « , >e,  yt,  &c. 

30.  La  pofition  du  centre  de  ces  el- 
lypfes  , en  dilànt  ; 
i°.  Le  Jinus  total 

eft  au Jînus  id}  2di  3d, 8cc.  des  latitudes 

comme  le  rayon  1000 

eft  aux  côtés  C <p,  C<p,  Cf , &c. 

2°.  Le Jinus  total 

eft  au  Jînus  complément  de  la  hauteur  du 
pôle  48e1  ji, 

comme  le  côté  Cf , Cf  j Cf  » &c. 
eft  au  côté  Cy  > Cy  , Cy. 

Les  points  y de  C en  A font  les  dis- 
tances du  centre  C aux  centres  pro- 
jetés des  parallèles  lèptentrionaux , & 
de  C en  a celles  des  centres  des  parallè- 
les méridionaux. 

Nota.  Il  eft  bon  de  tracer  ces  ellyp- 
fes  ou  demi-eliypfes , fur  du  carton  ou 
quelqu’autre  choie  Iblide  > & de  les  cou- 
per proprement  en  adouciïïant , pour 
lervir  de  règles  propres  à décrire  ces 
courbes  fur  l’hémifphère  que  l’on  conf 
trait,. 
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L’inconvénient  qui  le  trouve  dans  ces 
trois  maniérés  de  projetter  le  globe  or- 
thographiquement , fe  faîfant  remarquer 
dans  le  relferrement  & la  confulion  mê- 
me des  parties  qui  lont  vers  le  bord  de 
I’hémilphère , ell  çaufe  que  l’on  n’en 
fait  point  ufage  dans  la  géographie. 
L’on  y fubftitue  la  proje&ion  Itéréo- 
graphique , dont  nous  allons  traiter  dans, 
le  chapitre  fuivant. 


chapitre  ii. 


De  la  projection  ftéréo graphique  du. 
globe. 


NOus  conlidérerons  dans  cette  pro- 
jection de  même  que  dans  la  pré- 
cédente , le  globe  dans  les  trois  por- 
tions differentes»  ceft-à-dire , vu  i°.  dans 
le  plan  de  lequateur  > 20.  dans  le  plant 
du  méridien  l’oeil  étant  à l’un  des  pôles 
du  globe  ,3°.  vu  dans  un  plan  vertical 
l’œil  étant  au  zénith  d’un  horizon  par- 
ticulier.. Dans  la  première  polîtion  le 
méridien  fert  de  plan  de  projeCtion; 
c’eft  l’équateur  dans  la  fécondé  » & l’ho- 
rizon dans  la  troifième. 

Nous  fiippolèrons  dans  ces  trois  poli- 
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tions  l’œil  placé  à la  furface  même 
du  globe  au  pôle  de  chacun  de  ces  trois 
cercles  qui  fervent  de  tableau  ; ce  qui 
procure  trois  projetions  du  globe , fça- 
voir  i°.  orientale  ou  occidentale  fur  le 
plan  du  méridien  ; 20.  boréale  ou  au* 
llrale  fur  le  plan  de  l’équateur  ; f.  hori- 
zontale proprement  dite.  C’eft  ici  l’oc- 
cafion  de  fippoier  encore  que  ce  ta- 
bleau ou  plan  de  projeCtion  efl  tranfpa- 
rent , puiîqu’il  fe  trouve  fitué  entre  l’œil 
& l’objet  à repréfenter. 

Dans  la  projeCtion  orthographique 
•nous  avons  vu  que  les  rayons  vifuels , à 
caufe  de  la  dillance  infinie  du  point-de- 
vue , formoient  un  cylindre  ; mais  dans 
celle-ci  la  diftance  du  point-de-vue  étant 
déterminée , les  rayons  vifuels  formeront 
des  cônes  qui  fe  trouveront  coupés  par 
le  tableau  tranlparent  ou  plan  de  pro- 
jection étendu  autant  qu’il  en  fera  be- 
fbin. 

Cette  projeCtion  a cela  de  particu- 
lier j à caufe  de  la  pofition  du  point-de- 
vue  fixée  à la  furface  même  du  globe  » 
que  toutes  les  circonférences  grandes  ou 
petites , qui  y font  tracées , fe  repréfen- 
tent  par  des  circonférences  ou  portions  ' 
de  circonférences  circulaires  , ce  qui  eft 
fondé  fur  ce  que  ce  plan  de  projec- 
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tion  coupe  parallèlement  ou  antiparal- 
lèlement  (a)  les  cônes  des  rayons  vi- 
fuels  dont  les  bafes  de  chacun  font  cir* 
culaires.  Dans  toute  autre  pofition  du 
point-de-vue  hors  de  lafurface  du  globe  les 
cercles  fe  repréfenteront  en  ellypfe  ou  eu 
portions  d’ellypfe , parce  que  pour  lors 
la  fe&ion  des  cônes  de  rayons  vifuels 
n’ell  point  parallèle  ni  antiparallèle. 

Mais  avant  que  d’entrer  en  matière  » 
il  faut  préalablement  examiner  ce  que 
c’ell  qu’un  cône , les  principales  lignes 
que  l’on  y remarque  * & le  réfultat  des 
différentes  feélions  que  Ton  en  peut  faire-' 
i Un  cône  peut  être  confidéré  com- 
me un  affemblage  de  cercles  pofés.  les 
uns  lur  les  autres  , lefquels  vont  en  dimi- 
nuant depuis  celui  qui  fert  debafe  jufqu’au 
fommet  ou  le  dernier  fe  réduit  à un  point. 

Les  centres  de  ces  cercles  peuvent 
être  dans  une  ligne  perpendiculaire  ou 
oblique  à la  bafe, , d’où  il  réfuite  un  cône 
droit  ou  oblique.  Cette  ligne  qui  va  du 
fommet  au  centre  de  la  bafe  en  traver- 
fant  les  centres  de  tous  ces  cercles  s’ap- 
pelle l’axe  du  cône-. 

2°.  Un  cône  peut  être  coupé  ou  par 


( a ) Il  faut  voir  plus  bas , pnge  18 1 ,, 
$>aï  le  moi  antigaraUtte^. 


ce  qise  l’on  a ru  eu  4 

Sîvr 
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fon  fommet  fuivant  l’axe  > ou  par  un  des 

points  de  fa  furface. 

Si  la  feécion  fe  fait  par  le  fommet  » 
elle  donnera  un  triangle , que  l’on  ap- 
pelle triangle  par  P axe  , lorfqü’elle  fe  fait 
par  l’axe  même  du  cône. 

Si  la  feétïon  commence  à un  des 
points  de  fa  fiirface  , ou  le  plan  cou- 
pant fort  du  cône , ou  il  relie  en  de- 
dans du  cône. 

JLorfque  le  plan  coupant  fortira  du  cô- 
ne > il  fera  parallèle  ( fuivant  la  définition 
du  cône  ) ou  antiparallèle  à la  bafè  ; ce  qui 
donnera  dans  les  deux  cas  un  cercle  » 
comme  nous  le  démontrerons  ; ou  il 
fera  oblique  à la  bafe  8c  la  feélion  fera 
une  ellypfe. 

Quand  le  plan  coupant  refie  en  dedans 
du  cône  , ou  il  eft  parallèle  à un  côté  du 
cône  & la  feélion  procure  une  parabo - 
le  , ou  il  eft  incliné  fur  la  bafè  étant 
parallèle , 8c  même  non  parallèle , à 
l’axe  j Sc  la  feélion  donne  une  hyper- 
bole. 

De  toutes  ces  différentes  manières  de 
couper  un  cône  quelconque , nous  n’en 
confidérerons  que  deux  dont  on  a be- 
foin  dans  la  p-rojeétion  fléréographique  » 
comme  nous  le  ferons  voir  ; fçavoir  » 
les  fe  étions  parallèle  & antiparallèU.  à 
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la  bafè  , lefquelles  ne  peuvent  être  qu'un 
plan  circulaire.  Il  nous  fùffit  de  le  dé- 
montrer dans  le  fécond  cas  par  la  pro- 
portion fui  vante. 

Définition". 

L’on  dit  qu’un  cône  quelconque  ABC  Fig.  114 
eft  coupé  antiparallèiement  à fa  bafè  BC 
lorfque  la  commune  fedion  bc  du  plan  > 
qui  coupe  perpendiculairement  le  trian- 
gle par  l’axe  ABC  > fè  trouve  pofëe  de  fa- 
çon que  l’angle  b qu’il  forme  avec  le  côté 
AC  ell  égal  à l’angle  B de  la  bafe  , & 
l’angle  c qu’il  forme  avec  le  côté  AB 
elt  égal  à lau  tire  angle  C de  la  même  bafe. 

Proposition, 

Si  bon  coupe  un  cône  ficalène  ABC  par 
un  plan  FKE  perpendiculaire  au  trian- 
gle par  b axe  ÀBC  , de  façon  que  la 
partie  retranchée  de  ce  triangle  vers  la 
pointe  donne  un  triangle  BEF  fembla - 
ble  5 mais  dans  une  Jituation  contraire , 

Se  fi- à- dire  , que  b angle  F fait  égal  à 
b angle  C , SC  Sangle  F égal  à b angle 
A y la  fieclion  fiera  un  cercle. 

Démonfiration . 

Prenez  un  point  G à difcrétion  fur 
la  commune  fedion  FE  ; tirez-y  la  li- 
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fne  Hï  parallèle  au  diamètre  AC  de  la 
afe  & faites-y  palier  un  plan  parallèle 
à cette  bafe,  la  fedtion  IKH  fera  un  cer- 
cle ( par  la  définition  du  cône  ).  Comme 
les  deux  plans  IKH  , FKE  font  perpen- 
diculaires au  triangle  par  l’axe  ABC  , 
GK  leur  commune  fedlion  lui  fera  aufii 
perpendiculaire.  De  plus  les  triangles 
FGI,  GHE  font  femblables  , puilque 
l’angle  I ell  égal  à l’angle  A ( par  conftru- 
dlion)  & ell  égal  à l’angle  E ( par  fuppofi- 
tion  ) , les  angles  oppofés  au  fommet  G 
font  égaux,  l’ angle  H eft  égal  à l’angle  C, 
égal  à l’angle  F ; leur  côtés  GH  , GE  ; 
GF  , GI  font  proportionnels  , ce  qui 
donne  GH  . GE  ::  GF  . GI;donc  GH  x 
GI  = GE  x GF  ; mais  GH  x GI  égale 

GK , par  la  propriété  du  cercle  ; donc 

GK  égale  GF  x GE  ; donc  FKE  eft  un 
cercle.  C.  F.  D. 

Article  I. 

Projection  (léréographique  fur  le  plan  dm 
méridien. 

Opération  linéaire  , pour  les  méridiens. 

u.  Soit  décrit  le  cercle  ADBO  repré- 
fèntant  le  plan  de  l’équateur  du  globe» 
divifé  de  7 en  £ ou  de  10  en  10  degres 
dans  fes  deux  quarts  oppofés  , aux  pointa 
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i ; i ; 2 , 2 ; 3 , 3 ; &c.  par  lefquels  tirant 
des  diamètres , vous  aurez  les  communes 
fedlions  des  méridiens  avec  ce  cercle. 
Prolongez-en  le  plan  & la  ligne  AB  tant 
qu’il  en  fera  beloin. 

Du  point  O , où  l’œil  eft  liippofé  pla- 
cé ? tirez  par  les  divilions  8,7,  <5 , 5-  , 
&c  , les  lignes  08  , O7 , 05  , Oy  , &c. 
elles  feront  les  rayons  vifùels  qui  cou- 
pent le  rayon  CB  aux  points  a , b , c 9 
d 3 &c.  où  les  points  8,7,5,  &c. 

viennent  fe  projetter  ; de  forte  que  Ca  t 
C^Ct,  C d 3 & c.  repréfentent  les  linus 
les  arcs  D8 , D7  , D5  , D;  , de  i’équa- 
:eur  , qui  font  les  inclinaifons  des  méri- 
liens  fur  le  plan  de  projeétion.  Par  les 
joints  DæO  3 Db O 3 DcO  3 DdO  , 8cc. 
aites  palfer  des  circonférences  de  cer- 
tes dont  les  centres  font  liir  le  diamé- 
re  AB  prolongé  de  part  & d’autre  ; elles 
eprélènteront  les  méridiens  du  globe,  (a) 
Pour  trouver  les  centres  ou  les  rayons 


(a)  Cette  opération  eft  la  démonftration  la  plus  claire  que 
on  puiiTe  donner  de  la  raifon  pour  laquelle  les  écarts 
:s  méridiens  , ou  des  parallèles  croiflent  depuis  le  centre 
'■  jufqu’à  la  circonférence  , au  lieu  que  dans  la  projec- 
011  orthographique  ces  mêmes  efpaces  diminuent.  Il  y a 
:s  auteurs  qui  avancent  que  les  deux  parties  égales  du 
obe’ou  hémifphètes  formés  par  un  grand  cercle  , tel 
te  le  premier  méridien  , doivent  être  regardées  com- 
e appîaties  3 & que  c’eft  de  cet  applatiflement  fuppofé 
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de  ces  circonférences,  tirez  dans  le  quart 
de  cercle  oppofé  OA  & aux  divifions 
correfpondantes  , les  rayons  vifuels 
Oi  , O2  , O5  , O4  , &c.  qui  couperont 
de  même  le  diamètre  AB  prolongé  in- 
définiment vers  A , aux  points  n , y , <P  * 
e , &c.  Les  efpaces  %h , y g , <pf 3 te  , &c. 
déterminés  lur  ce  diamètre  , feront  les 
diamètres  des  circonférences  qui  doivent 
paffer  par  les  points  D<zO , DÆO,  DcO  » 
DdO  , &c. 

Il  s’agit  de  faire  voir  que  ces  portions 
de  courbes  doivent  être  circulaires.  FOE 
ell  le  triangle  par  l’axe  du  cône  dont  la 
bafe  F-E  ell  le  diamètre  du  méridien  à 
pro^etter.  Suppofons  parj/  un  plan  pa- 
rallèle à ce  méridien , & que  l’on  pro- 
longe jufqua  ce  plan  le  côté  OE  du  cô- 
ne ; la  ligney  G déterminera  fur  ce  plan 
le  diamètre  d’un  cercle , bafè  du  grand 
cône  dont  y O G fera  le  triangle  par 
Taxe. 


que  provient  cette  inégalité  dans  les  écarts'  des  méridiens 
& des  parallèles  ; mais  c’eft  fuppofer  ce  qui  efl  impofli- 
ble  de  plus  c’eft  faire  dépendre  d’une  même  caufe  deux 
effets  différens  ; puifque  ces  aggrandiffemens  ou  rétréci f- 
femens  font  dans  des  fens  contraires  fuivant  les  pro- 
jetions orthographiques  & ftéréographiques  j & quand 
la  chofe  feroit  poffible  , ces  réttéciflemens  ou  aggrandif* 
femens  , ainû  caufés  , obferveroient-ils  la  loi  de.  ceux, 
que  préfeiuect  ces  projc&ions  è 
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Si  la  partie  eOy  retranchée  de  ce 
grand  cône  donne  far  fon  triangle  par 
l’axe  ^yOG  un  triangle  eOy  qui  lui  foit 
fembiable  , la  ligne ye  fera  le  diamètre 
d’un  cercle  qui  coupe  ce  cône.  Or  le 
triangle  FOE  eft  fembiable  à ce  grand 
triangle yOG  , ainli  il  fuffit  de  faire  voir 
qu’il  eft  au flî. fembiable  au  triangle yOe. 

i°.  L’angle  en  O eft  commun  eft  à tous 
les  deux. 

20.  L’angle  ye O du  triangle  yOe  a 
pour  mefare  la  moitié  des  arcs  EB , AO, 
fuppofée  ici  valoir  40  -+-90  =130  = <5jd. 

a i 

De  même  l’angle  EFO  du  triangle 
EOF  a pour  mefure  la  moitié  des  arcs 
OB , BE , valant  aufïî  5»  0-4-40=  1 30—6^. 

a ! 2 

3°.  Le  troiliéme  angle  y du  triangle 
yOe  fara  parconféquent  égal  au  troiiié- 
me  angle  OEF  du  triangle  EOF  ; 

Donc  les  trois  angles  de  l’un  font  égaux 
aux  trois  angles  de  l’autre  , chacun  à 
chacun  ; donc  ces  deux  triangles  font 
parfaitement  femblables  ; donc  la  fedion 
y e eft  antiparallèle  , donc  y e eft  le  dia- 
mètre d’un  cercle.  C.  Q.  F.  D. 

Ces  deux  triangles  étant  femblables,' 
leur  hauteur  font  entr’eiles  comme  leurs 
bafes  ou  comme  les  moitiés,  des  bafes  ; 
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OC  rayon  ou  diftance  de  FceU  au  plan 
de  projedlion  eft  la  hauteur  du  triangle 
y o e , ae  même  que  O x eft  la  hauteur 
du  triangle  FOE.  L’on  aura  cette  pro- 
portion O x eft  à CO  ou  CE  moitié  de 
la  bafe  EF  ou  rayon  du  méridien  à pro- 
jeter , comme  CO  eft  à un  quatrième 
terme  , qui  fera  la  moitié  de  la  bafe  y e 
rayon  de  la  circonférence  ou  de  la 
portion  de  circonférence  à décrire  ; 
c’eft-à-dire  , que  ces  rayons  à chercher 
font  des  troilièmes  proportionnelles  à la 
perpendiculaire  abailfée  du  point  O fur 
le  diamètre  d’un  méridien , & au  rayon 
de  l’hémifphère. 

Opération  par  le  calcul. 


Les  points  a>b,c , d,  &c.  fe  déter- 
mineront en  difant  la  fomme  du Jînus  total 
& du jinus  cC inclinaifon  i CB,  i CB,  3 CB 
eft  au Jinus  complément  de  cette  incli- 
naifon 

comme  CO  dijlance  de  tœil  au  plan  de 
projection 

eft  à Ch , Cg , Cf , &c. 
ou  encore  le  Jinus  total  ou  rayondu  globe 
eft  à CO  dijlance  de  L'œil  au  plan  de  pro- 
jection p 

comme  la  tangente  de  la  moitié  des  an- 
gles COa  ? COb  3 COc  } & c.  complémens. 
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de  tlriclinaifon  des  méridiens . 
eft  à Ca  y C b y Gd , &c. 

Pour  trouver  les  centres  des  portions 
de  circonférences  à décrire  y ou  pour  dé- 
terminer leurs  rayons  > il  faut  remarquer 
que  , comme  CO  eft  perpendiculaire 
fur  la  baie  é?  e du  triangle  <?Oe  , ft  l’on 
abaiffe  dans  le  triangle  EOF  la  perpen- 
diculaire Ox  ftnus  de  l’arc  OF  , l’on 
dira  , 

La  perpendiculaire  Ox  ou  le  Jlnus 
complément  de  rinclinaijon  du  méridien, 
à projetter 

eft  à OC  ou  CE  rayon  ou  finus  total , 
comme  CO  rayon  droit  dans  le  triant 
gle  e O « ou  CE  rayon  du  meme  méridien 
eft  au  rayon  de  la  circonférence  à 
décrire. 

C’eft-à-dire  , qu’en  faifant  O X=af 
CO  finus  total  = s , CO  rayon  droit 
ou  diftance  de  l’œil  au  plan  de  projec- 
tion = r y l’on  aura  a.  s ::  r.  rJL  D’où  l’on 
voit  qu’en  lignes , le  rayon  que  l’on  cher- 
che eft  une  troiftème  proportionnelle  au 
ftnus  de  complément  d’inclinailon  du 
méridien  , & au  rayon  droit  ou  ftnus  to- 
tal 

ïlfaudroit,  enconféquencedecesdeux 
analogies  précédentes , calculer  une  ta- 
ble pour  chacune  > dont  une  feroit  intl; 
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tulée  table  des  défiances  C a. , C b , Ce  , 
&c.  & l’autre  table  des  rayons  des  cir-  I 

en 
en 

Nota.  Pour  décrire  ces  grandes  por- 
tions de  circonférences , il  faut  fe  fervir 
de  grands  compas- à- verge  de  8 à io 
pieds , dont  chaque  pied  foit  divifé  en 
iooo  parties  égales  , & tels  que  l’on 
en  trouve  la  delcription  dans  différens 
traités  de  gnomonique. 

Opération  linéaire  pour  les  parallèles  à 
l'équateur. 

ïig.  13;  Soit  décrit»  comme  defTus , le  cercle 
MNOP  de  même  diamètre  , repréfen- 
tant  le  plan  d’un  méridien  , dont  la  cir- 
conférence foit  divifée  de  M en  O & P 
de  5 en  ; ou  de  10  en  10  degrés.  Le 
diamètre  OP  lèra  la  commune  fedfion 
de  l’équateur  avec  ce  cercle. 

Par  les  divifions  correfpondantes.tfÆ  » 
bb,  cc  idd,  &c.  tirez  des  lignes  parallè- 
les à PO  qui  feront  les  communes  fec- 
tions  des  cercles  de  longitudes  avec  le 
plan  du  méridien  ou  plan  de  projec- 
tion que  vous  étendrez  du  côté  M autant 
qu'il  en  fera  befoin. 

Du  point  O où  l’on  fuppofe  l’œil,  ti- 
rez 


conférences  Du  O , DbO  DcO  , &c. 
fuppofant  le  rayon  du  globe  divifé 
1000  parties  égales. 
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i*ez,aux  diviiions  du  quart  de  cercle  PM, 
les  rayons  vifuels , Oa,  Ot> , Oc  , &c. 
qui  couperont  le  rayon  CM  aux  points 
1 > 2 » 3 » &c.  ; tirez  de  même  aux  divi- 
iions du  quart  du  cercle  ]Wo  les  rayons 
vifuels  Oa , Ob , Oc , O et , Oj3 , O*  , &c. 
qui , prolongés , couperont  le  rayon  CM 
prolongé  aux  points  X , II , III , &c  ; 
par  les  points  aia,è2^3c^y,  Stc. 
vous  ferez  pa/Ter  des  portions  de  cir- 
conférences , dont  les  diamètres  font  dé- 
terminés parles  efpaçes  i 1 , 2 II,  2 III, 
&c. 

Il  faut  démontrer  , comme  l’on  a fait 
pour  les  méridiens , que  ces  courbes  font 
circulaires. 

Le  triangle  eOe  eft  celui  par  Taxe  dun 
Cône , dont  la  baie  eft  le  cercle  de  lon- 
gitude et  à projettes  Prolongez-en  le 
coté  Os  juiqu’au  point  V du  rayon  CM 
prolongé  Cft  par  ce  point  V l’on  menoit 
une  parallèle  à e e , elle  rencontreroit  la 
ligne  C<f  prolongée.  Ce  grand  triangle 
feroit  celui  par  l’axe  d’un  cône  dont  la 
bafe  feroit  auflï  un  cercle.  Si  le  trian- 
gle O V ^ eft  ièmblable  à ce  grand  trian- 
gle ou  à ion  femblable  Oee , la  ligne  V; 
ièra  le  diamètre  d’un  cercle  ; or  l’an- 
gle en  O eft  commun  à tous  les  deux; 
f angle  Y du  triangle  O;  V a pour  me- 

X 
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fore  la  moitié  i de  ON  moins  la  moi- 
tié de  ME  5 égale  po— 40=50=25 

a a 

degrés. 

L’angle  teO  du  triangle  eOt  a pour 
mefore  la  moitié  de  e O égale  5m  ou  2 

2. 

degrés. 

"Le  troifiëme  angle  O^V  obtus  fera 
eo-al  au  troifiëme  angle  obtus  Oie  ; donc 
les  deux  triangles  font  fomblables  ; donc 
la  fedion  V;  du  cône  O VE  eft  anti- 
parallèle  ; donc  V j eft  le  diamètre  d’un 

cercle.  C.  Q-  F.  D. 

Pour  déterminer  les  centres  de  ces 
portions  de  circonférences  , coupez  les 
efpaces  correlpondans  » comme  5V  .en 
deux  également  au  point  X ; ou  bien 
cherchez  une  quatrième  proportionnehe- 
aux  trois  lignes  Gy , ey  & OC. 

Cela  eft  fondé  for  ce  que  les  hauteurs 
des  triangles  fomblaoles  font  entr  elles 
comme  les  côtes  ou  les  moitiés  des  .co- 
tés femblablement  pofes  de  ces  trian- 
gles ; or  Gy  eft  la  hauteur  du  triangle 
t6e  l de  même  que  CO  i’eft  du  trian- 
gle femblable  O 5 V ; donc  ces  hauteurs 
font  entr’elles  comme  les  moitiés  des  bafes 
correlpondantes;  donc  Çy  eft  àey  moitié 
du  diamètre  E^  5 comme  CO  eft  a Xf 
moitié  du  diamètre  5 V. 
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Opération  par  le  calcul. 

Les  parties  Ci  , C2  , C3  , &c.  du 
rayon  CM  fe  déterminent  de  même 
que  les  parties  Ca  , Cb  , Ce  , &c.  trou- 
vées précédemment  fur  le  rayon  CD  (fia-, 
-12.  ) & qui  leur  font  égales , en  difant 
La  Jomme  du  Jinus  total  CO  & du Juins 
complément  de  la  latitude  , 
eft  au  Jinus  de  la  latitude  f 
comme  la  dijlance  CO 
eft  à Ci  , C2  , C3,  &c. 
ou  le Jinus  total , 

eft  à la  dijlance  CO  de  P œil  au  plan  de 
projection  , 

comme  la  tangente  de  la  moitiéde  la  lati- 
tude ou  des  angles  POa  > PQ<£,  POc , &c. 
eft  à C 1 y C2  , C3  ? &c. 

Les  rayons  des  portions  de  circonfé- 
rences qui  paffent  par  les  points  1,2, 
3 , &c.  & par  les  correfpondans  a , a ; 
b , b ;c,c , &c.  fe  trouvent  en  difant  : 
er  égale  à Çy  hauteur  du  triangle  eOt 
eft  à ey  rayon  du  parallèle 
comme  CO  hauteur  du  triangle  OV £ 
eft  à un  quatrième  terme  , rayon 
de  la  portion  de  la  circonférence  à dé- 
crire j c’eft-à-dire  que  le finus  er  — cy  , 
de  la  latitude  Pe  d'un  parallèle  , eft  au  Ji- 
nus de  Jon  complément  ey  , comme  le  Ji- 


sp  2 Institutions 

nus  total  CO  , ou  comme  la  diflance  CO 
de  1000  parties  eft  au  rayon  que  l’on 
cherche. 

Nota.  Les  diftances  des  points  des  pa- 
rallèles i , 2 , 3 , &c.  au  centre  Q étant 
les  mêmes  que  celles  des  méridiens  a •> 
b,  c , & c.  au  centre  C ( fig.  _ 12  ) nous 
renvoyons  à l’analogie  indiquée  dans 
l’opération  par  le  calcul  pour  les  méri- 
diens, pag.  287.  , 

La  table  des  rayons  des  parallèles  a 
projetter  , fera  calculée  comme  les  pré- 
cédentes pour  un  rayon  de  1000  parties 
égales  j d’après  l’analogie  indiquée  a la 
fin  de  la  projection  orthographique  po- 
laire , pag.  2 64. 

Article  11. 

Projection  Jléréographique  polaire  > ou  fur 
le  plan  de  l'équateur. 

Confidérons  le  globe  dans  cette  po- 
fition  coupé  par  l’équateur , & fuppolons 
l’œil  placé  à l’un  des  pôles  pour  regarder 
la  partie  concave  oppofée  , qui  eit  au- 
delà  du  plan  de  l’équateur  ou  de  projec- 
tion. Nous  remarquerons  que  tous  les 
rayons  vifuels  fe  trouvent  dans  les  plans 
des  méridiens  , & forment  des  triangles 
perpendiculaires  à cé  plan  ; de  meme  que 
tous  les  cercles  de  longitude  étant  pa- 
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ïaîlèles  à ce  même  plan  , les  rayons  vi- 
fuels  tirés  à ces  cercles  forment  des  cô- 
nes qui  font  coupés  parallèlement  à leur 
bafe  , & dont  les  fêtions  par  cé  plan 
font  des  cercles  concentriques.  C’eft  Kg* 
pourquoi  fok  décrit  comme  defïus  le 
cercle  ABDO , dont  la  moitié  ou  le 
quart  DCB  repréfentera  le  quart  de  l'é- 
quateur* Divifez-le  de  j en  y ou  de  10 
en  10  degrés  , & tirez  par  le  centre  G 
& par  les  divifions  les  rayons  Ca , Cb  * 

Ce,  &c.  qui  feront  les  communes  fec- 
tions  des  méridiens  avec  l’équateur , ou 
les  projetions  des  méridiens  fur  ce  cer- 
cle. 

Pour  déterminer  les  rayons  des  cer- 
cles concentriques  qui  repréfentent  les 
parallèles  ou  cercles  de  longitude  , con- 
fidérons  l’autre  demi-cercle D AO  comme 
un  méridien  ; divilèz  le  quart  ACD  de  y 
en  ; ou  de  i o en  ro  degrés  , & parles  di- 
visons @ , y,  , Slc.  tirez  du  point  O* 
où  l’œil  elt  placé , les  rayons  vifuels  0«  , 

Q9>  ,0 y , 0«f> , qui  couperont  le  rayon 
AC  aux  points  1,2,?,  4 , &c.  les  di- 
fiances  C 1 , C2  , C3  , C4,  Slc,  feront  les 
rayons  projettés  des  cercles  de  longitu- 
des ou  des  parallèles  à l’équateur. 

En  effet  S des  divifions  8,  #,^0  &c„ 

©n  abaiffe  des  perpendiculaires  fur  b- 
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rayon  CD  , elles  feront  les  communes 
feétions  des  cercles  de  longitude  avec 
le  méridien  , & les  rayons  de  ces  mêmes 
cercles , lefquels  vus  du  point  O fe  pro- 
jettent  for  le  rayon  CA  aux  points  8 , 
7,6,  y,  &c.  & donnent  par  conféquent 
les  diftances  c8,  c'j , c6 , c 7 , &c.  qui  font 
égales  à celles  que  l’on  a déterminées  dans 
la  proj  edtion  précédente  ; ainfi lorfque  Ton 
voudra  y employer  le  calcul , il  faudra 
faire  ufage  de  la  table  des  diftances  ca  * 
cb  , ce  } &c.  que  l’on  aura  calculée. 

Article  III. 

Projection  Jléréo graphique  horizontale. 

Pour  comprendre  toutes /les  opéra-' 
tions , tant  linéaires  que  de  calcul , qui 
fervent  à exécuter  cette  proje&ion  , il 
eft  nécelfaire  d’avoir  fous  les  yeux  le 
globe  5 le  monter  à la  hauteur  du  pôle 
propre  pour  un  lieu  , comme  de  4.8d  $ * 
pour  Paris  , & fuppofer  l’œil  à un  des 
pôles  de  l’horizon  qui  fervira  de  tableau 
ou  de  plan  de  projedtion.  L’on  remar- 
quera pour  lors  3 comme  dans  la  projec- 
tion orthographique  horizontale  3 i°.  que 
le  zénith  ou  le  nadir  3 fe  trouvant  dans  le 
rayon  vifoel  droit,  doit  fe  projetter  au 
centre  de  l’horizon  , puifque  ce  rayon 
même  fait  partie  de  l’axe  de  ce  cercle. 
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2°.  Que  les  méridiens  qui  font  tous 
obliques  à l’horizon  , excepté  celui  du 
lieu,  coupent  la  circonférence  de  l’ho- 
rizon en  parties  inégales,  dont  les  an- 
gles au  centre  fe  trouvent  par  la  même 
analogie  , pag.  265 , que  pour  la  projec- 
tion orthographique  horizontale  ; & que 
cette  divifion  étant  déterminée,  c’efl  par 
les  points  diamétralement  oppofés  & par 
celui  du  pôle  projetté,  qu’il  faut  faire 
palier  ^des  circonférences  de  cercles  qui 
repréfenteront  les  méridiens. 

30.  Que  pour  avoir  les  centres  de  ces 
circonférences,  il  faut  projetter  la  diftan» 
ce  perpendiculaire  du  zénith  au  plan  de 
chaque  méridien , laquelle  fe  trouve  com? 
me  dans  la  projection  orthographique 
horizontale , en  dirigeant  perpendiculai- 
rement le  vertical  lür  chaque  méridien, 
ce  qui  donne  pour  le  calcul  la  proportion 
fuivante  : le finus  total  ou  rayon  du  globe  , 
elt  au  finus  des,  angles  au  pôle  , comme 
le  fuius  de  Ici  dlfiance  du  finit  h au  pôle 
eft  au  (mus  complément  de  l'inclinaijon 
du  méridien,  lie  linus  de  lare  compris 
entre  le  zénith  & le  plan  d’un  méridien  *. 
fe  projettera  fur  un  rayon  de  l’horizon  ,, 
en  portant,  cet.  arc  fur  la  partie  concave 
du  méridien  oppofée  au  point  de  vue* 
& en  tirant  de  ce  point,  un  rayon  vi- 

T vt 
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fuel  ; la  diftance  du  centre  de  l’horizon  à 
ce  point  projetté  étant  élevée  perpen- 
diculairement  fur  le  milieu  du  diamètre 
ou  de  la  commune  leftion  du  méridien 
correfpondant , cette  diftance  , dis-je  , 
lèra  la  flèche  d’un  arc,  ou  donnera  un 
des  points  par  lefqu.els  doit  palier  la  por- 
tion de  circonférence  qui  doit  projettes 
ce  méridien. 

Opération  linéaire  pour  les  méridiens . 

i°.  Déterminer  les  angles  que  les  plans 
des  méridiens  font  au  centre  de  l’hori- 
zon propofé. 

L’opération  eft  la  même  que  dans  la 
proje&ion  orthographique  horizontale. 

2°.  Projetter  fur  l’horizon  la  diftance 
du  zénith  au  plan  de  chaque  méridien. 

Il  faut  déterminer  premièrement  les 
finus  de  ces  diftances , comme  on  l’a 
fait  dans  là  projeélion  déjà  citée  ; mais 
comme  il  s’agit  de  les  projetter  ici  fié- 
réographiquement , on  déterminera , fur 
une  circonférence  de  même  diamètre 
que  l’hémilphère  à tracer , les  arcs  cor- 
refpondans  à ces  finus , ce  qui  fe  fera 
ainfi  ; 

Décrivez  un  quart  de  cercle  ABC 
de  grandeur  quelconque. 

Divifez-le  de  5 en  5 ou  de  10  en  ïq 
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degrés  , & par  les  points  a , b , c , &c: 
tirez  les  rayons  A a , A b , A c » &c.  De 
ces  points  a , b , c , &c.  abaiflez  des 
perpendiculaires  fur  le  rayon  AB  ; eh 
les  feront  les  finus  de  ces  arcs  Ba,Bb  » 
Bc,  &c. 

Sur  le  rayon  AB  prenez  AD  égal  au 
/inus  de  complément  de  la  hauteur  du 
pôle  ? ou  au  fxnus  de  la  diflance  du  zé- 
nith au  pôle, 

Décrivez-y  un  quart  de  cercle  qui  fera 
divifé  par  les  mêmes  rayons  de  y en  j 
ou  de  10  en  io  degrés  * aux  points  a» 

fi  , x , &c. 

De  ces  points  abai/Tez  des  perpendi- 
culaires qui  feront  les  finus  des  arcs  que 
Ton  cherche  conformément  à la  formule 
fuivante , dont  nous  nous  fèrvirons  dans 
le  calcul  ; le  Jînus  total  AB  , efl  au  finus 
des  angles  B A a , B Ab  , BAc  , &c.  com- 
me AD  Jînus  complément  de  la  hauteur, 
du  pôle , eft  à aD  , (SD  , xD  , &c. 

Par  les  points  cl  , (S  , x,  &c.  tirez  pa- 
rallèlement à AB  les  lignes  ai  , (32  , îty , 
& c.  & vous  aurez  fur  le  quart  de  cir- 
conférence BC,  les  arcs  Bi , B2,  B3 , 
&c.  que  vous  cherchez , & qui  détermi- 
nent la  diltance  du  zénith  au  plaix  de 
chaque  méridien.  Tirez  les  rayons  A 1 , 
A2  3 A]  , &c.  qui  donnent  les  angles  au 
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centre  BAi , BA2  ? BA3  , &c.  lefquels 
font  les  complémens  de  l’inclinaifon  de 
chaque  méridien  fur  l’horizon. 

Du  point  A & du  rayon  Ai  égal  au 
rayon  de  l’horizon  , décrivez  le  quart  de 
cercle  Aik  , faites  AO  égal  à Ai. 

Du  point  O tirez  des  rayons  vifuels 
aux  divifions  de  ce  quart  de  circonfé- 
rence, les  efpaces  Ai , A2 , A3 , &c.  du 
rayon  A/£,que  ces  rayons  détermineront , 
feront  la  flèche  de  chaque  partie  de  cir- 
conférence propre  à projetter  le  méri- 
dien correfpondant. 

Soit  décrit  enfuite  , comme  defîhs , un 
cercle  ABDO  , que  l’on  fuppofe  ici  être 
le  plan  de  l’horizon  > AB  fa  commune 
fedtion  avec  le  méridien  du  lieu , OD 
celle  du  poe  méridien?  & Gts  la  diftam 
ce  projettée  du  zénith  au  pôle. 

Sur  la  figure  8e,  tracez  le  quart  de 
cercle  O AO  , de  même  rayon  que  celui 
de  la  figure  iée?  la  circonférence  en  fera 
divifée , fuivant  les  angles  formés  au 
centre  de  l’horizon  par  les  plans  des 
méridiens. 

Des  points  A & B ? en  allant  en  D 
& O?  portez-y . les  arcs  Aie  , A20  » 
A30  ? A40  ? A<;o  , Aéq  ? A 7 a,  A80  » 
de  la  figure  8e.  Par  ces  points  & par  le 
centre  ? tirez  les  diamètres  10  ? 10  j 20  * 
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20  ; 30 , 30  ; &c. 

Elevez  fur  le  milieu  C de  chacun  de 
ces  diamètres  , des  lignes  perpendiculai- 
res Ci  , C2  , C3  , &c.  égales  aux  par- 
ties Ai  , A2  , A3  j Slc.  de  la  figure  13e, 
& par  les  points  10 , 1 , 10  ; 20  , 2 , 
20  ; 30 , 3 , 30  ; &c.  faites.  paffer  des 
circonférences  de  cercles  qui  feront  les 
méridiens. 

Pour  avoir  les  diamètres  ou  les  rayons 
de  ces  circonférences  , décrivez  fur  la 
lio-ne  Oi  ( figure  1 y bis  ) deux  arcs  op- 
pofés  égaux  i8  5 08,  à ceux  de  la  fig.  1 s» 
& portez-y  des  points  i » O > les  arcs 
ii , Oi  ; i2  , O2  ; £3 , O3  , &c. 

Coupez  la  ligne  O i au  milieu  A par 
la  perpendiculaire  indéfinie  KL. 

Du  point  O aux  points  diamétrale- 
ment oppofés  1 j 2 j 3 j &c.  tirez  des 
lignes  qui  couperont  la  ligne  indéfinie 
KL  aux  points  1 > 1 \ 2 j 2 j 5 » 3 » ^c* 

Les  moitiés  de  ces  elpaces  1 ? 1 ; 2 , 
2 ? 5 ; &c.  feront  les  rayons  des  cir- 

conférences. 

Exemple. 

Pour  décrire  (figure  16)  le  80e  mé- 
ridien 

Tirez  le  diamètre  80  , 80  ; au  point 
C , élevez-y  la  perpendiculaire  C8  , 
égale  à l’elpace  À8  3 qui  eft  vers  k dans  la 
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figure  i;  Prolongez -la  vers  M , en- 
forte  que  8 M foït  la  moitié  de  l’efpace 
S 8 , déterminé  fur  la  ligne  KL  de  la 
figure  1 5*  bis;  & de  ce  point  M décri- 
vez une  portion  de  circonférence  ; elle 
paffera  par  les  points  8o  , vt , 8o. 

Il  s agit  de  démontrer  encore  que  les 
méridiens  doivent  fo  projetter  en  cercle. 

Soit  ABOD  ( figure  17  ) le  plan  d’un 
vertical  ; O le  zénith  ; A le  nadir  ; BD 
la  commune  foâion  du  vertical  & de 
l’horizon  ; EF  celle  du  80e  méridien 
avec  ce  vertical  ; AE  ou  OF , la  diftance. 
du  zénith  ou  du  nadir  à ce  méridien » 
ou  le  complément  de  Ion  inclinaifon  a 
1 horizon  ; OS  le  finus  de  cet  arc  ; OE  ». 
OG  les  rayons  vifoels  qui  coupent  l’ho- 
rizon BD  prolongé  tant  qu’il  en  eft 
beldin. 

Prenons  le  triangle  par  Taxe  du  cône 
OEF , formé  par  les  rayons  vifuels  OE  » 
OF , & le  diamètre  EF  du  80e  méri- 
dien j & le  triangle  gOG  , dont  le  côté 
O G eft  le  prolongement  de  OF  jufo 
qu  au  diamètre  BD  prolongé  en  G ; ces 
deux  triangles  feront  fbmBlables  entr’eux, 
puifque  i°.  l'angle  en  O appuyé  for  le  dia- 
mètre EF , elt  droit  & commun  aux: 
deux  triangles» 

20.  L angle  OFE  dans  le  triangle- 
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3£FO , a pour  mefure  la  moitié  de  l’arc 
OBE  compofe  de  l’arc  OD  de  90  de- 
grés & de  l’arc  DE  qui  méfure  rinclinai- 
lon  du  80e  méridien. 

L’angle  OgG  du  triangle  GOg , a 
pour  mefure  la  moitié  de  l’arc  OD  de 
po  degrés , plus  la  moitié  de  l’arc  BE , 
ce  qiu  vaut  aufîi  la  moitié  de  l’arc 

OBE. 

30.  Le  troilîème  angle  E du  premier 
triangle  , fera  par  conféquent  égal  au 
troilième  angle  G du  fécond  ; donc  ces 
deux  triangles  font  femblables  ; donc  la 
fedtion  gG  eft  antiparallèle , donc  elle 
eft  un  cercle.  Ce  qu’il  falloit  démontrer. 

Trouver  les  centres  de  ces  portions  de 
circonférences. 

Il  faut  remarquer  que  les  deux  trian- 
gles EOF,  GOg étant  femblables,  leurs 
hauteurs  OS  , OC  , & leurs  bafes  EF , 
Gg,  font  proportionnelles  ; ainfi  l’on 
dira  OS  ejl  à CE  moitié  de  EF  ou 
rayon  du  cercle  , comme  CO  rayon  dit 
cercle  eft  à gM  moitié  de  G g ; mais  OS 
eft  le  ftnus  complément  de  i’inclinaifon 
du  méridien  ftir  l’horizon  ; d’où  l’on 
voit  que  les  rayons  de  ces  circonféren- 
ces , font  des  troifièmes  proportionnelles 
au  ftnus  complémens  d’inclinaifon  des 
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méridiens  éorrefpondans , & au  rayon 
de  l’hémifphère. 

Opération  par  Le  calcul. 

i°.  Calculez  une  table  des  angles  au 
centre  de  l’horizon  formés  par  les  plans 
des  méridiens  , comme  l’on  a fait  pour 
la  projection  orthographique  horizonta- 
le en  dilànt  : le Jinus  total  eft  au  Jinus  de 
la  hauteur  du  pôle  , comme  la  tangente  des 
angles  au  pôle  eft  à la  tangente  de  Parc  de 
i horizon. 

20.  Calculez  de  même  une  table  des 
diftances  du  zénith  au  plan  de  chaque 
méridien , lefquelles , comme  on  l’a  vu  , 
font  les  ftnus  des  arcs  complémens  de 
l’inclinaifon  de  chaque  méridien  fur  le 
plan  de  l’horizon  , en  difant  : le  Jinus  to- 
tal eft  au  jinus  di  inc  lin  ai fon  du  méridien  , 
Comme  le  Jinus  de  la  dijlance  du  ^ énith  au 
pôle  , ou  du  complément  de  la  hauteur  du 
pôle  eft  au  jinus  complément  de  Pinclinat- 
Jôn  du  méridien. 

3°.  Calculez  les  parties  du  rayon  de 
l’horizon  qui  font  les  projetions  de  ces 
arcs  j en  difant  : le  Jinus  total  eft  à la  tan- 
gente de  la  moitié  de  ces  arcs  , comme  le 
rayon  de  P hèmijphère  eft  à la  partie  correj- 
pondante  de  P horizon. 

4°.  Calculez  la  longueur  des  rayons 
de  chaque  portion  de  circonférence  qui 
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projette  le  méridien  correfpondant , en 
difant  : le  finus  complément  de  î inclinai- 
Jon  de  chaque  méridien  , efl  au  jinus  total  > 
comme  le  rayon  de  V hémifphère  efl  au 
rayon  de  la  circonférence  à décrire. 

Opération  linéaire  pour  les  parallèles  ou  cer- 
cles de  longitude. 

Décrivez  comme  defïiis  un  cercle  Fig.  x 
ABOD  qui  repréfentera  le  plan  du  mé- 
ridien du  lieu  ; foit  AB  la  commune  fec- 
tion  avec  le  plan  de  l’horizon  , OD  l’axe 
de  l’horizon,  P p l’axe  du  globe,  AP , 

B p,  DQ  , EO  font  égaux  à la  hauteur  du 
pôle , de  même  que  PD  , BQ,  AE  , O p 
en  font  le  complément , EQ  l’équateur. 

Divifez  ce  cercle  de  P & p en  E & Q 
de  3 en  5-  ou  de  16  en  10  degrés  aux 
points  a , h , c , d , &c.  par  les  divisons 
correfpondantes  tirez  des  parallèles  à EQ 
qui  feront  les  diamètres  ou  les  commu- 
nes ferions  des  cercles  de  longitude  avec 
le  plan  du  méridien. 

Du  point  O tirez  des  rayons  vifuels  en 
P pour  avoir  la  projedlion  du  pôle  en  «nr, 

& en  Q pour  avoir  celle  de  l’équateur 
en  x fur  Ie  diamètre  de  l’horizon  AB. 

Du  même  point  O tirez  des  rayons  vi- 
fuels aux  points  axa;b^b;c->  cj  &c.  qui 
couperont  le  diamètre  de  l’horizon , pro- 
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longez  s'il  en  eftbeloinj  aux  points  i?  t; 
2 > 2 ; 3 > 3 5 &c.  les  elpaces  terminés  par 
ces  points  feront  les  diamètres  des  cir- 
conférences ou  portions  de  circonféren- 
ces correfpondantes  aux  cercles  à projet- 
tes Il  en  eft  de  ces  parallèles  comme  des 
méridiens  pour  devoir  être  projettés  -en 
cercles  ; & pour  le  démontrer  ; 

Prenons  le  triangle  par  l’axe  du  cône 
formé  par  les  rayons  vifiiels  Og,  O y , 
& par  le  plan  du  20e  parallèle  g y ; & le 
triangle  par  l’axe  7 O 7 du  même  cône 
dont  le  côté  O g eft  prolongé  jufqu  a la 
rencontre  & même  au-delà  du  plan  de 
l’horizon  ou  de  projeélion  ; ces  deux 
triangles  feront  femblables , puifque  1 
l’angle  en  O eft  commun  aux  deux. 

20.  L’angle  O y g a pour  mefure  la  moi- 
tié de  l’arc  O g compofé  de  l’arc  OE 
égal  à la  hauteur  du  pôle  & de  l’arc  E g d e 
la  latitude  du  parallèle,  égale48d  7 f-f-20  j 

égale  34d  2 f 30". 

L’angle  O77  du  triangle  7O7  hors  du 
cercle  a pour  mefure  la  moitié  de  l’arc 
OB  de  pod , moins  la  moitié  de  l’arc  Ab 
de  2 idp' } égale  pod — 2 id 9'  égale  68d  ? 1' 

égale  3qd  25'  30". 

30.  Le  troifiéme  angle  y g O du  pre- 
mier triangle  fera  égal  au  troiftème  an- 

gle 
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gle  77O  du  fécond  ; donc  ces  deux  trian- 
gles font  femblables  ; donc  la  feètion  77 
du  cône  eft  antiparallèle  ; donc  la  feètion 
du  cône  eft  un  cercle.  Ce  qu’il  falloir 
démontrer. 

Déterminer  les  rayons  de  ces  circonférences: 

Ces  triangles  étant  femblables,  ils  ont, 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué, 
leurs  hauteurs  & leurs  bafes  proportion- 
nelles. Par  conféquent  du  point  O abaif- 
fez  la  perpendiculaire  O S fur  le  parallèle 
dont  il  s’agit  ; le  rayon  OC  fera  la  hau- 
teur commune  de  tous  les  triangles  for- 
més par  les  points  projettés  fur  le  dia- 
mètre AB  prolongé  & par  le  point  O ; 
donc  O S eft  à moitié  de  «y  comme 
OC  eft  d la  moitié  de  77  • c’eft-à-dire 
que  ce  rayon  eft  quatrième  proportion- 
nel à la  perpendiculaire  OS  au  rayon  du 
parallèle  & au  rayon  de  l’hémifphère  OC. 

La  figure  19  repréfente  les  parallèles 
projettés.  Les  lignes  ou  cordes  tt , <rcr;  pp, 
88 , 77 , 66  , font  les  communes  feétions 
de  ces  parallèles,  de  même  que  OD  l’eft 
de  l’équateur  avec  le  plan  de  l’horizoïl 
ABOD  ; de  forte  que  pour  avoir  la  pro- 
jection de  ces  parallèles , il  ne  s’agit  que 
de  faire  paffer  des  portions  de  circonfé- 
rences ,par  les  trois  points  777  , «y* , ppi> , 
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j 888  , 777 , 666 . 

L’on  peut  remarquer  que  les  dillances 
du  centre  C à chacune  de  ces  cordes  ou 
communes  ferions  font  entr’elles  com- 
me les  firius  de  latitude  de  chaque  pa- 
rallèle correfpondant , c’eft-à-dire  , des 
quatrièmes  proportionnelles  au  finus  com- 
plément de  la  hauteur  du  pôle  , au  rayon 
de  l’horizon , & au  finus  de  la  latitude 
du  parallèle  à projetter  ; de  forte  que  il 
l’on  veut  j par  exemple  , la  diftance  du 
centre  à la  commune  fedfion  du  20e  pa- 
rallèle £>  , l’on  dira  , ( en  examinant  lùr 
la  ligure  18  le  triangle  redfangle  CMT ,,  ) 
le  finus  de  ï angle  CTM  complément  de  la 
hauteur  du  pôle  TCM  ou  ACP  ejl  au 
rayon  ÀC  comme  CM  latitude  du  20e 
parallèle  eft  à CT  diftance  cherchée. 

Opération  parle  calcul. 

Comme  le  point  D fo  projette  en  C > 
il  faut  i°.  déterminer  for  le  rayon  CB 
les  efpaces  Cj  , C<5  , C7 , &c.  correl- 
pondans  aux  arcs  De,  D^>,  Dy,  &c.  dans 
le  quart  de  cercle  DB  ; &,  for  le  rayon 
CA  prolongé , les  efpaces  C3 , C2 , C 1 , 
Cw,  Slc.  correlpondans  aux  arcs  Dx,  D 
T)et,  DP,  &c.  en  difant  pour  les  premiers. 

Le  finus  total  CO 

ell  à la  tangente  de  la  moitié  des  angles 
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DOi , DO<p , DO?  , &c.  (a). 

t comme  le  rayon  de  1000  parties  ou  la 
dijlance  de  P œil  O au  plan  de  projeclion 
• eft  à Cy  , C6 , Cy  , C%  , &c. 

Le  point  £ fera  le  point  de  l’équateur 
projette. 

Et  pour  les  féconds  le Jlnus  total  CO 
eft  à la  tangente  de  la  moitié  des  an  cries 

DOx,  DO&  DOot , DOP.  {è). 

comme  le  même  rayon  OC  de  Iqqq 
parties 

elt  à C3  , C2  , C i G<x, 

Le  point  <7?  fera  le  pôle  P projetté. 

_ Il  faut  20 . déterminer  les  rayons  des 
circonférences  ou  des  portions  de  cir- 
conférences qui  doivent  paffer  par  les 
points  1 > 2 , 3 , 4. , &c.  en  difant , pour 
ies  parallèles  fitués  audeffus  de  lequa- 
leur  EQ , la  fomme  OS  du Jinus  de  la  hau- 
teur du  pôle  OE  SC  du  Jinus  du  parallèle  ye, 
10e , 1 ye , &c.  à projetter  ; ou  pour  les  pa- 
rallèles fitués  au-deffons  de  l’équateur , 
Ja  différence  OS  du  Jinus  de  la  hauteur  du 


(a)  L'on  trouve  ces  angles  en  ôcant  de  DQ='g«l 

: 1 , 48d,  47d,  46d  , &C.  pour  les  parallèles  feptentrio- 
iaux;  & en  ajoutant  id,  id,  jd}  &c,  pour  les  méridio- 
raux. 

(b)  Ces  angles  Ce  connoiflent  auffi  en  ôtant  de  PD . 

rid  9',  40d,  3 5»d,  38^  &c.  pour  les  parallèles  feptentrio- 
laux  jufqu’en  P,  & en  ajoutant  i,  i,  5 , &c.  degrés  de- 
puis P jufcp’çn  O pour  les  parallèles  méridionaux. 

Vij 
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pôle  OE  & du  finus  du  parallèle  f e j iCc  , 
I^e  , &C. 

eft  au  jînus  complément  de  la  latitude 
du  parallèle  ( lequel  linus  eft  le  rayon  du 
parallèle  propofé  ) 

comme  le  rayon  OC  de  100  0 parties  j 

eft  un  quatrième  terme  qui  fera  le  rayon 
de  la  circonférence  à décrire. 

Remarque. 

Comme  il  peut  arriver  fouvent  que 
les  rayons  de  ces  circonférences  Soient 
ft  grands  que  l’on  ne  trouve  point  de 
compas  à verge  allez  longs  pour  les  dé- 
crire , & qu’il  faille  par  conféquent  cher- 
cher les  points  qui  compofent  la  courbe 
que  l’on  déftre  ; la  nature  du  cercle  nous 
procurera  les  moyens  de  déterminer  tous 
ces  points  > ft  proches  les  uns  des  autres , 
qu’en  les  joignant  par  de  petites  li  toneS 
droites , l’on  tracera  cette  courbe. 

Nota.  Il  y a eu  plufieurs  inftrumens 
propres  à tracer  des  portions  de  circon- 
férences , dont  un  entr’autres  fondé  fur 
une  propriété  du  cercle  ? qui  eft  que 
dans  un  fegment  de  cercle  tous  les  angles 
appuyés  Jur  la  corde  de  ce  fegment  J om 
égaux.  Cet  infiniment  eft  compofé  de 
deux  longues  règles  AC  , BC  » a char- 
nière au  point  C. 

Au  centre  C du  mouvement  de  ce; 
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deux  règles  efl  un  porte-crayon  à reC 
fort , & aux  points  A , B deux  roulet- 
tes excentriques  de  même  hauteur  que 
ce  porte-crayon. 

Si  vous  ouvrez  ces  deux  règles  , de 
forte  quelles  conviennent  par  le  bord 
extérieur  avec  les  points  A , C , B , vous 
fixerez  cette  ouverture  , 8c  faifant  mou- 
voir ces  règles  fans  quitter  les  points  A 
8c  B , ( auxquels  vous  pourrez  placer  à 
chacun  fangle  d’un  prifme  de  métal 
lourd  , comme  de  plomb  ) l’angle  conf 
tant  C fe  mouvra  aulïï  en  décrivant  de  C 
en  A & B , la  portion  de  circonférence 
que  vous  délirez. 

J en  citerois  bien  aufïï  un  autre  , fans 
nommer  la  perfonne  qui  l’a  ou  imaginé 
ou  adopté  d’après  d’autres , 8c  que  j’ai 
vue  s’en  fervir.  Il  confite  en  une  règle 
de  bois  ou  de  fer  que  l’on  courbe  plus 
ou  moins  , julqu’à  ce  qu’elle  touche  aux 
trois  points  par  lefquels  on  veut  faire 
pafieç  une  portion  de  circonférence. 
Cette  courbure  plus  ou  moins  grande 
fe  fait  par  le  moyen  de  deux  règles  qui 
ont  chacune  un  talon , dans  lequel  on 
fait  entrer  les  deux  extrémités  de  la  gran- 
de règle.  Ces  deux  règles  glilfant  l’une 
fur  l’autre  , s’allongent  ou  fe  raccour- 
ciffent  par  un  cris  3 ce  qui , en  éloignant 
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ou  rapprochant  les  deux  talons  , pro- 
cure une  courbure  plus  ou  moins  fènfible.1 

Mais  l’on  voit  par  cette  limple  defcrip- 
tion  que  cette  courbe  ne  peut  pas  être 
circulaire  , & doit  être  plûtôt  paraboli- 
que » puifqu’elle  provient  de  deux  for- 
ces , fçavoîr  de  la  réfiftance  naturelle  de 
la  grande  règle  qui  tend  à être  droite  , 
& de  la  force  avec  laquelle  on  la  dé- 
range de  cette  diredtion. 

Autre  méthode  de  trouver  graphiquement 
tous  les  points  d'un  arc  dont  on  connoît 
la  corde  SC  la  flèche. 


Soit  ah  la  corde  > & ci  la  flèche  d’un 
arc  à décrire. 

Par  chacune  des  extrémités  a , h de 
la  corde , & par  le  point  d de  la  flèche  , 
tirez  les  lignes  indéfinies  af , hg\  de  ces 
mêmes  points  comme  centres , & de  la 
longueur  ah  décrivez  les  arcs  agk  0 bfh  , 
enlbrte  que  fh=fh , & gk—ga. 

Divifèz  ces  arcs  égaux  en  un  nombre 
égal  & en  plus  de  parties  égales  que 
vous  pourrez  ; fuppofons  en  1 2 parties 
de  b en  h * marquées  1 } z } 3 ? 4 ? &c. 
& de  k en  a marquées  1 ,2,3,4, 

Tirez  ai  , hi  ; aa  , ha  ; <23  , £3  ; aq  , 
£4 , Slc.  Les  points  d ’interfedtions  i s 
feront  fur  l’arc  à décrire. 
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Cette  opération  eft  fondée  for  ce  que 
les  angles  al'b  , font  égaux  chacun  à l’an- 
gle adh , étant  les  fopplémens  de  la 
fournie  des  deux  angles  à la  bafe  des 
triangles  a£b , laquelle  Ibmme  eft  tou- 
jours la  même , puifque  l’angle  a aug- 
mente d’autant  que  l’angle  b diminue» 

Or  c'eft  une  propriété  du  cercle  que 
tous  les  angles  dans  un  même  fègment 
font  égaux  entr’eux  ; donc  , puifque  tous 
ces  angles  afrb  font  égaux  entr’eux  8c 
appuyés  for  une  même  bafo  , ils  fo  trou^ 
veront  for  l’arc  de  ce  fegment..  Ce  qu’il 
falloit  démontrer. 

Problème., 

Connoifant  la  corde  SC  la  fléché  & un  fèg- 
ment de  cercle  } lequel  doit  être  la  pro- 
jection d'une  portion  déterminée  d'un, 
cercle  propofè , trouver  tous  les  points 
ou  degrés  de  la  courbe  de  ce  fegment  > 
correspondons  aux  points  ou  degrés  dit 
cercle  a projetter. 

Quelle  que  puilfe  être  la  politîon  du  Fig. 
centre  de  chacun  de  ces  cercles,  foit 
AGC,  l’arc  propofé  à projetter,  dont 
on  connoît  le  diamètre  AC  , lorfqu’i! 
eft  commun  à tous  les  méridiens  du 
globe  5 ou  dont  on  connoîtra  le  diamë> 

Vhr 
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tre  , fi  c’eft  un  des  cercles  parallèles  â 
l’équateur,  en  difant  : le  Jînus  total  ék  au 
/mus  complément  de  la  latitude , comme 
le  rayon  du  globe  de  .1000  parties  eft  à un 
4e.  terme  qui  fera  le  rayon  de  ce  parallè- 
le. 

Soit  l’arc  ABC  la  projection  du  cer- 
cle AGC , la  flèche  BE  & la  corde  A, G 
que  nous  fuppofërons  connus , mais  dont 
On  trouvera  les  moyens  de  les  connaître 
dans'  l’application  que  l’on  fera  de  cette 
projeCtion  à une  carte  particulière, 

Trouver  les  points  A , A,  A , &c.  de 
i’arc  ABC , correfpondans  aux  points 
H , H , H , &c.  de  l’arc  AGC. 

i°.  Du  point  H de  i’arc  à projetter, 
ahaiflez  fur  le  rayon  EG  , HI  Jinus  de 
Parc  GH , que  vous  réduirez  en  parties 
égales , de  même  que  fon  Jînus  complé- 
ment 3 en  dilànt  : 

Hq  Jînus  total  EH,  eft  au  Jînus  GEH 
de  10 , 20 , 30  , degrés , &c.  ou  au  Jînus 
complément  de  10,20,  30  , degrés  9 &c„ 
comme  le  rayon  EH  de  1000  parties  eft 
à HI  ou  EL 

, 20.  Pour  connaître  enluite  l'angle 
(,!?!?,  dites: 

DE-tJEI  ou  DI  eft  à IH  , comme  le 
fin  us  total  eft  à la  tangente  de  P angle 

GDH  ou  B DA. 
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Nota.  Si  DE  n’étoit  pas  connu  , on 
viendroit  à le  connoître  par  la  propriété 
du  cercle  , fe  trouvant  égal  à la  fomme 
des  quarrés  de  EC  & de  BE , divifée  par 
le  double  de  BE  ; en  effet  failànt  EC=a  » 


B F,  DE— a:  , l’on  a EC=BE  xsBD- 

~ i * m * 

BE  , ou  a~b  y.2x—h=2bx — b\  mais  a-t* 


z Z Z î * 

— 2b x ; donc  x—a  +-b  — EC-+-BE. 


2 b aBE 

J.  Cherchez  fur  la  flèche  BE  le 
point  x , où  doit  tomber  le  finus  de  cet 
angle  , en  difant  : 

Le  Jinus  total  BD  eft  au  finus  compté* 
ment  de  l’angle  BD/5,  comme  le  rayon 
BD  en  parties  égales  eft  à Dat. 

40.  Déterminez  enfin  fur  la  rryfftié  de 
la  corde  EC , les  parties  EÆ , E£,  &c. 
en  difant  : 

Le  Jinus  complément  B DA , ell  au  côté 
Dx  trouvé  ci-deifus , comme  le  Jinus 
B Oh  eft  a E/E 

Aux  points  x , x , x , &c.  fur  la  flè- 
che BE,  & aux  points  /c , Æ,  Æ,  &c. 
fur  la  moitié  EC  de  la  corde  AC , éle- 
vez des  perpendiculaires  ; leurs  rencon- 
tres h y /z.,  h , <kc.  fe  trouveront  fur  la 
circonférence  à décrire , & feront  auflî 
auftî  la  pro]e61;ion  des  points  H,  H, 
H , &c.  de  l’arc  AGC  à projetter. 
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C’efl  fur  ce  problème  que  font  fon- 
dées toutes  les  opérations  que  l’on  doit 
faire , lor/que  l’on  veut  affujettir  à cette 
projeâion  lléréographique , non-feule- 
ment une  carte  générale  du  monde  en 
deux  hémifphères , ou  d’une  des  parties 
du  monde , telles  qu’il  en  a paru  ; mais 
encore  des  cartes  particulières  d’un 
royaume  ou  d’un  pays  , comme  l’on  en 
a publiées  depuis  quelques  années  en  Al- 
lemagne , 8c  que  leurs  auteurs  dilènt  être 
confinâtes?  juxta  légitimas  Jlereograpkicts 
projectionis  régulas . 

Quoique  l’on  ne  faffe  point  commu- 
nément ufage  en  France  de  cette  pro- 
jeélion  , je  vais  cependant  en  donner  ici 
le  détail  pour  le  chaffis  d’une  carte  par- 
ticulière comme  de  la  France , pour  ne 
point  paroître  en  ignorer  les  principes  ; 
me  réfervant  au  relie  de  difcuter  ailleurs 
les  raifons  pour  lelquelles  cette  méthode 
paroît  n’avoir  pas  été  adoptée  par  la  plu- 
part des  géographes  françois* 

Problème* 

Conjlruire  3 fuivant  les  règles  de  la  pro- 
jection Jléréographique  9 le  ch  'ajjis  dune 
carte. 

I®.  L’on  doit  toujours  ï°.  fuppofer  le 
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zénith  fur  le  milieu  du  pays  dont  on 
veut  dreffer  le  chalîïs  de  là  carte  , 8c 
remarquer  quelle  en  ell  l’étendue.  Vous 
reconnoîtrez,  par  exemple,  que  la  Fran- 
ce eft  à-peu-près  comprilè  entre  le  42e 
& le  y2e  degrés  de  latitude  , & entre  le 
12e  &le  2 5e  degrés  de  longitude;  d’ou 
vous  jugerez  que  le  zénith  pourra  être 
placé  à 47d  de  latitude  , ce  qui  donnera 
5 degrés  tant  au  nord  qu’au  fud , & 7 
degrés  de  part  8c  d’autre  à l’eft  8c  à 
l’oueft. 

20.  Il  faut  convenir  de  la  grandeur  en 
parties  égales  que  l’on  veut  donner  au 
degré  du  méridien  , pour  déterminer  en 
conféquence  la  quantité  de  ces  mêmes 
parties  égales  que  le  rayon  du  globe  doit 
renfermer  proportionnellement. 

Suppofons  100  parties  égales  pour  un 
pouce , 8c  donnons  au  degré  3 pouces 
ou  300  parties  égales.  La  carte  aura  en- 
viron 27  pouces  ou  2700  parties  de  haut, 
8c  cette  hauteur  réglera  là  largeur  ou  fon 
étendue  d’occident  en  orient. 

30.  L’on  tracera  en  petit  la  projeâion 
horizontale  du  globe  pour  la  hauteur  du 
pôle  de  47d , comme  il  luit. 

Soit  FG  le  diamètre  de  l’horizon , 
ZO  celui  du  méridien  du  lieu  ; PF  la 
hauteur  du  pôle  de  47e*  ; PZ  la  diftance 
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du  pôle  au  zénith  du  lieu.  Tirez  HE  » 
LZ  , IK  , qui  feront  les  42 , 47  & 5-  2e 
parallèles  , dont  on  fuppofera  les  efpaces 
ZK  5 ZE  ; LI  j LH  divilés  de  10  en  10 
minutes. 

L’œil  étant  en  O,  les  rayons  vilùels 
OE , OH  détermineront  lur  le  diamètre 
de  l’horizon  les  points  g,f  ;les  rayons  OZ, 
OL  les  points  C,  c ; & les  rayons  OK  » 
OI  les  points  i}  h. 

Les  points  i , C , g,  donneront  la  dif- 
tance  projettée  des  parallèles,  laquelle 
fera  égale  de  part  & d’autre  du  point  C 
pour  les  parallèles , également  diftans  du 
zénith. 

Les  diftances  gf , Ce  , ik , feront  les 
diamètres  projettés  des  parallèles  EH, 
ZL , Kl , dont  les  centres  font  en  p , 
en  ^ & en  «#. 

Les  centres  , \ , 1 des  parallèles 
HE,  LZ,  IK,  fe  projetteront  en  «T1,  g, 

Faifons  $1  = ptE  ; im=ïCL  ; 3 K , 

oTp  5 feront  les  excentricités  des 

parallèles  pt  E ou  JV  ; aZ  ou  g m ; iK  ou 
£// , & de  leurs  projetions  pg;  XC , wi. 

Fîg.  24.  II0-  Préparez  le  chaffis  de  la  carte  en 
tirant  les  lignes  AB , Fg  à angles  droits 
au  point  C.  La  ligne  Fg  repréfèntera  le 
méridien  du  lieu  ; la  ligne  AB  la  per- 
pendiculaire à la  méridienne , ou  la  tan-, 
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gente  du  47e  parallèle  ; & le  point  C le 
zénith  de  la  carte. 

Il  s’agit  i°.  de  déterminer  fur  la  ligne 
F g , de  part  & d’autre  du  point  C ? les 
dillances  C a , C 1 ; Cb  , C2  ; Ce , C3  , 
de  10  en  10  minutes , &c.  des  parallèles 
au  zénith  , qui  font  repréfentées  ( fur  la 
fig.  23  ) par  Cg,  Ci. 

La  table  s’en  calculera , après  avoir 
trouvé  la  valeur  du  rayon  du  globe  ? à 
raifon  de  celle  dont  on  ell  convenu 
pour  un  degré  , en  difant  : 

C g tangente  de  la  moitié  de  l’arc  ZE 
( fig.  23  ) ou  3d  mefure  de  î angle  ZOE 
eft  à Cg  de  300  parties  égales , ( parce 
que  nous  donnons  3 pouces  au  degré  ) 
comme  le  Jînus  total  CO 
eft  à CO  rayon  du.  globe  de  343 64^ 
parties  égales. 

Connoiffant  ce  rayon  du  globe  , l’on 
connoîtra  les  diftances  Cg  de  10  en  10 
minutes,  par  lefquelles  doivent  palier 
les  parallèles  projettes , en  difant  ; 

Le  Jinus  total  CO 

eft  à la  tangente  de  5"',  10',  I , 8lc. 
moitiés  des  arcs  ZE  de  10%  20',  3 o',  &c. 

comme  le  rayon  CO  de  34364  - par- 
ties égales 

eft  aux  parties  correfpondantes  qui 
feront  C a,  Cb , Ce,  &c.  dans  la  fîg-  24=, 
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Portez  ces  parties  de  C en  a 8c  i ; de 
C en  b & 2 ; de  C en  c 8c  3 ; 8cc.  Vous 
aurez  fur  le  méridien  Fg  les  points  des 
parallèles. 

2°.  Il  faut  calculer  une  fécondé  tabla 
pour  le  rayon  de  chacune  des  circonfé- 
rences qui  projettent  les  parallèles  cor- 
refpondans,  de  10  en  10  minutes. 

En  trouvant  , d’apres  la  ligure  23  , 
premièrement  la  valeur  du  rayon  du  pa- 
rallèle en  parties  égales , 8c  difant  : 

Ee  juins  total  CP==CZ==CO 

eft  à (Æ  , AZ  , j K Jhius  complément  de 
la  latitude  du  parallèle  propo/é  HE  , LZ , 
IK,&c, 

comme  le  rayon  C P = CZ  = C O en 
parties  égales 

eft  au  rayon  (Æ  , AZ  , jK  du  parallè- 
le en  parties  égales. 

Secondement  , en  difant  dans  les 
triangles  ÔEH  , OZL , OKI , 8cc.  cor - 
refpondans  & femblables  aux  triangles 

gOf,  CO  c , iOh. 

La  fomme  du  Jinus  de  MO=PF  ( hau- 
teur du  pôle)  8c  du  finus  de  MH,  ML,  MI, 
latitude  du  parallèle  à proietter 

eft  à HE  , LZ , IK  diamètre  de  ce  meme 
parallèle  en  parties  égales,  ou  \fa  moitié 
Hjk,  La,  ïi 

comme  le  ray  on  ow.  Jinus  total  CO 


géographiques:  3 ip1 

eîl  à un  4e  terme  gf , Ce , ih  diamètre 
■projette  que  Ton  cherche , ou  à fa  moitié 
qui  fera  fon  rayon  tel  que  pg  pour  le  pa- 
rallèle EH  ; %G  pour  le  parallèle  LZ  ; iti 
pour  le  parallèle  IK. 

30.  Il  faut  calculer  pour  chacun  de 
ces  parallèles  j les  points  de  10  en  10 
minutes , par  lefquels  doit  paffer  la  cir- 
conférence.; ces  points  une  fois  déter- 
minés donneront  auffi  ceux  ou  les 
méridiens  doivent  couper  les  parallèles 
fuivant  les  longitudes  de  10  en  10  mi- 
nutes. 

III0.  Soit  le  parallèle  42e  EH  delà  fi- 
gure 23,  dont  le  centre  pu  ell  projette 
par  l’axe  O/x  du  cône  HOE  en  d fur  le 
rayon  CF , & dont  la  ligne  çg  ell  le 
rayon  de  fa  projection. 

Portez  fur  la  ligne  indéfinie  FG,  cet  Fig. 
efpace  de  p en  g , de  même  que  fefpace 
vous  aurez  pd  pour  excentricité  de 
la  circonférence  à décrire  & du  paral- 
lèle HE  à projettes 

Du  point  A & du  rayon  dp—  ( dl—p. E 
de  la  figure  23 , décrivez  l’arc  Op de  7 de- 
grés ; tirez  dO  & pO  ; cette  dernière 
déterminera  fur  l’arc  intérieur  la  partie 
qg  correfpondante  à op. 

Mais  comme  cette  excentricité 
n’eft  point  encore  connue  ; pour  pro- 
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céder  à la  connaître , il  faut  confidérer 
que  dans  les  triangles  Opy , OC  £ ( ng. 
23.  ) l’on  a cette  proportion  O y eft  à 
py  ? comme  OC  elt  à Ci*1 ? & que  pour 
parvenir  à calculer  cette  excentricité ? il 
faut  connoître  Cy  & py ? en  difànt  : 

i°.  Le  Jïrzus  total  eft  au  rayon  CP— 
CO  en  parties  égales?  comme  le  frnus  de 
Tare  HM  de  la  latitude  du  parallèle  pro- 
pofé  HE  eft  à Cp  ? meme  Jïnus  en  parties 
égales. 

20.  Le  jinus  total  CP  eft  au  Jïnus  PE 
=p  E complément  de  la  latitude  comme 
Cp  eft  à py. 

30.  Le  Jïnus  total  eft  au  Jïnus  de  la 
latitude  MH  ? comme  Cp  eft  à Cy. 

40.  La  Jomme  du  rayon  OC  SC  de  la 
partie  Cy  ? eft  au  côté  py , comme  le 
rayon  OC  eft  à Ci'  ? diftance  du  point 
C au  point  «T  de  projection  du  centre  p 
du  parallèle  HE. 

Du  rayon  fg  ( même  fig.)  de  la  circon- 
férence à décrire  ? ôtez-en  Cg  diftance 
du  point  C au  point  où  doit  paftër  cette 
circonférence?  & du  refte  Cp  otez-en  Ci', 
que  l’on  vient  de  trouver  ? cette  dernière 
différence  pi'  fera  l’excentricité  du  paral- 
lèle & de  fon  cercle  de  projeétion. 

Par  le  moyen  de  cette  excentricité 
connue  $ Ton  trouvera  par  les  deux 

triangles 
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triangles  qyr , odp  ( figure  2;  ) l’angle  en 

р , en  difant  : 

Le  finus  total  eft  au  finus  de  P angle 
ètp  de  10' j 20',  30%  &g.  comme  b o 
rayon  du  parallèle  eft  au  Jinus  de  rare 
op  en  parties  égales. 

Et  encore  : 

La  fomme  pb  & bp  ou  po  eft  au  finus 
total , comme  op  eft  au  /inus  de  l'angle 
O pp  OU  qpg. 

. Mais  cet  angle  ne  fuffit  pas , puifqu’il 
faut  trouver  le  point  q par  lequel  doit 
paffer  la  circonférence  à décrire  ; ce  qui 
fe  fera , en  difant , dans  le  triangle  qpgi 
le finils  total  eft  à pq  rayon  de  la  Circonfé-* 
rence  à décrire  , comme  le  finüs  de  P angle 
qpg  trouvé  ci-dejfus  eft  au  côté  q g,  & comme 
le  finus  complément  de  l'angle  qpg  eft  au 

côté  pg. 

Otez  ce  côté  pg  du  rayon  pq , le  relie 
fera  la  flèche  de  l’arc  qg  ou  le  jfinus  verle 
de  cet  arc  qui  doit  toucher  la  droite  AB 
de  la  figure  24  au  point  C. 

Par  tous  les  points  1,2,3,  &c.  d •>  & * 

с , &c.  coupez  le  méridien  du  milieu  à 
angles  droits  par  des  lignes  qui  feront  les 
tangentes  des  cercles  de  longitude  à dé- 
crire , & toutes  parallèles  à AB. 

Sur  l’une  de  ces  tangentes , telle  que 
AB  , prenez  ,de  part  & d’autre  Cv  égale 

X 
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à qg  de  la  figure  24e , & à ce  point  g éle— 
vez-y  une  perpendiculaire  vh  égale  au 
finus  verfe  que  vous  avez  trouvé  , la  ren- 
contre en  h du  finus  droit  & du  finus 
verfe  de  cet  arc  fera  le  point  de  la  cour- 
be que  vous  cherchez. 

C’eft  fiir  ces  élémens  que  Ton  doit  cal- 
culer une  table  particulière  des  finus  * 
droits  & des  finus  verfes  de  chaque  pa- 
rallèle déterminé  en  parties  égales , fé- 
lon la  différence  des  longitudes  de  10 
en  1 o minutes. 

Ces  points  de  chaque  parallèle  étant 
une  fois  déterminés , joignez-les  par  de 
petites  lignes  droites , elles  vous  trace- 
ront la  courbe  que  vous  délirez  ; de  mê- 
me que  les  méridiens  fe  trouveront  conf 
tatés  en  joignant  les  points  correfpon- 
dans  de  tous  les  parallèles  par  de  petites 
lignes.  La  propriété  des  interférions  de 
ces  méridiens  avec  les  parallèles  efh  de 
former  des  angles  droits , ce  qui  dépend 
de  celle  de  la  coupe  antiparallèle  d’un 
cône.  ^ 

Obfèrvations  fier  cette  projection. 

Il  ell  aifé  de  juger , par  la  multiplici- 
té des  opérations  qu  exige  l’emploi  de  la 
proiedtion  fléréographique  , finon  des 
difficultés  j du  moins  du  tems  qu’il  faut , 


géographiques: 
pour  ainfi  dire , perdre  ? lorfque  l’on  veut 
conftruire  fur  fes  principes  le  chaffis 
d’une  carte  particulière.  J’ignore  les 
moyens  dont  fe  fervent  les  géographes 
allemands  , & ce  n’eft  qu’apres  une  étu- 
de bien  réfléchie  des  différens  plans  qui 
peuvent  Couper  notre  globe  , que  j’ai  en- 
trepris cet  effaide  projetions.  Je  compte 
n’avoir  rien  avancé  contre  les  principes 
de  la  géométrie  , & mon  objet  princi- 
pal a été  d’apporter  la  plus  grande  clarté 
poffîble.  Il  feroit  facile  d’étendre  cette 
matière  , fi  l’on  vouloit  fçavoir  ce  qu’il 
réfulteroit  d’autre  pofition  quelconque 
de  l’œil  , tant  au  dedans  qu’au  dehors 
du  globe. 

Le  défir  que  l’on  avoit  d’une  projec- 
tion , dans  laquelle  il  ne  réfultât  pas  une 
fi  grande  différence  entre  les  écarts  des 
méridiens  & des  parallèles  , a été  à la 
vérité  rempli  par  celle  que  M.  Delà- 
hire  trouva  en  fuppofant  l’œil  hors-  du 
globe , & diftant  de  fa  furface'  convexe 
de  la  valeur  du  finus  de  [a)  45^.  Mais 


(a  ) Pour  cette  projeétion  ce  feroient  les  mêmes  ana- 
logies que  pour  la  projection  ftéréographïque  ordinaire  , 
excepté  que  pour  la  diftance  de  l’œil  il  faut  ajouter  au  fi- 
nus  total  le  finus  de  4f  degrés.  Ainfi  nommant  le  finus 
total=/-  , le  finus  de  45  degrés=«,  le  finus  compléî 

X ïj 
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quelles  difficultés  n’y  a-t-il  pas  à ferrn 
ployer  en  comparailbn  de  la  ftéréogra- 
phique  ordinaire  ! puifque  dans  celle-ci 
ce  ne  font  que  des  circonférences  ou  des 
portions  de  circonférences  de  cercle  à 
décrire,  au  lieu  que  dans  celle-là  ce  font 
des  ellypfes  ou  des  portions  d’eliypfes 
dont  il  faut  trouver  tous  les  points. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  l’efpèce  d’égalité 
que  cette  projection  apporte  dans  les 
écarts  des  parallèles  & des  méridiens,  fur 
l’équateur  ou  fur  le  méridien  du  milieu , 
il  n’en  réfoilte  pas  moins  une  différence 
monffrueufo  entre  les  quadrilatères  cur- 
vilignes quelle  repréfonte  ; & de  plus  ne 
pouvant  point  appliquer  de  mefore  com- 
mune à ces  projetions , il  vaudroit  au- 
tant opérer  comme  feu  Guillaume  Deli  de 
dans  fa  carte  intitulée  : Orbis  veteribus 
nod  tabula  , c’eft-à-dire  , divifer  l’équa- 
teur & le  méridien  du  milieu  de  l’hé- 
mifphère  en  parties  égales , & pour  tra- 
cer les  méridiens  , faire  paffer  par  les 
deux  pôles  & par  chaque  divifion  de  l’é- 
quateur des  portions  de  circonférence  9 


ment  de  l’arc  à projetterez:.!  , le  finus  de  cet  ar c=£  & la 

bd 

difiaace  del’œil=/  l’on  aura  %bv.d. 
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de  même  que  par  chaque  divifion  du  mé- 
ridien du  milieu  & par  les  degrés  corref 
pondans  de  latitude , les  cercles  parallè- 
les à l’équateur.  Le  plus  grand  défaut  que 
cette  opération  préfenteroit , feroit  de 
rendre  obliques  les  angles  formés  par  les 
interlèétions  des  méridiens  & des  paral- 
lèles , au  lieu  de  les  faire  paroître  droits 
comme  dans  la  projeCtion  ftéréographi- 
que  ordinaire. 

L’on  a du  remarquer  que  j’ai  traité 
toutes  ces  projections  fuivant  l’hypothèfe 
de  la  terre  fphérique  ; il  en  feroit  bien 
différent  11  je  confîdérois  notre  globe 
comme  étant  allongé  ou  applati  vers  les 
pôles.  Dans  l’une  & l’autre  îiypothèfe  l’é- 
quateur comme  tous  les  parallèles  fe- 
raient des  cercles , & les  méridiens  fe- 
raient des  ellypfes  ou  des  courbes  quel- 
conques qui  auroient  deux  axes  diffé- 
rens  ; l’axe  du  monde  pour  la  terre  allon- 
gée feroit  le  grand  axe  , & pour  la  terre 
applatie  le  petit  axe  de.  ces  efpèces  d’el- 
lypfes  ; mais  toujours  il  en  devroit  rétuf 
ter  fur  le  méridien  du  milieu  d’un  hé- 
mifphère , que  l’écart  des  parallèles  de- 
vroit fe  trouver  dans  le  rayon  vifuei 
que  l’on  dirige  au  degré  du  parallèle  dans 
l’hémifphère  concave  oppofé. 

Je  ne  fais  ici  cette  réflexion  que  pat 

Xüj 
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rapport  à la  furprife  où  j’ai  été  de  ne 
point  trouver  lur  le  chalïîs  de  la  belle 
mappemonde  de  M.  d’Anville , cette 
correfpondance  entre  les  écarts  des  paral- 
lèles fur  le  méridien  du  milieu  & les  de- 
grés du  grand  méridien  de  chaque  hé- 
mifphère.  Comme  cet  habile  géographe 
adopte , d’après  les  recherches , un  fyf- 
tème  lélon  lequel  le  globe  eft  conlidéra- 
blement  alongé  vers  les  pôles , je  m’at- 
tendois  non-feulement  à voir  ces  hémis- 
phères ellyptiques  & divifés  dans  un  rap- 
port convenable  à#cette  courbe  , mais 
encore  à y remarquer  cette  correfpon- 
dance entre  l'es  degrés  de  latitude  fur  la 
circonférence  ellyptique  de  l’hémifphère 
& ceux  du  méridien  du  milieu.  Il  m’a 
paru  au  contraire  que  la  courbe  du  grand 
méridien'  n’étoit  point  une  ellyple , au- 
tant que  j’en  ai  pu  juger  fur  l’exemplaire, 

( pour  lequel  il  faut  avoir  égard  au  dé- 
rangement que  doit  caufer  l’éxtenfion 
& la  rétraôüon  du  papier  dans  la  manière 
de  l’imprimer  ) que  ce  méridien  , dis-je  , 
n’étoit  point  une  ellypfe  , mais  plutôt 
une  efpèce  de  fufeau  compofé  de  deux 
lègmens  égaux  plus  petits  chacun  que  le 
demi-cercle.  Au  relie  je  ne  prétends  point 
par  cette  oblèrvation  infirmer  en  rien  la 
précilion  d’une  il  belle  carte  9 qualité 
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qui  domine  toujours  dans  tous  les  ou^ 
vraies  de  ce  fçavant  géographe. 

j’en  ai  dit  fuffifamment  fur  les  pro- 
jedtions  tant  générales  que  particulières  ; 
il  eft  tems  de  palier  aux  autres  métho- 
des de  reprélénter  une  partie  quelcon- 
que de  la  furface  du  globe.  J’en  trai- 
terai fous  le  nom  de  développemens , & 
elles  vont  faire  la  matière  du  livre  fui- 
vant. 

XyO&Qiài  MKMKMXKXXX^M 

LIVRE  SECOND. 


Des  développemens  du  globe. 

CHAPITRE  PREMIER: 

POur  concevoir  ce  que  j’entends  ici 
fous  le  nom  de  développement , il 
faut  confidérer  les  parallèles  à l’équateur 
comme  des  fis  appliqués  à la  furface  du 
globe  & fur  lefquels  les  méridiens  lailfent 
la  marque  de  leurs  interférions  ; il  en 
levant  ces  mêmes  fils  de  délias  le  globe , 
on  les  étend  fur  une  furface  plate  ? pa- 
rallèlement & à égale  diftance  entr’eux , 
en  forte  qu’une  fuite  reéfiligne  de  traces 
d’un  méridien  convienne  avec  une  li- 

Xiv 
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gne  droite  tracée  verticalement  fur  cd 
plan,  pour  lors  les  traces  des  ferions 
des  autres  méridiens  feront  les  points  par 
lefquels  l’on  tracera  des  lignes  qui  for- 
meront des  courbes  , que  nous  nomme- 
rons courbes  des  finus  , telles  que  C 60  , 
fîg.  Ci 20,  Ci8o  , &c.  &.  qui  procureront 
les  autres  méridiens. 

Article  premier. 

Première  méthode  du  développement  du 
globe , 

Soit  donc  la  ligne  AB  égale  à la  de- 
mi-circonférence de  l’équateur  , & divi- 
fée  en  180  degrés  diltingués  de  $ en  f ou 
de  io  en  i o. 

2 a Au  point  A foit  élevée  la  ligne  AC 

perpendiculairement  , égale  à la  moi- 
tié de  la  ligne  AB  , & divifée  aulïi  en 
5>o  degrés  diftingués  de  même.  L,e  point 
C fera  un  des  pôles , & la  ligne  AC  fera 
le  développement  de  la  moitié  d’un  mé- 
ridien, 

Par  chaque  point  de  diviiion  de  ce  mé- 
ridien tirez  des  lignes  y , y ; io  , io;  i;3 
il  y ; &c:  parallèles  à l’équateur  AB. 

Sur  chacune  de  ces  lignes  portez  le 
développement  du  degré  convenable  au  • 
parallèle , c’efl-à-dire  ? fur  la  ligne  io* 
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’i o , portez  180  fois  la  valeur  du  degré 
du  10e.  parallèle  de  part  & d’autre  du 
méridien  CB  , c’eft-à-dire , 3 y 4?  parties 
fui  vaut  la  table  2C.  delà  diminution  des  de » 
grés  de  longitude  far  ce  parallèle  , & ainfi 
de  fuite  liir  les*  parallèles  20,20; 30, 30, 
&c.  Par  ces  di vidons  de  10  en  10  corref- 
pondantes  de  chaque  parallèle  tirez  des 
petites  lignes , elles  donneront  la  cour- 
bure des  méridiens,  (a-) 

L’on  voit  par  cette  opération  que  l’on 
a réellement  le  développement  du  globe 
entier  fur  une  furface  plate , puifque  tous 
les  trapèzes  formés  par  les  parallèles  & 
les  méridiens  ? quoique  très  - obliques  > 
font  égaux  entr’eux  fur  un  même  intervale 
de  parallèles,  de  même  qu’aux  quadrilatè- 
res curvilignes  correfpondans  du  globe. 
Mais  il  faut  convenir  que  plus  on  ap- 


(a)  Si  l’on  n’a  point  de  table  de  la  valeur  des  degrés  de 
longitude  , l’on  Ce  fervira  de  l’opération  fuivante. 

Sur  un  efpace  quelconque  A g de  l’équateur  , comme 
diamètre , décrivez  une  demi-circonférence  que  vous 
diviferez  de  5 en  5 ou  de  10  en  10  ; par  les  points  oppo- 
fés  de  ces  divifions  , tirez  des  lignes  parallèles  au  dia- 
mètre. Ces  lignes  feront  les  parties  qu’il  faudra  porter 
lut  les  correfpondantes  de  celles  qui  font  parallèles  à AB. 
Divifez  enfuite  chacun  de  ces  efpaçes  en  6 parties,  fi  le 
diamètre  Ag  vaut  60  degrés  ; en  f parties  s’il  ne  vaut 
que  50,  &c.  pour  avoir  les  méridiens  de  10  en  10;  &C 
fübdivifèz  chacune  de  celles-ci  en  10,  pour  avoir  les 
méridiens  de  degrés  en  degrés. 
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proche  des  parties  polaires  , plus  ces 
quadrilatères  fe  retréciffent  en  raifon  de 
leur  allongement , & plus  aufîî  les  pays 
fitués  vers  ces  parties  paroiffent  eftropiés 
lùr  une  mappemonde  conftruite  félon 
ces  principes.  C’eft  peut-être  fur  ces 
principes  que  Pofidonius  repréfèntoit  le 
globe  fous  la  forme  d’une  fronde. 

Il  ne  faut  point  s’imaginer  qu’Ortélius» 
dans  fa  carte  générale  du  monde , qui  eft 
à la  tête  de  fbn  Theatrum  orbis  terrarum 
lij-yo  , ait  fuivi  ce  développement  du 
globe.  Sans  avoir  égard  à lagvaleur  du 
degré  de  chaque  parallèle  à l’équateur , 
il  s’eft  contenté  de  tracer  la  ligne  Ab 
pour  l’équateur , qu’il  a divifé  en  1 8 par- 
ties  égales  pour  avoir  les  degrés  de  10 
en  10.  Il  lui  a élevé  perpendiculaire- 
ment au  point  A la  ligne  CD  en  fai- 
lànt  CA  & CD  chacune  égale  à la  moi- 
tié de  la  ligne  Ab  & divifée  en  p par- 
ties égales.  Par  ces  divifîons  il  a tiré  des 
parallèles  à Ab.  Du  centre  A & du  rayon 
AC , il  a décrit  une  demi-circonférence 
pour  la  p oe.  longitude  occidentale  ; 
du  même  rayon  & fucceffivement  des 
points  1,2,  3 , &c.  des  demi-circonfé- 
rences jufqu’en  A & en  B ; & enfin  par 
les  points  C8D  * CyD  , CéD  ? &c.  il  a 
fait  paffer  des  portions  de  circonféren- 
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Ces  pour  les  méridiens  qui  font  renfer- 
més entre  les  points  9 , 9. 

Cette  conftru&ion  du  développement 
du  globe  eft  ufitée  alfez  ordinairement 
dans  les  cartes  particulières  telles  que 
celles  de  la  France  , de  Y E/pagne  , &c  ; 
mais  dans  les  cartes  générales  des  quatre 
parties  du  monde , & fur-tout  dans  celles 
ou  les  parties  tendent  le  plus  vers  le 
nord  y Ion  a trouvé  qu’il  étoit  plus  avan- 
tageux de  convertir  les  lignes  droites  des 
parallèles  à l’équateur  en  portions  de 
circonférences  de  cercles  dont  le  centre 
commun  peut  être  pris  à volonté  , félon 
que  l’éxige  la  plus  grande  approximation 
de  reffemblance  des  trapèzes  de  la  car- 
te avec  les  quadrilatères  curvilignes  du 
globe  ; comme  on  va  le  voir  dans  far-* 
ticle  fuivant. 

Article  II. 

Seconde  méthode  de  développement  du  glohel 

Pour  conftruire  le  chaflis  d’une  car- 
te générale  du  monde , félon  cette  fé- 
condé méthode,  tirez,  comme  dans  la 
fi  g.  2(5,  une  ligne  verticale  CD  indéfinie, 
fur  laquelle  vous  établirez  à volonté  un 
point  audeffus  du  point  C , pour  être  le 
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centre  Commun  des  parallèles  qui  doi- 
vent être  renfermés  entre  les  points  C , 
D , que  vous  prendrez  pour  les  pôles. 
Divifez  ces  efpaces  égaux  AC  , AD , de 
5 en  5” , ou  de  i o en  i o degrés  , & du 
point  pris  pour  centre  par  le  point  A 
tracez  une  portion  de  circonférence  qui 
repréfentera  l’équateur , portez-y  les  mê- 
mes divilions  de  $ en  3*  ou  de  10  en  10 
degrés  jufqu  a la  concurrence  de  180  de- 
grés de  part  & du  point  A. 

Du  même  point  tracez  par  les  points 
!io,  20 , 30  , &c,  d’autres  portions  de 
circonférence  concentriques  , fur  cha- 
cune defquelles  vous  porterez  la  valeur 
du  degré  du  parallèle  correlpondant  ; 
faites  la  même  opération  du  même  point 
C pour  les  divilions  de  la  partie  méri- 
dionale AD  , & par  tous  les.  points  cor- 
refporrdans  de  chacune  de  ces  portions 
de  circonférence  tirez  des  petites  lignes 
qui  formeront  les  méridiens. 

Le  réfultat  de  ces  opérations  donnera 
le  développement  du  globe  fous  la  ligure 
d’un  cœur  dont  la  partie  fupérieure  ren- 
trera en  dedans  li  le  centre  eft  plus  près 
du  pôle  C ou  relortira  & le  réfléchira 
en  pointe  li  le  centre  eft  plus  éloigné  de 
jce  même  pôle.. 
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Si  au  lieu  de  ce  même  centre  dont 
on  vient  de  fe  fervir  félon  notre  mé- 
thode (a)  fig.  2 6 , pour  tracer  tous  ces  pa- 
rallèles , ion  s’etoit  contenté  de  décrire 
ceux  de  la  partie  feptentrionale , & que 
l’on  fe  fut  lervi  d’un  autre  point  à pa- 
reille diftance  du  point  D , pour  décrire 
les  parallèles  de  la  partie  méridionale , 
l’on  auroit  eu  le  développement  du  glo- 
be fous  la  figure  de  deux  demi- cœurs , 
dont  l’équateur  fe  feiloit  trouvé  repré- 
fènté  par  deux  courbes  circulaires  adof- 


(«)  Ptolémée  , dans  fa  géographie,  Liv.  I,  ch.  24 , par- 
tie 2e,  donne  une  méthodequi  revient  à peu-près  au  mê- 
me , eu  égard  aux  connoiffanees  des  terres  habitées  de 
fon  tems. 

Faites  le  parallélogramme  reélangle  ABCD  , dont  le 
côté  AB  foit  double  du  côté  BD.  Coupez-le  en  deux 
également  par  la  perpendiculaire  EF,  que  vous  diviferez 
en  5>o  parties. 

Prolongez  cette  ligne  de  91  -g  parties  pour  avoir  le 
centre  L. 

Faites  FG  de  i£  parties  ■—  pour  tracer  de  l’ouverture 
LF  le  parallèle  SX  de  Meroë. 

Faites  GH  de  25  -S-  pour  avoir  , avec  le  rayon  LH  , le 
tropique  du  cancer  TY. 

Prenez  GK  de  63  parties  , & de  KL  décrivez  le  paral- 
lèle QR  de  Thule. 

Portez  fur  ces  trois  portions  de  circonférences  TY  , 
QR  , SX  , les  degrés  convenables  aux  parallèles  qui  leur 
répondent , & dans  le  rapport  qu’ils  ont  avec  ceux  de 
1 équateur  ; & par  les  trois  points  correfpondans  QTS  , 
RXY  de  ces  trois  parallèles  , faites  palier  des  circonfé- 
rences de  cercles  , elles  feront  les  méridiens  demandés. 
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fées  , & le  touchantes  au  point  par 
lequel  palTe  le  méridien  du  milieu  ( a )* 
C’eft  ainli  qu’a  été  conllruite  en  \q66 , 
une  grande  carte  manufcrite  en  vélin , 
qui  repréfente  le  monde  connu , très-bien 
dellînée  par  un  nommé  Guillaume  le 
Teflu , pilote  royal , natif  de  la  ville  de 
Grade  ; & c’ell  ce  qui  fe  trouve  adopté 
par  M.  D’Anville , dans  fa  grande  & 
belle  carte  de  X Afrique. 

Cette  méthode  paroît  très-bonne , non 
pour  une  carte  générale  du  globe , mais 
pour  une  de  fes  parties  ou  pour  une  des 
royaumes  ou  états  particuliers , & mê- 
me préférable,  par  fa  fimplicité  & fon 
expédition,  à celle  de  la  projection  Jïéréo - 
graphique  horizontale,  dont  j’ai  donné  le 
détail. 

Il  eft  évident , par  cette  époque  de 
[i  $66 , que  le  célèbre  Halîus  géographe 
allemand  , n’ell  point  fondé  à rejetter 
cette  méthode  de  développement  en 
l’attribuant  à Sanfon  , Sanfoniana  metho - 
dus.  Je  l’ai  adoptée  dans  toutes  les  car- 
tes générales  & même  dans  quelques- 
unes  des  particulières  que  j’ai  publiées. 


( a ) Ceci  paroît  aflez,  clair  pour  éviter  de  le  faire 
entendre  par  une  figure. 
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Je  m’y  fuis  cru  autorifé , fur  ce  que  tous 
les  trapèzes , quoique  diffemblables  en- 
tr’eux  fur  un  même  parallèle , ont  ce- 
pendant une  parfaite  égalité , ayant  les 
bafes  fupérieures  égales  entr’elles  de  mê- 
me que  les  inférieures , & de  plus  étant 
de  même  hauteur  ou  renfermés  entre 
mêmes  parallèles. 

L’on  a vu  que  dans  la  projeélion  flé- 
réographique , tous  les  quadrilatères  cur- 
vilignes s’aggrandilTent  de  plus  en  plus 
vers  les  extrémités  de  la  carte  , & qu’en, 
conféquence  l’on  ne  peut  y appliquer 
aucune  commune  mefure , comme  dans 
cette  méthode  de  développement.  J’a- 
vouerai cependant  ? qu’à  parler  flriéle- 
ment , cette  dernière  n’efl  point  fufcep- 
tible  de  cette  mefure  en  tous  fens  ; mais 
toujours  il  fera  confiant  que  l’on  peut  y 
méfurer  d’occident  en  orient  ? les  degrés 
des  parallèles  s’y  trouvant  toujours  pro- 
portionnels à ceux  de  l’équateur  ; & que» 
quant  à la  direction  du  flid  au  nord  , 
comme  les  méridiens , par  leur  obliquité 
plus  ou  moins  grande  , donnent  des  de- 
grés plus  ou  moins  grands  ? ces  degrés 
deviennent  eux-mêmes  la  mefure  dans 
ce  fens. 


ImsTit utîons 


Pig.  18. 


ÏÏf* 

P6 

CHAPITRE  IL 

rÇonJlruclion  dun  chajfis  de  carte  à mé~ 
ridiens  rectilignes  , SC  à parallèles  cir- 
culaires. 

NOus  avons  vu  jufqu’à  préfent  les 
opérations  que  l’on  employé  pour 
donner  le  développement  du  globe  en- 
tier ou  d’une  de  Tes  parties , en  faifant 
avec  les  méridiens  Courbes , les  parallè- 
les re&ilignes  & circulaires*  Examinons 
maintenant  les  méthodes  dont  on  fe  fert 
pour  faire  les  méridiens  redtilignes  & 
les  parallèles  circulaires , c’eft  ce  que 
Ptolémée  , Liv.  I , ch.  24 , part.  ie.  éxé- 
cute , en  fuppofant  que  le  globe  , ou  la 
iphère , mobile  fur  fon  axe  préfente 
fuccelîivement  les  méridiens  par  leurs 
plans. 

Son  opération  Coîlftlle  à conllruire  un 
parallélogramme  redtangle  ABCD  > 
dont  le  côté  AB  foit  double  de  AC  » 
auquel  il  donne  97  parties  égales  ; il 
coupe  ce  parallélogramme  en  deux  éga- 
lement par  la  perpendiculaire  EF  } pro- 
longée vers  G , enforte  que  FG  foit  de 
13 1 parties  j GE  de  345  GP  de  32, 

GK 
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géographiques, 

GK‘  de  79  , & GS  de  i iy. 

Du  point  G comme  centre  & par  les 
points  P ? K , S j F , il  décrit  des  por- 
tions de  circonférences  concentriques , 
fçavoir,  OPQ  parallèle  de  TAuk,  HKL 
parall  èle  de  R/iodes , RS  T l’équateur , & 
.XFY  parallèle  oppofé  à celui  de  Meroë. 

Il  porte  de  part  & d’autre  de  S , fur 
Tare  RST , po  parties , & par  ces  di- 
visons & le  point  G , il  tire  des  lignes 
qui  font  les  méridiens  ; enfin  il  porte,  fur 
l’arc  XFY,  les  parties  convenables  au  pa- 
rallèle oppofé  à Meroë , c’eft-à-dire,  à ce- 
lui qui  eft  à i6d  16  au  midi  de  l’équateur. 

L’on  voit  par  cette  opération  que  Pto- 
lémée  a voulu  chercher , aux  circonfé- 
rences à décrire  , des  rayons  qui  fuffent 
à celui  qui  a décrit  l’équateur  comme  le 
degré  du  parallèle  eft  à celui  de  l’équa- 
teur. En  effet  GS  eft  à GP  comme  RST 
eft  à OPQ;  ou  uy  eft  à y 2 comme 
60  parties  égales  du  degré  de  l’équa- 
teur , eft  à 27  prelqu’un  quart  qui  ré- 
pondent au  degré  du  63'.  parallèle  ou 
de  TAule.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  mê- 
îne  du  parallèle  de  Rhodes , dont  la 
proportion  GS  eft  à GK  comme  RST 
eft  à HKL  ; ou  1 1 y eft  à yy  comme 
<5o  eft  à 4 1 , dont  cette  proportion  , dis- 
je  , donne  pour  quatrième  terme  ces  q.  1 
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parties  qui  conviennent  au  47e  parallèle 
au  lieu  du  36e.. 

Quoi  qu’il  en  loit  de  cette  métliode  * 
il  eft  évident  qu’elle  ne  peut  apporter 
aucune  précifion  dans  le  rapport  des 
parallèles  intermédiaires  » & qu’elle  eft 
même  inférieure } félon  Ptolémée  * à 
celle  par  laquelle  il  fait  les  méridiens  cour- 
bes. Elle  eft  connue  fous  le  nom  de 
Pinax  ptolemaïcus  chlamydoëides-,  à caufè 
de  la  ligure  d’un  manteau  fous  laquelle 
ce  géographe  repréfentoit  la  carte  gé~~ 
nérale  du  monde  connu  de  fon  tems. 
Bertius  en  avoit  conftruit  une  de  cinq 
pieds  de  long.  Guillaume  Delifte  s’eft 
fervi  de  cette  méthode  pour  lès  cartes 
des  parties  du  monde  publiées  en  1702  ; 
de  même  que  pour  les  détails  qui , par 
l égalité  de  leur  échelle,  compolènt  cha- 
cune de  ces  parties  du  monde  en  grand. 

Elle  peut  lèrvir  de  fondement  dans  la 
conftruétion  d’une  carte  particulière 
d’une  partie  du  globe  , qui  auroit  peu 
d’étendue  en  latitude , comme  on  va  le 
voir  dans  l’exemple  luivant. 

Soit  le  chaflis  d’une  carte  de  la  France 
à conftruire. 

•Eîg.  a??  Il  faut  remarquer , comme  nous  avons 
fait  dans  la  projection  ftéréographique, 
que  cette  carte  doit  s’étendre  entre  les 
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45  & pe  degrés  de  latitude. 

Décrivez  le  quart  de  Cercle  ABC  qui 
repréfentera  une  portion  du  méridien  ; 
AC  fera  le  rayon  de  l’équateur  , & B le 
point  du  pôle. 

Prenez  AG  de  42  degrés  & AE  de 
£ 1 , l’arc  GE  fera  de  p degrés.  Des  points 
G » E s abailfez  fur  BC  les  perpendicu- 
laires GL  j El , qui  feront  les  rayons  des 
42e  & f ie  parallèles , dont  GN  , EM  fe- 
ront ie  quart  de  la  circonférence. 

Par  les  points  G , E , tirez  une  ligné 
prolongée  jufqu’à  la  rencontre  de  l’axe 
en  D , duquel  point , comme  centre  » 
décrivez  par  les  points  E , G les  quarts 
de  cercles  QEF , RGH , fur  lefquels 
il  faudra  faire  FO,  HP  égaux  aux  quarts 
de  cercles  EM  , GN. 

L’on  conçoit  aifément  que  la  figure 
OPFH  doit  être  le  quart  du  développe- 
ment d’un  cône  tronqué , formé  par  la 
zone  ou  bande  qui  eft  terminée  par  les 
deux  parallèles  EM , GN , & dont  le 
plan  EIGL  eft  la  ledlion  par  l’a^e. 

Il  faut  déterminer  i°.  les  côtés  GD  » 
ED  qui  deviennent  rayons  des  dévelop- 
pemens  circulaires  FO,  HP  de  ces  pa- 
rallèles. 20.  Faire  ces  développemens 
FO , HP  égaux  aux  quarts  de  cercles 
EM,  GN. 

Yij 
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Ainft  donc  ayant  du  point  D décrit  les 
quarts  de  cercles  HGR,  FEQ,  nous  dé- 
terminerons i°.  les  rayons  GD,  ED,  en 
remarquant  que  dans  les  triangles  rectan- 
gles femblables  DEX  , DGL , Ton  con- 
noît  l’angle  en  E ou  G , mefuré  par  l’arc 
EB  & par  la  moitié  de  l’arc  GE , c’eft-à- 
dire  , égal  à 3Pd-+-fd=43d  30',  & que 
l’angle  commun  en  D en  elt  le  complé- 
ment égal  à 4éd  30';  d’où  l’on  aura  cette 
proportion  : le  Jînus  de  Pangle  D eft  au 
côté  El  ou  GL  , comme  le  Jînus  total  eft 
au  côté  ED=QD=DF  ; ou  GD  = DR 
*=DH. 

20,  Nous  ferons  les  arcs  FO,  PH 
égaux  aux  quarts  de  cercles  EM,  GN> 
en  difant,  pour  lare  FO,  le  rayon  El 
du  parallèle  EIM  , eft  à la  différence  du 
rayon  El  de  ce  parallèle  au  rayon  QD  ou 
ED  du  quart  de  ce  cercle  QF  à décrire  s 
comme  le  quart  de  ce  cercle  EM  eft  à QF* 
— -EM=>QO  différence  des  deux  quarts 
de  cercle . De  même  pour  l’arc  PH-,  le 
rayon'-GL,  du  parallèle  GLN , eft  à la  dif- 
férence du  rayon  GL  de  ce  parallèle  au 
rayon  PD  ou  GD  du  quart  de  cercle  RH 
à décrire , comme  le  quart  de  cercle  GN 
eft  à RN — GN—RP  différence  des  deux 
quarts  de  cercle. 

En  effet  ii  l’on  fait  El  ou  GL=a,  EM 
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ou  GN=y,  DE.  ou  DG=b,  l’on  aura  a. 
q b . bq  valeur  du  grand  quart  de  cer- 

a 

cie  QEF  OU  RGN  ; or  bq—q—bq—aq=* 

» a a 

b — a.vq  — QO  ou  RP  ;,  ce  qui  fait  voir 

a. 

qu’il  faut  multiplier  la  différence  des 
deux  rayons  b , a par  q—$o  degrés , & 
divifer  le  produit  par  le  rayon  a du  pa- 
rallèle. 

Divifànt  donc  FO  & HP  en  90  par- 
ties ou  degrés , & même  de  minute  en 
minute,  fi  la  carte  eft  d’une  grande  échel- 
le , les  lignes  que  l’on  tirera  par  les  divi- 
fions  de  ces  deux  parallèles,  feront  les 
méridiens. 

Obfervation . 

Mais  Ton  dira  peut-être  que  la  ligne 
GE  , qui  efl  égale  à FH  , eft  plus  petite 
que  l’arc  GE  qu’elle  foutient , & que , 
quoique  les  deux  parallèles  O F , PH 
loient  dans  un  jufte  rapport  entr’eux , 
leur  diftance  en  latitude  eft  plus  petite 
qu’il  ne  faut,&  que  par  coniequent  l’opéra- 
tion n’a  point  la  préeifion  que  l’on  défire. 

Ii  eft  aifé  de  remédier  à cet  inconvé,- 
nient , en  faifant  la  ligne  FH  égale, 
en  développement  à l’arc  GE  > c’eit-à* 

Y “î 
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dire  ? en  ia  divifant  en  neuf  parties  'éga- 
les > à chacune  defquelles  l’on  donnera 
570 5q  toiles?  ce  qui  fera  en  tout  225: 
lieues  à 27  au  degré. 

L’on  aura  pour  lors  un  cône  tronqué 
lin  peu  plus  élevé  , dont  les  deux  bafesr 
reliantes  les  mêmes  que  celles  du  pre- 
mier , l’on  connoîtra  1 °,  le  nouveau  rayon 

DE  , en  difant  5 GE-hDE  ou  GD,  DE  :: 
GL  . El  ; d’où  faifant  GE— a , DE— x r 
GE— b , El—  c y l’on  aura  a-hx  . x ::  b. 
c ; ce  qui  donne  ac-h-cx—  bx  • aç=bx — > 

ex  ; enfin  — - = x = DE  ; c’ell-à-dire  * 

b-c 

que  le  rayon  DE  ell  le  quotient  du  pro- 
duit de  GE  par  El  ? divifé  par  la  diffé- 
rence des  deux  rayons  El , GL,  Rap- 
portant ces  quantités  à la  figure  précé- 
dente x— DE  = £ ; ç= El— a l’on  aura 

la  même  formule  ou  = QO. 

ç a ■ 

2°  Comme  le  triangle  DIE  ell  rec- 
tangle en  I , l’on  connoîtra  aifément  la 
nouvelle  pofition  du  point  D ou  fa  dif- 
tance  DI ? en  difant ? DE  . linus  total  :: 
El  ; finus  de  l’angle  D , dont  l’angle  E 
ell  le  complément  ; & par  conféquent 
linus  D,  El  ::  linus  E . DI. 

Il  ne  relie  plus  qu’à  trouver  tous  les 
points  des  arcs  FO  ? HPi  dont  les  rayons 
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font  trop  longs  pour  pouvoir  être  tra- 
cés au  compas.  On  lés  déterminera,  fi 
l’on  cherche  fur  les  flèches  IF  , LH  , 
les  linus  ver fes  de  tous  les  degrés  & mi- 
nutes des  arcs  EF  , GH  , en  dilànt , 
i°.  1 c finus  total  eft  à DE  comme  le  finus 
complément  de  r angle  IDE  f , io'3  1 > , 
Sec.  ell  aux  côtés  DI , Di , Di , &c.  les- 
quels ôtés  de  DF , donneront  les  points 
i,  ij  &c.  20.  le  fuius  total  eft  à DE  : : 
comme  le  fnus  de  t angle  IDE  f,  10', 

1 5-',  &c.  eft.  aux  côtés  le , IE  , le  , & c. 

Si  aux  points  i , i , i , &c.  vous  élevez 
des  perpendiculaires  égales  aux  finus  ie, 
ie , ie , &c.  les  points  e , e } e,  & c.  feront 
ceux  de  l’arc  à décrire  ; ou  bien  II  vous 
tirez  aux  points  F , H des  tangentes , 
portez-y  depuis  F ou  H les  finus  ie , ie , 
ie  j &c.  & aux  points,  e,  e , e,  &c.  éie- 
vez-y  des  perpendiculaires  que  vous  fe- 
rez égales  aux  linus  verfes  Fi,  Fi  , b i , 
Sec.  les  rencontres  de  ces  linus  & de 
leurs  linus  verfes , feront  les  points  de 
l’arc  à décrire  ; ou  ces  Anus  verfes  don- 
neront les  diftances  qui  doivent  fe  trou- 
ver entre  les  points  du  cercle  parallèle  & 
la  perpendiculaire  à la  méridienne. 

Il  fufflra  d’avoir  trouvé  tous  ces  points 
fur  les  deux  parallèles  qui  font  les  limites 
toréale  & auftrale  de  la  carte , & d’a- 

Y iv 
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voir  tracé  par  ces  points  cprrefponéans 
ups  lignes  droites  qui  feront  les  méri- 
diens , parce  qu  en  divifant  chacun  de 
meridiens  comme  le  méridien  du 
milieu , & joignant  les  points  de  ces  di- 
visons par  de  petites  lignes  droites , l’on 
aura  les  parallèles  de  y en  £ ou  de  10  en 
10  minutes. 

Il  faut  cependant  remarquer  que  cette 
efpèce  de  développement  n’a  de  préci- 
lîen  que  pour  une  carte  d’un  petit  es- 
pace de  pays  ? & que  fi , dans  l’elpace  de 
9 degres  en  latitude  que  nous  avons 
donnés  pour  le  chaffis  de  la  carte , l’on 
calculoit  tous  les  parallèles  , l’on  trouve- 
roit  fur  chacun  l’étendue  en  longitude 
plus  courtë  qu’elle  ne  doit  être  ; ce  qui 
me  feroit  croire , quoiqu’on  en  puilîe 
dire  > que  l’on  pourroit  fe  difpenfer  d’em- 
ployer la  correélion  dont  je  viens  de  par- 
ler; parce  que  j en  rediifiant  cette  courbe 
GE  & confervant  toujours  les  mêmes 
développées  E O , HP  , l’on  allonge  un 
peu  le  cône  tronqué  & l’on  rétrécit  en 
conféquence  fa  Surface  ; or  ayant  égard , 
lorfque  la  carte  eil  conflruite  & gravée  , 
a 1 effet  du  papier  qui  s’étend  dans  ce  lens 
quand  on  l’imprime , & qui  fe  retire  en 
léchant,  l’on  conçoit  que  les  efpaces  en 
longitude  fe  retrecilfent  encore  8c  aug> 
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mentent  le  défaut  de  la  conftruCtion;  in- 
convénient que  l’on  ne  peut  éviter,  quand 
même  l’on  traceroit  ce  chaffis  fur  1« 
cuivre. 

C’efl  fans  doute  la  quantité  de  calculs 
qu’il  faut  faire  dans  la  conltruCtion  des 
chaffis  de  cartes , non-feulement  fuivant 
la  méthode  de  la  projection  ftéréogra- 
phique  horizontale  , mais  encore  félon 
cette  dernière  méthode , la  longueur  du 
tems  qu’il  faut  y employer,  & les  défauts 
inévitables  de  précilion  qui  réhiltent  de 
la  matière  dont  on  fefert,  ce  font,  dis-je, 
toutes  ces  considérations  qui  font  préfé- 
rer  communément  la  méthode  des  paral- 
lèles reCtilignes , tant  parce  que  les  dé- 
fauts ne  font  pas  plus  eonlidérabLes,  quel* 
le  eft  plus  expéditive. 
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CHAPITRE  III. 

Confhuclion  dun  chaffis  de  carte  , fuivant 
la  projection  des  cartes  réduites  , SC 
dont  les  méridiens  SC  les  parallèles  font 
rectilignes , 

SI  l’on  fuppolè  un  cylindre  circonfcrit 
au  globe , & que  du  centre  ou  feroit 
Iceil  , l’on  dirigeât  des  rayons  vifuels 
prolongés  jufqua  la  rencontre  de  ce  cy- 
lindre , les  méridiens  s’y  projetteroient 
en  lignes  droites , parallèles  entr  elles,  & 
perpendiculaires  au  plan  de  l’équateur; 
de  même  que  tous  les  cercles  de  longi- 
tude ou  parallèles  à l’équateur  , s’y  dé- 
termineroient  par  des  circonférences 
égales  entr’elles , qui  s’éloigneroient  de 
l’équateur  en  raifon  des  tangentes  de 
leur  latitude.  Le  développement  de  ce 
cylindre  donneroit  un  reélangle  , dont 
la  longueur  feroit  la  circonférence  de  l’é- 
quateur , & qui  aurait  pour  hauteur  , de 
part  & d’autre  de  l’équateur , la  tangente 
de  la  plus  grande  latitude  pofïîbie. 

Il  faut  convenir  qti’une.  telle  projec- 
tion feroit  auffi  géométrique  que  les  pré- 
cédentes ; mais  elle  auroit  comme  elles 
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le  même  défaut  ? en  ce  que  l’on  ne  pour- 
ront point  s’y  fervir  d’aucune  mefure  , 
8c  que  de  plus  elle  ne  répondront  en  au- 
cune manière  à la  nature^  des  méridiens , 
qui , au  lieu  de  fe  rapprocher  & dé  fe 
réunir,  comme  fur  le  globe , en  un  point 
que  l’on  nomme  pôle  , font  parallèles 
entr’eux , 8c  ne  préfentent  aucune  pro- 
portion apparente  entre  les  degrés  des 
différens  parallèles , les  faifant  tous  égaux 
à ceux  de  l’équateur. 

Tel  aura  pu  être  le  premier  fonde- 
ment des  cartes  marines , avant  que  l’on 
eut  trouvé  le  moyen  de  réparer  cette 
difproportion  régnante  entre  les  degrés 
de  longitude  8c  de  latitude.  Pour  cet 
effet  l'on  a remarqué  qu’un  vaiffeau  fai- 
fant route  du  fud  au  nord  ou  du  nord 
au  fud , parcouroit  la  circonférence  d’un 
méridien  , de  même  que  celle  de  l’équa- 
teur ou  d’un  parallèle  à ce  cercle  , quand 
il  faifoit  route  de  l’efl  à l’oueft  ou  de 
l’ouell  à l’eft.  Mais  quand  la  route  fe  fait- 
félon  toute  autre  direction , il  ne  peut 
plus  parcourir  un  grand  cercle  du  globe. 
Il  y décrit  une  courbe  qui  doit  faire  avec 
tous  les  méridiens  un  angle  confiant  & 
égal  à celui  de  la  direction  propofée. 
Ainfi  que  l’on  fuppofe  un  vaiffeau  courir 
nord-eft , la  route  doit  former  avec  le 
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méridien,  doù  il  part,  un  angle  de  45^, 
& conferver  ce  même  angle  avec  tous 
fes  méridiens  fous  lefquels  il  le  trouve  , 
d’où  l’on  voit  que  cette  route  ( en  la  tra- 
çant fi  l’on  veut  fur  le  globe  ) fuit  uné 
courbe  nommée  loxodromique  de  ?\.d£o4 
oblique  & de  courft , qui  a pour  élé- 

mens  les  hypothenufes  de  petits  triangles 
rectangles  (fuppofes  reétilignes  à caufe  de 
leur  petitefle  ) dont  un  des  côtés  déugne 
la  longitude  & l’autre  la  latitude. 

Il  a donc  fallu  imaginer  une  efpèce 
de  projeéhon , dans  laquelle  cette  éga- 
lité confiante  d’angle  fe  trouvât,  jvfais. 
d’un  autre  côté  l’on  a remarqué  fur  le 
globe  , comme  je  l’ai  dit , que  l^s  degrés 
de  longitude  fur  chaque  parallèle  dimi- 
nuoient  depuis  l’équateur  jufqu  a l’un  & 
1 autre  pôle , ce  qui  a contraint  par  con- 
lequent  de  donner  aux  degrés  de  lati- 
tude un  accroifement  fuccefïîf  propor- 
tionel  à la  diminution  fucceffive  des  de- 
grés de  longitude  fur  chaque  parallèle. 
C’efl  ce  qui  fut  trouvé  par  Edouard 
Wright,  fçavant  Anglais  , en  1599  r 
dans  fon  livre  qui  traite  de  la  découverte 
SC  correction  de  certaines  erreurs  dans  la 
navigation  , en  faifant  attention  au  rap- 
port inverfè  que  les  fécantes  ont  avec 
les  f nus  complémens  des  arcs  auxquels 
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elles  appartiennent,  comme  il  eft  aifé 
de  s’en  convaincre  par  finfpe&ion  de  la 
ligure  50. 

Soit  le  quart  de  cercle  ABC , l’arc  de 
latitude  AE  dont  EF  eft  le  ftnus , de 
même  que  DE  eft  le  ftnus  du  complé- 
ment BE  ; CG  la  fécante  de  l’arc  AE 
& CH  celle  dé  1 arc  BE.  Le  triangle 
DCE  étant  femblable  au  triangle  ACG, 
l’on  a cette  proportion  , le  ftnus  DE  ou 
CF  complément  de  la  latitude , ou  rayon  du. 
parallèle  , eft  au  rayon  CE  de  ïeamuur 
comme  ce  même  rayon  CE  ou  CA , eft 
à la  fecante  CG  de  la  latitude. 

D’où  l’on  voit  qu’autant  le  rayon  du 
parallèle  DE  contient  de  parties  de  l’é- 
quateur CA  > autant  ce  dernier  en  con- 
tient de  la  lécante  CG , luppofèe  divi- 
sée dans  les  mêmes  parties  égales  ; & 
qu  il  ne  faut  par  confëquent  que  calculer 
toutes  les  fécantes  de  degrés  en  degrés , 
& en  faire  une  addition  pour  former  la 
longueur  d’un  méridien. 

Au  refte  quand  les  fécantes  n’auroient 
point  eu  cette  propriété  , il  n auroit  fallu 
que  chercher  une  troifème  proportion- 
nelle, foie  par  calcul,  foit  par  lignes, 
au  fi  nus  complément  de  la  latitude  & au 
fiinus  total  ( réduits  en  parties  égales , en 
ftippofant  le  degré  de  l’équateur  divilé 
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en  60  minutes  , ) pour  avoir  cet  aggran- 
diffement  fucceffif  des  degrés  du  méri- 
dien. Tels  font  les  principes  des  cartes 
connues  fous  le  nom  de  Cartes  réduites » 

Opération  linéaire. 

Pour  conftruire  le  cbaffis  d’une  carte 
«rénérale  du  monde,  fuivantles  principes 
énoncés  ci-delfus  , il  faut  d’abord  déter- 
miner la  grandeur  que  l’on  veut  donner 
au  degré  de  l’équateur,  & l’on  prendra 
un  degré,  ou  $ degrés  ou  io  degrés, 
félon  que  l’on  voudra  diftribuer  les  pa- 
rallèles de  degrés  en  degrés , de  $ en  * 
ou  de  io  en  io. 

Pig.  31.  Tracez  une  ligne  AB  qui  fera  i équa- 
teur , félon  la  longueur  que  la  carte  doit 
avoir.  Divifez-la  en  36  parties  pour  avoir 
les  méridiens  de  10  en  10  \ en  72  pour 
les  avoir  de  j en  j , ou  enfin  en  360  par- 
ties pour  les  tracer  de  degré  en  degré. 

Aux  deux  extrémités  de  cette  ligne 
AB  , élevez-y  de  part  & d’autre  des  per? 
pendiculaires  indéfinies  AD , AC  ; BE , 
BF  fur  lefquelles  vous  porterez  , fuccefi. 
lîvement  & par  addition , les  fecantes 
que  vous  trouverez  ainlî. 

Décrivez  fur  la  ligne  ab  , égale  à un 
degré,  ou  à y , ou  à 10  degres , un  quart 
de  cercle  que  vous  diviferez  par  conle- 
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quent  de  degré  en  degré  , ou  de  3 en  y , 
ou  de  10  en  ï o degrés. 

Au  point  a éievez-y  une  perpendicu* 
laire  indéfinie  ad,  & du  point  b tirez  par 
les  points  de  divifions  du  quart  de  cer- 
cle les  fée  antes  b\  , bi , £3  , &c.  La 
longueur  de  ces  fécantes  déterminera  la 
diftance  qui  doit  être  entre  les  parallèles 
correlpondans  ( a ). 

Si  donc  la  ligne  AB  eft  divifée  de  de- 
gré en  degré , & que  la  ligne  ab  repré- 
lente un  de  ces  degrés , vous  porterez 
de  B en  F & E , & de  A en  D & C 
la  longueur  de  la  fécante  bi  ; à la  fuite 
de  cette  longueur  vous  porterez  celle 
de  la  fécante  bi  pour  le  deuxième  paral- 
lèle, & ainfi  de  fuite  jufqua  8p  degrés. 
Par  ces  diftances  correlpondantes  tirant 
des  lignes  parallèles  à AB,  elles  repré  : 
lènteront  les  cercles  de  longitude  ou  les 
parallèles  à l’équateur. 

Ce  feroit  une  pareille  opération  pour 
la  carte  réduite  d’une  partie  du  globe, 
telle  que  celle  qui  fèroit  comprilè  entre 


( a ) Dans  la  figure  , ab  repréfente  yo  degrés , & bc 
10.  La  ligne  cf  parallèle  à la  tangente  ab , fera  la  can- 
gente  du  quart  de  cercle  formé  fur  bc , & tous  les  rayons 
coupés  par  cette  fécondé  tangente  , feront  les  fécantes 
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le  40e  & 50e  degrés  de  latitude , & en- 
tre douze  degrés  de  longitude. 

Tîg.  31.  Tirez  la  ligne  GH  pour  le  40e  parai- 
* lèle , & divifez-la  en  douze  parties  éga- 
les pour  les  douze  degrés  de  longitude  ; 
& aux  extrémités  G , H élevez  les  per- 
pendiculaires indéfinies  GI  » HL.  Sur 
une  ligne  ef  égale  à;  un  de  ces  degrés  , 
( ou  à la  1 2e  partie  de  ce  degré  fi  vous 
voulez  avoir  les  degrés  de  latitude  divi- 
fés  en  3 minutes  > ) décrivez  un  quart  de 
cercle  efg , que  vous  diviferez  de  degré 
en  degré,  ou  de  3 en  3 minutes  ; par  tous 
les  points  compris  entre  h & i de  40  & 
y o , & par  le  centre  e tirez  des  fécantes. 

Mais  comme  quelquefois  le  degré  fe- 
roit  trop  petit , tel  que  ef  pour  pouvoir 
divifer  le  quart  de  cercle  de  degré  en 
degré  ; prenez  pour  rayon  1 efpace  de  3 
ou  4 degrés  de  la  ligne  GH , comme  , 
dans  la  figure , eG  égal  à 3 degres  ; divi- 
fez  le  quart  de  cercle  GM  de  10  en  10  , 
& 1 efpace  Ai  entre  40  & 30  de  degré  en 
degré  ; tirez  les  fécantes  ea. , e(è  ? ey , &c. 
au  point  f de  fefpace  ef , élevez  la  per- 
pendiculaire eG  > elle  déterminera  le  tiei  s 
de  chaque  fée  ante. 

Sur  GI  & HL  prenez  G 41  , H 41  > 
égales  au  tiers  de  la  fécante  e a.  ; 4 1 , 42 
é?ale  au  tiers  de  e@  ; 42 , 43  égale  au  tiers 
0 “ de 
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de  ey , & ainfi  de  fuite  jufques  y Compris 
le  tiers  de  la  fécante  ev  de  ?o  deo-rés  * 8c 

gr  ces  points  4i - a, 

nMtire^  ^es  ^&nes’  elles  feront  les  pa- 
rallèles demandées» 


Opération  par  le  Calcul 

Nous,  avons  vu  que  la  formule  fur  la- 
quelle  1 on  doit  calculer  l’accroiffement 
des  degrés  de  latitude , confite  à dire 
que  le  finus  complément  de  la  latitude  elt 
aujinus  total  ou  rayon  du  globe  } ou  de 
l equateur , comme  le  degré  de  l'équateur 
elt  à un  quatrième  terme  , qui  donnera  la 
valeur  du  degré  ou  de  la  minute  de  latitude , 
félon  que  1 on  prendra  le  f nus  compté- 
ment  de  latitude  en  degrés  ou  en  mi- 
nutes. 

C elt  fur  cette  formule  que  f on  doit  Table 
calculer  ,1a  table  de  ces  accroi/Temens  de 
dix  en  dix  minutes , en  fuppofànt  le  de- 
gré de  1 équateur  divifé  en  6o  minutes  * 
ce  que  j ai  vérifié  par  le  moyen  d’une 
table  de  la  valeur  du  degré  de  chaque 
parallèle  comparé  au  degré  de  l’équa- 
teur , en  reduifànt  ces  valeurs  en  fécon- 
des 8c  me  fervant  des  logarithmes» 
L’exemple  fuivant  éclaircira  cette  opé- 
ration. 

Le  nombre  répondant  à qjp d dans  la  ta* 

Z 


Fig.  3 
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ble  des  latitudes  croiflantes  , eil  33  74* 
Pour  m’aflurer  de  la  précifion  de  ce 
nombre,  j’ai  pris  dans  la  table  2e.  de  la  va- 
leur du  degré  de  chaque  parallèle  , celle 
du  degré  du  49e  parallèle  qui  eft  de  39 
2.2"  ou  de  2362"  du  degré  de  l’équateur. 
J’ai  réduit  les  60  minutes  du  degré  de 
l’équateur  en  fécondés , ce  qui  m’a  donné 
3600".  La  différence  du  logarithme  de 
2362  au  double  de  celui  de  36© o,  m’a 
procuré  5487  fécondes  qui  valent  pi" 
J’ai  ajouté  ce  nombre  9 1',  (en  négligeant 
la  fraction  ) à celui  de  3283  qui  répond 
à 48  degrés  dans  la  table  des  latitudes 
croisantes , & la  fomme  3374  s’elt  trou- 
vée être  le  même  nombre  que  celui  du 
49e  degré , à 2 minutes  près  (a). 

Suppofant  donc  , comme  deflus , la 
ligne  AB  pour  l’équateur  divifé  en  360 
degrés , & les  perpendiculaires  indéfinies 
CD  5 EF,;  l’on  portera  de  B vers  F & 
E 9 & de  A vers  C & D , les  parties  in- 
diquées dans  la  table  des  latitudes  croiF 
fautes  pour  chaque  degré  de  10  en  10 


(a)  Quoiqu’il  y ait  des  différences  entre  la  table  que 
j’ai  calculée  , & celles  que  l’on  a publiées  jufqu’à  préfent, 
je  la  crois  cependant  d’autant  plus  éxaâe  que  , pour  m’en 
alfurer , je  i’ai  vérifiée  par  différentes  méthodes  qui  m’ont 
ffonné  les  mêmes  réfultaxs. 
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minutes , d’après  une  échelle  conftruite 
ielon  la  dimenlîon  de  la  carte, 

L on  remarquera  que  les  dix  premiers 
degrés  de  latitude  ne  font  point  difFérens 
de  ceux  de  l’équateur , & que  l’accroilTe- 
ment  ne  fe  fait  appercevoir  que  dans  les 
degrés  fuivans , jufqu’au  incluftve- 
ment. 


CHAPITRE  IV, 

Conjîruclion  des  cartes  propres  a couvrit \ 
un  globe . 

Article  p R é m i ë R; 
Conjîruclion  des  fufeaux  du  globe  ierrejlrêl 

IL  fera  facile  de  déterminer  la  nature 
de  la  courbe  qui  termine  les  furfaces 
planes  deltinées  à couvrir  la  fùrface  con- 
vexe d’un  globe , en  fuppolant  ce  globe 
djvifé  en  douze  parties  égales , quand  il 
n’excéde  pas  i $ à 1 8 pouces  de  diamè- 
tre , ou  en  1 8 parties , lorfqu’il  ell;  d’un 
diamètre  plus  confidérable.  Une  de  ces 
divilions  du  globe  que  nous  nommerons 
Jeclion  fphérique , fe  trouve  formée  par 
les  plans  de  deux  méridiens  ADB,  AFD, 

Zij 
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qui  ? dans  le  premier  cas,  font  aux  pôles  A 
& B , un  angle  de  30  degrés , Sc  dans  le 
fécond  un  angle  de  20.  Il  réfultera  de 
cette  fuppofition  que, 

i°.  Si  fon  applique  fur  cette  fe&ion 
Iphérique  une  furface  plane  8c  fléxible 
telle  que  du  papier , elle  formera  la  fur- 
face  d’un  cylindre  droit  ellyptique,  c’eft- 
à-dire  , d’un  cylindre  dont  la  coupe  , par 
un  plan  AEB  moyen  entre  les  deux 
■méridiens  , fera  une  ellypfe  qui  aura  pour 
grand  axe  le  diamètre  ou  l’axe  AB  du 
globe , & pour  petit  axe  CE  , finus  com- 
plément de  la  moitié  de  l’angle  A ou  B » 
formé  par  les  deux  méridiens  ADB  , 
AFB. 

Les  lignes  CD,  CF  font  les  rayons 
du  globe  ou  de  l’équateur , 8c  CE  qui 
eft  dans  le  même  plan  triangulaire  FCD, 
eft  le  petit  axe  de  la  demi-ellypfe  AEB. 

2°.  Si  par  les  degrés  correfpondans  d , 
f • d f 9 Sec.  des  deux  méridiens  ADB, 
AFB,  l’on  fuppofe  des  plans  def , def , 
Sic.  parallèles  au  plan  DCF  de  l’équa- 
teur , les  lignes  df  9 df , &c.  en  devien- 
dront les  communes  feétions  avec  la  fer- 
face  plano-fphérique  ADBFA  , qui  fe- 
ront entr’elles  comme  le  finus  complé- 
ment de  latitude  de , de  , &c.  püifque 
dam  les  triangles  femblables  CDE , ede  s 
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&c.  DE  eft  à DC  comme  de  eft  à de. 

3°.  Si  l’on  fuppofoit  ainfi  douze  ou  dix- 
huit  ferions  fphériques,  il  en  rélulteroit 
une  efpèce  de  fphéroïde,  dont  l’équateur 
& les  cercles  parallèles  feroient  des  po- 
lygones de  douze  ou  dix-huit  côtés , 8c. 
par  conféquent  plus  l’on  fuppoferoit  de 
ferions  ou  de  côtés  à ces  polygones  9. 
plus  ce  folide  approcheroit  de  la  ligure 
du  globe. 

4°.  Enfin  li  T on  développe  cette  fur- 
face , fur  laquelle  l’on  fuppoiè  que  les 
deux  méridiens  ADB , AFB  ont  laiffé 
la  trace  de  leur  courbe  circulaire  y l’on 
aura  une  ligure  plane  ADBF , que  l’on 
nomme  communément  fufeaii  % corn- 
prife  entre  les  deux  courbes  développées 
ADB , AFB  , dont  la  développée  AEB 
du  demi-cylindre  ellyptique  eft  le  grand 
axe , la  ligne  DF  corde  de  30  ou  de  2a 
degrés  eft  le  petit  axe  y & dont  les  lignes 
df  ? df y &c.  font  les  doubles  ordonnées 
des  courbes  développées  ADB , AFB. 
Or  nous  avons  vu  que  ces  doubles  or- 
données font  entr’elles  comme  cd , cd » 
&c.  finus  complément  de  leur  diftance  à 
l’équateur. 

îi  s’en/iiivroit  de  ces  confidérations  ^ 
qu’en  tirant  la  ligne  DF  égale  au  déve- 
loppement d’un  arc  de  30  degrés  de  le- 
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quateur  ; élevant  fur  le  milieu  E une  per- 
pendiculaire  EA  égale  au  développe- 
ment de  po  degrés  du  demi-méridien  ; 
divifànt  cette  perpendiculaire  en  po  par- 
ties égales  e , e , e } &c.  & qu’enfin  tirant 
par  ces  points  des  lignes  df , df , &c. 
parallèles  à DF , qui  diminualfent  cha- 
cune dans  le  rapport  des  finus  complet 
mens  de  leur  diftance  à l’équateur , il 
s’enfuivroit , dis-je , que  les  points  d , D s 
4,  Sic.  /»  F>/.  &c.  formeroient  la 
çourbe  de  ces  fufeaux. 

Mais  il  en  réfulteroit  un  défaut , en  ce 
que  ce  fufeau  , étant  imbibé  de  colle 
pour  l’appliquer  fur  le  globe , fe  dilate- 
yoit  beaucoup  plus  en  longueur  de  A en 
S 5 qu’en  largeur  de  D en  F ; c’eft  pour- 
quoi j pour  ne  point  tomber  dans  cet 
inconvénient , l’on  a adopté  la  méthode 
fuivantê. 

Soit  la  ligne  AD  égale  au  rayon  du 
globe  pour  lequel  on  veut  conftruire  les 
fufeaux  ; décrivez-^  le  quart  de  cercle 
ÀDC  qui  repréfèntera  le  quart  de  l’é- 
quateur & que  vous  divifèrez  en  trois 
parties  égales  CF  9 FE  ? ED , & tirez 
la  corde  CF  ; coupez  l’arc  CF  en  deux 
parties  égales  & tirez-  la  corde  CH, 

Faites  KL  largeur  du  fufeau  égale  à 
deux  fois  CH  ; au  point  G élevez  1^ 
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perpendiculaire  GI  égale  à trois  fois 
CF  ; divifèz  cette  ligne  en  p ou  en  i S 
parties  égales  aux  points  <2,  b , c,  &c. 
félon  que  l’on  veut  avoir  les  parallèles 
tracés  de  10  en  10  ou  de  3 en  degrés  ; 
par  ces  points  de  divi/ions  tirez  des  li- 
gnes 1 î j 22  , 33  , &c.  parallèles  à CL. 

Si  vous  fiippofez  GK  égale  à 60  par- 
ties égales , portez  fur  a i , d’après  la  ta- 
ble 2e.  delà  diminution  des  degrés  delorv- 
gitude , la  valeur  du  degré  du  3e  paral- 
lèle ; fur  b 2 la  valeur  du  1 oe  parallèle  ; 
fur  ci  -celle  du  1 ce  parallèle  & ainfi  de 
fuite. 

Si  Ton  n’a  point  de  table , il  faut  fur 
KL  décrire  un  demi-cercle  KPL  ? tirer 
le  rayon  perpendiculaire  GP , divifer  la 
demi-circonférence  en  18  parties»  & par 
les  points  correfpondans  tirer  des  paral- 
lèles à KL , qui  couperont  le  rayon  GP 
aux  points  a. , b,  c , &e. 

Portez  enfuit  e a i , de  part  & d’autre 
du  point  a- de  la  figure  35'  fur  la  ligne  1 y 
1 ; la  ligne  b2  fur  la  ligne  2 , 2 , &c. 

Joignez  tous  les  points  1 , 2, 3 » &c„ 
par  des  lignes  droites  » & vous  aurez  les 
deux  courbes  du  fufeau  que  vous  délirez. 

Chacune  de  ces  courbes»  PK  j PL  ÿ 
étant  divifée  en  $ ou  en  18  parties  éga- 
les ? vous  ferez,  palier  par  les  points  cor- 
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refpondans  & par  les  points  a , b , c,  &c. 
de  la  ligne  GX  du  milieu  des  arcs  de 
cercles  , pour  avoir  les  arcs  des  paral- 
lèles. 

Divifez  chacun  de  ces  arcs  en  3 ou 
en.  6 parties  égales  , & joignez  tous  les 
points  correfpondans  de  chacun  de  ces 
parallèles  par  des  lignes , elles  vous  don- 
neront la  courbe  des  méridiens  inter- 
médiaires. 

Pour  décrire  les  cercles  polaires  & les 
tropiques  , prenez  i°.  fur- la  ligne  PG  la 
portion  PM  égale  à 23  degrés  28-  minu- 
tes fur  chaque  courbe  PK , PL  la 
portion  PN , PO  égale  à 23^  28'  de  fa 
divilion;  par  les  trois  points  N,  M,  O, 
faites  pafler  une  portion  de  circonféren- 
ce qui  fera  la  12e  ou  la  18e  partie  du 
cercle  polaire. 

20.  Xî  en  fera  de  même  pour  le  tropi- 
que , en  prenant  auffi  fur  GP  la  portion 
GS  de  23  degrés  28  minutes,  8c  furies 
deux  courbes  KP  , LP  la  pareille  partie 
KQ  , LR , proportionnée  de  23e1  & 8' , 8c 
par  ces  trois  points  Q,  S,  R,  faites  palier 
une  portion  de  circonférence  de  cercle. 

Un  feul  fufeau  , ainft  tracé , avec  toute 
la  précilion  poffible , fur  du  cuivre  ou 
d’autre  matière  fol ide  , fervira  à décrire 
tous  les.fufeaux  qui  doivent  couvrir  la 
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farface  du  globe , en  tirant  une  ligne 
fur  laquelle  l’on  portera  1 2 ou  18  fois  la 
longueur  CH  égale  à la  largeur  de  ce  fu- 
ie au  , félon  que  l’on  voudra  diftribuer  le 
globe  en  douze  ou  dix-huit  fufeaux  ; l’on 
élevera  fur  le  milieu  de  ces  efpaces  des 
perpendiculaires  qui  ferviront  à diriger 
la  perpendiculaire  du  milieu  du  fufeau  de 
cuivre  tant  au  defïus  qu’au  defïous  de  la 
ligne,  8c  à tracer  les  courbes  des  fu- 
feaux. 

Il  elt  avantageux , pour  obvier  encore 
à i’alongement  du  papier  , lorfqu’il  eft 
imbibé  de  colle , de  terminer  ces  fufeaux 
au  70e  ou  75^  parallèle  j & de  fuppléer 
pour  les  1 y ou  20  degrés  reflans  jufqu’au 
pôle  , par  une  efpèce  de  calotte  qui  ait 
autant  de  degrés  pour  rayon  & dont  le 
centre  répondra  au  pôle  du  globe. 

Lorfque  les  fufeaux  feront  tracés  8c 
les  parallèles  décrits , il  faudra  encore  y 
repréfenter  l’écliptique  , ce  qui  s’exécu- 
tera en  prenant  depuis  zéro  de  longi- 
tude, c’efl-à-dire , depuis  un  méridien, 
que  l’on  prendra  pour  le  colure  des  équi- 
noxes t 8c  & , fur  chaque  méridien  de 
ïo  en  10,  la  déclinaifon  convenable  des 
points  de  l’écliptique  qui  y coincident 
jufqu’à  p o degrés  de  longitude , ou  juf- 
qu’au colure  des  folflices  °J>  8c  'h  ; c’efl-à- 
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dire  ? en  fuppofant  KPL  pour  le  premier 
fufeau , & partant  du  point  K de  l’équa- 
teur l’on  prendra  fur  le  10e  méridien  du 
point  T 4d  2 6'  ; fur  le  20e  du  point  V 8d 
34'  ; fur  le  30e  du  point  L i2d  13"  ; fup- 
pofant  de  même  KPL  pour  le  fécond 
fufeau , l’on  portera  du  point  K i2d  1 f ; 
fur  le  40e  du  point  T 1 fd  3 ; fur  le  f 

du  point  V i8d  25'' ; fur  le  60e  du  point 
L 20e*  37'  ; Enfin  fuppofant  encore  le 
même  fufeau  KPL  pour  le  troifième , 
l’on  portera  du  point  K 2od  37'  ; fur  le 
70e  du  point  T 22e*  i/jfur  le  80e  du 
point  V 2 3d  p' , & fur  le  90e  2jd  28'  ; & 
par  ces  points  de  chaque  fufeau  l’on  tra- 
cera des  lignes  qui  donneront  un  quart 
de  l’écliptique  ; les  trois  autres  quarts  fe 
décriront  de  même.  Les  lîx  premiers  ru- 
féaux  auront  la  moitié  de  l’écliptique  au- 
defîus  ou  au  nord  de  l’équateur , & les 
fix  autres  auront  l’autre  moitié  au  fud. 

Telles  font  les  opérations  qu’éxigent 
les  fufeaux  d’un  globe  terreftre , mais  il 
en  faut  encore  d’autres  quand  il  s’agit  de 
conllruire  ceux  d’un  globe  célelle. 

Je  ne  traiterai  point  ici  de  la  fabrique 
des  boules  & de  la  manière  de  les  mon- 
ter ; l’on  peut  cônfulter  fur  cet  objet 
l’article  globe  à la  lettre  G de  l’Encyclo- 
pédie où  je  fuis  entré  dans  un  grand 
détail. 
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Article  IL 

Conjlruclion  des  fufeaux  du  globe  célejle. 

L’on  doit  remarquer  fur  ce  globe  d au- 
tres cercles  que  ceux  du  terreftre , l'é- 
cliptique y a fes  pôles  particuliers  par 
lefquels , comme  par  ceux  de  l’équateur 
pour  le  globe  terreftre , paffent  des  cer- 
cles qui  fervent  à connoître  les  latitudes 
des  aftres } de  même  que  l’on  imagine 
des  cercles  parallèles  à l’écliptique  qui 
en  déterminent  les  longitudes.  Ceux  qui 
paffent  par  les  pôles  de  l’équateur  s’ap- 
pellent cercles  de  déclinailbns  j & ceux 
qui  font  parallèles  .à  l’équateur  fe  nom- 
ment cercles  d’afcenfions  droites. 

Or  il  y a deux  manières  de  décrire  les 
fufeaux  du  globe  célefte  , fçavoir  fur  l’é- 
quateur ou  ftir  l’écliptique  , c’eft-à-dire  > 
par  les  afcenfions  droites  & les  déclinai- 
fons  des  aftres  9 ou  par  leurs  longitudes 
8c  leurs  latitudes. 

La  conftrudtion  du  globe  célefte  de 
la  fécondé  manière  eft  beaucoup  plus 
expéditive  que  par  la  première , pour  la 
polltion  de  chaque  étoile , lorfque  l’on 
en  a un  catalogue  calculé  avec  éxaéli- 
iude  par  longitudes  8c  latitudes , parce 
que  felpn  l’époque  ? pour  laquelle  l’on 
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veut  conftruire  le  globe , il  ne  faut  qu  a» 
jouter  un  degré  pour  72  ans,  à caufe  du 
mouvement  propre  du  ciel  des  étoiles 
fixes  d’occident  en  orient  ; au  lieu  que 
par  les  afcenlions  droites  & les  décli- 
naifons,  comme  elles  font  changeantes 
en  conféquence  de  ce  mouvement , il 
faut  en  faire  le  calcul  pour  l’époque  à la- 
quelle on  le  détermine. 

Fig.  3<f.  Nous  préférerons  ici  la  méthode  des 
longitudes  & latitudes,  & pour  y procé- 
der , foit  la  ligne  AB  prile  pour  l’éclipti- 
que , avec  tous  les  fulèaux  tracés , & foit 
détermine  1 equateur  par  le  moyen  des 
declinailons  ou  de  les  diitances  à l’éclip- 
tique , comme  il  a été  enlèigné  ci-delîus  , 
pag.  3 6 2;  les  pointes  des  fulèaux  pour  lors 
compoferont  les  pôles  de  l’écliptique , & 
il  ne  reliera  a décrire  que  les  tropiques  9 
les  cercles  polaires  & les  deux  colures. 

Les  trois  fufeaux  CD , EF , GH  qui 
font  le  quart  du  globe , fuffiront  pour 
entendre  les  opérations  fuivantes , que 
l’on  répétera  pour  les  neuf  autres  fu- 
feaux. 

Le  point  P effc  le  pôle  du  globe  ou  de 
l’équateur , éloigné  du  pôle  de  l’éclipti- 
que G de  23  d 28'. 

Le  point  A ell  un  des  équinoxes  * 
comme  le  point  $ l’eft  d’un  des  folftices. 
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AabV  reprélènte  un  quart  du  colure 
des  équinoxes. 

G$H  eft  la  moitié  du  colure  des  fol£ 
tices. 

finlm  eft  le  quart  du  tropique  du 
cancer  ; fghi  celui  du  tropique  du  ca- 
pricorne. 

nopC  eft  la  moitié  du  cercle  polaire 
aréique. 

Il  s’agit  de  déterminer  i°.  le  colure 
des  équinoxes  Aab P. 

20.  Les  tropiques  /3k//tz  , fghi. 

30.  Le  cercle  polaire  ar&ique  nopQ. 
i°.  Pour  trouver  les  points  du  colure 
des  équinoxes  AabV , fuppofez  les  cer- 
cles de  latitudes  céieftes  tracées  de  y en 
y ou  de  10  en  10 , & fur  chacun  prenez 
les  diftances  iy<*,  30*,  4^,  &c.  d’après 
le  calcul  lùivant  , fondé  fur  l’analogie 
d’un  triangle  Iphérique  reélangle  P0  A , 
dont  l’angle  en  A eft  de  66d  32',  com- 
plément de  la  plus  grande  déclinaifon 
de  l’équateur  , en  difant  : 

Le  finus  total  ou  rayon  du.  globe 
eft  au  finus  de  A y , A 10 , Aiy  , &c. 
comme  la  tangente  de  b angle  PAj8  de 
66d  32' 

eft  à la  tangente  d’un  arc  qui  eft  la  décli- 
naildn  ou  ia  diftance  que  l’on  cherche 
du  point  du  folftice  à l’écliptique. 
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Prenez  fur  chacun  de  ces  cercles  de 
latitudes  céleftes  divifés  en  degrés , la 
quantité  indiquée  par  le  calcul  de  la  ta- 
ble , & par  tous  ces  points  tirez  les  lignes 
A a,  abi  par  &P  ; faites  la  même  opération 
fur  les  trois  fufèaux  fuivans  au  nord  de 
l’écliptique , de  même  que  fur  les  fix  au- 
tres au  fud  de  ce  cercle. 

2°.  Pour  calculer  les  diftances  des 
points  du  tropique  à l’écliptique , ou  de 
ces  mêmes  points  au  pôle  de  l’éclipti- 
que fur  les  cercles  de  latitudes  ; il  faut 
remarquer  fur  le  globe  que  l’on  a tou- 
jours un  triangle  fphérique  formé  par  un 
arc  EP , diftance  du  pôle  E de  l’éclipti- 
que au  pôle  P de  l’équateur  de  23*  28'. 
20.  Par  un  côté  PT  toujours  de  66*  32.' 
diftance  du  pôle  de  l’équateur  au  tropi- 
que ; 30.  enfin  par  un  troifîème  côté  ET 
que  l’on  cherche , diftance  du  pôle  de 
l’écliptique  au  tropique  ; l’angle  en  E eft 
de  5 , 10,  15-,  &c.  degrés;  fur  le  côté 
ET  fi  l’on  abaiïïe  une  perpendiculaire 
J?x  elle  tombera  en  dedans  ou  en  de- 
hors, félon  que  l’angle  fera  aigu  ou 
obtus. 

' L’on  trouvera  ce  troiftème  côté  ETS 
en  difant  : 

i°.  Le  Jtnus  total 
eft  au  Jînus  complément  j , 10  , 1 $ 
grés , &c.  de  l’angle  PET , 
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comme  la  tangente  PT  de  66^  32' 
eft  à la  tangente  Eat. 

2°.  Te  finus  complément  PE  23e*  28' J 
eft  au  finus  complément  PT  de  66d  32'  t 
comme  le  Jinus  complément  Ex  , 
eft  au  Jinus  complément  Tx. 

Lon  ajoutera  Tx  avec  Ex , tant  que 
l'angle  PET  fera  moindre  que  90  de- 
grés, & l’on  en  prendra  la  différence 
lorfqu’il  deviendra  plus  grand.  La  tom- 
me ou  la  différence  fera  la  diftance 
cherchée  du  pôle  de  1 écliptique  ou  tro- 
pique. 

Remarquez  que  la  partie  fghi  du  tro- 
pique inférieur  peut  être  regardée , pour, 
le  calcul , comme  la  continuation  de  la 
partie  9>%lm  du  tropique  fupérieur,  & 
qu’au  lieu  de  compter  la  graduation  de 
l’écliptique  de  A en  @ , l’on  doit  la  pren- 
dre du  point  $ , où  le  tropique  & l’é- 
cliptique fe  touchent  ; de  forte  qu’en 
prenant  fur  tous  les  cercles  de  latitudes 
depuis  les  points  G , E , C,  D,  F,  H, 
les  parties  indiquées  par  le  calcul,  ou 
leurs  complémens  en  partant  de  l’éclip- 
tique ; les  courbes  que  l’on  fera  paffer 
par  ces  points  feront  les  tropiques. 

30.  L’on  fe  fervira  de  la  première  ana- 
logie ci-deffus , comme  on  va  le  voir » 
pour  déterminer  les  points  par  lefquels 
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doivent  palier  les  cercles  polaires  î en 
remarquant  fur  le  globe  que  les  trois  fu- 
fèaux  comprennent  la  moitié  d’un  de  ces 
cercles , & même  il  fuffira  de  déterminer 
fur  le  fulèau  GH  , trois  points  n > r , o, 
dont  on  connoît  déjà  la  polition  du  point 
n t éloigné  du  pôle  P de  2f  28'. 

Fig.  38.  Le  triangle  fphérique  ifofcelle  EPt  ré- 
foudra  l’opération.  L’on  y connoît  Pan- 
gle  en  E de  15:  » 30 , 43,  60,  73 , po  de- 
grés , & les  côtés  PE , P t égaux  de  23^ 
28',  en  dilànt  : 

Le  Jinus  total 

eft  au  Jinus  complément  de  13,  305 
'43  degrés,  &c. 

comme  la  tangente  Pt  de  23 d 28', 

eft  à la  tangente  Ey , dont  le  double 
eft  la  diftance , parce  que  le  triangle  eft 
ifolcelle. 

Ayant  donc  pris  Gr,  Go  fur  les  13e 
& 3 oe  cercles  de  latitudes , faites  palier 
par  les  trois  points  n,  r,o , un  arc  de 
cercle;  Ion  rayon  fèrvira  fur  les  deux 
autres  fufèaux , pour  tracer  les  arcs  qui 
doivent  paffer  par  les  points  o } p & p,  c. 

Remarque  fur  une  méthode  défeclueufe  de 
tracer  les  fufeaux  de  globes. 

Je  ne  puis  mieux  terminer  cet  article 
des  fufèaux  de  globe , qu’en  prévenant 

les 
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lés  perfonnes  curieufes  des  projetions ? 
contre  une  méthode  adoptée  par  plu- 
fieurs , & décrite  fur-tout  dans  la  géo- 
graphie de  Glarean  ? chap.  ip  ? dans  la- 
quelle , pour  décrire  ces  courbes ? qu’il  re- 
garde comme  circulaires ? il  faut  prendre 
pour  rayon  neuf  fois  la  largeur  du  fu- 
feau.  Or  l’on  fera  convaincu  de  la  faufleté 
de  cette  opération?  en  faifant  voir  que 
les  lignes  qui  fervent  de  cordes  aux  pa- 
rallèles ? ou  que  nous  confidérerons  com- 
me les  doubles  ordonnées  à l’axe  du  fu- 
feau  , non-feulement  ne  gardent  point 
entr’elles  le  rapport  convenable  , mais 
encore  font  beaucoup  plus  grandes  qu’il 
ne  faut  ? & occalionnent  par  conféquent 
une  courbe  plus  renflée  qu’elle  ne  doit 
être. 

Soit  donc  AB  égal  à neuf  fois  AF  ? 
& de  fa  longueur  comme  rayon , foient 
décrits  les  deux  arcs  égaux  CÂD  ? CFD; 
divifez  AC  ? FC,  en  neuf  parties  égales 
pour  avoir  les  parallèles  de  1 o en  1 o ? ou 
en  ï 8 parties  pour  les  avoir  de  j en  y 
degrés  ; joignez  ces  divilions  par  des  li- 
gnes parallèles  à AF.  Vous  trouverez 
par  le  calcul  que  la  moitié  de  ces  lignes 
que  nous  pouvons  nommer  les  ordon- 
nées à la  corde  CD?  n’ont  point  la  pro- 
portion requife. 

A a 
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AB  ou  CB , égale  p fois  30  degrés  ou 
270  degrés;  AE  égale  13;  par  confé^ 
quent  BE  vaut  ; l’on  trouvera  la 
valeur  de  l’angle  en  B ou  de  l’arc  Ag  5 
en  difant: 

Le  côté  CB  de  270 
eft  du.  Jinus  total  CB  j 
comme  le  côté  EB  de  25  * 
eft  au  Jinus  de  V angle  BCE  , dont  lë 
complément  pour  l’angle  B vaut  ipd  1 1'. 

Le  côté  CE  moitié  de  l’axe  du  fufeau 
fe  trouvera  , en  difant  : 

Le  Jinus  total  BC 
eft  au  côté  BC  de  270  ? 
comme  l'angle  B de  191  i ir 
eft  au  côté  CE  de  88  parties. 

Cet  arc  AC  de  ipa  1 f étant  divifé  en 
p parties  égales  5 l’on  trouvera  les  ordon- 
nées , en  difant  : 


Le  Jinus  total  BC 
eft  au  rayon  BC  de  270  parties , 
comme  le  Jinus  complément  de  l’angle 
cB A en  allant  de  A en  C , l,  \ , &c. 
ou  de  id  J yo#9  3d  43' » &c. 

eft  à un  4e  terme , lequel  ôté  du  rayon 
AB  de  270,  donne  (a) 

pour  le  10e  parallèle  15  parties  au  lieu 

de  14  Tî‘ 
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( a ) Exemple  pour  le  60e  parallèle  t dont  1 ordonnée  3 


G E 0 G 
pour  le  20e 
pour  le  30e 
pour  le  40e 
pour  le  $oc 
pour  le  60e 
pour  le  70e 
pour  le  80e 


RAPHÎQÜESt 
14  au  lieu  de 
1 3 au  lieu  de 
12  au  lieu  de 
10  au  lieu  de 
8 au  lieu  de 
6 au  lieu  de 
3 au  lieu  de 
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îepréfentée  par  dE , doit  être  égale  à la  moitié  de  AEi 
Le  finus  cotai  Bc 

eft  au  rayon  BC  ou  AB  de  170  parties  , 
comme  le  finus  complément  de  1’a.ngle  cBA  de  1 id  30’  , 
eft  à un  4e  terme  Bd  qui  3 ôté  de  AB  , donne  Ad  de  7 t 
& de=.ee  de  8 au  lieu  de  7 ^5  ou  7 


F I ,N. 


ERRA  TA. 

P 

ASe  M Itgne  21  , pofition  lifi  oppofition. 
rage  48  Ug « , d’un  mot  grec  qui  lignifie  penchée,  in- 
c.inee  , UJ.  du  mot  grec  pencher , incliner. 

PaSe  49’  efa“Z  Le  rflvoi  i°)  de  la  [lgne  £ U note 
qui  ejt  au  bas  ae  La  page  , comme  inutile, 
p $e  6t  US;  4 > tirez  la  ligne  KL  , Lif  tirez  la  ligne  AB. 
c A*  f ^ ^ ^ artule  IV  , ajoute p ces  mots.  Voyez  ■ 

a Table  IV  des  longitudes  & latitudes  des  principaux 
lieux  de  la  terre. 

Fage  87  Ug.  j , 6°.  Trouver , &c.  lif.  7°  Trouver. 

Pau*  231 , chapitre  11.  /i/;  chapitre  iii. 

Page  2do  , CHAPITRE  iii.  lif  CHAPITRE  IV.* 

Fage  160  Ug.  6 , d’un  plan  , lif  fur  un  plan. 

Fage  16  i Ug.  ij  , E2E3  , lij.  El  , E3. 
tagc  2.67  Ug.  14,  Ru  , Uj.  RV. 

Page  171  %■  10  , O*  ou  , lif.  OA  ou  au. 

Ligne  13  , de  la  figure  8 , lif.  de  la  figure  7e» 
rage  272  7 , il  faut  corriger  ainji  cet  alinea.  Rap- 

portez en  lui  ce  dans  l’hcmifphère  , ou  confidérez  dans 
la  figure  8e  le  quart  de  cercle  OAO  comme  le  quart  de 
cet  hcmifjphère  , pour  y déterminer  Os  égale  à OQ  de 
la  figure  9 ; Iur  les  rayons  ou  demi  diamètres  des  mé- 
ridiens Or  , O2,  O3  , &c.  de  la  figure  8e  , & au  centre  O 
portez  perpendiculairement  les  lignes  Qr  . Qs  , Ot  de 
la  figure  f.  ^ 

Page  273  Ug.  21  , de  latitude  up  lif  de  latitude  19  2® 
&c.  T J r s 

Page  28  r Ug.  7 . a fa  baze  BC  , lif.  à fa  baze  AC» 

Ligne  8 } bc  lif.  FE. 

Ligne  11  ,b  ,Uj  E 
Ligne  il  , AC  , lif  BC  , B lifei  A- 
*3  3 l'angle  c,  lif  l’angle  F. 

Ligne  23  » l’angle  ï t Uj,  l’angle  E. 
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